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Cuba souhaite 
de plus en plus 
sè «désengager» 
de l'Angola 
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menacé 


Après cfang mois et demi 
d*oEbt eB c e , le g oufcnwent de 
M. Sfamndr s^^rète à Bficr sa 
plms diBie bataiôe. A Bobis d*une 
■oMfeDe vtdte-finee » toiyoïirs 
possUe - did i jeufi, le petit 
parti Tami, « ntaninn üüUe » 
dqads t<^|omR de la coalitioa 
an poimdr, jonidni ses trois prf- 
ciensfs wdx à odks de Toppoti- 
tion tnmdlDste en finvear d^me 
Æsscdmtion de la KaesseC. Des 
électtOBS légîslatifea entichées 
sai n o aS. 


Les IsraéBem omt doac de 
fortes cfaaaces de se readre aux 
nraes oa «i au aioias avaat 
réchéaace de aofead w e 1985. 
Le «iicfa^» da Tend — au 
am ai eat où on æ ratteadelt phis 
— æ fait q^CGBsnr de maidère 
^e c tacidaire la faaj^Bté 
aacieoae dn Lamod, a ggia r ii 
pins rScemmeiit par uæ crise 
finaadère et sodale hors dn 
coiitman. Ce B*est pas un hasard 
d le Tami, défenseur iBtrand> 
géant, et aoa sans dénu^ode 
parfois, des cat^oiies de Fétee- 
torat les plus forment frayées 
par Fusêéritë, justifie son reri- 
remeat par le bcsohi d^vmr un 
go u Tcmemeat fort^ capable de 
redresser la barre. 


M. Shamir et son grand 
argentier, M. Coben (h^d, 
a*ont pas démomrë quTOs étaient 
les meilieurs artisans de, la 
ri g ueur et dn renouveau éoono> 
miqne. L’étroitesse de leur 
majorité parlementaire et la 
lomdeur de l’héritage laissé par 
M. readaieati H est vrai, 
leur tâche partiCMBèrt aimt ndr 

La crise ne cesse de a*^gra- 
ver, cooune en témo^gaeat les 
deux: demimcs hausses du coût 
de la rie : 15 % » janrier et 
IZ % ea février. Le m in aitre des 
finances, négligeant la lutte 
contre nuflatkai, a toqiours pri> 
rilégjé le létablissmneBt de la 
balance des paiemeots. Mais, 
au-dcli d’u certain seuil 
iT* hyper-mflation j»,aMCimgou- 
venement ne peut pins agir effi* 
cacement sur les rouages écono< 
miques. L’Impossibilité de 
réduire sensiblemeut les 
déprases pidifiqiies, amtndre- 
ment aux e^a^ements pris, est 
la meillenre preuve de cette 
impuissance. 

La décision de JémsaJem de 
marâtanr sou armée an Ubau, 
en attendant qne FEtat bébren 
att trouvé les moyens d’assurer 
la sécnritf de la flsHtff. laisse 
entrevcHT tous les risques d^m 
enliseumit auquel répugnent 
aujonrd’hni la majorité des 
Israéliens. Qne M. Snumr le 
veuUie ou non, la récente ammla- 
tioR de FacGMd braëlo-fibanais 
dn 17 mai 1983, texte dont 
Jénaalem avait telle me n t tiré 
ghdre, est égalemein mi grave 
échec pour le pouvcdr. 

Le Parti tmvaBlîste est en 
bonne posture pour remporter 
les élections si ceUcs<i «Mit lieu 
dans les tout prochains mois. Le 
drtuîer soudage fad donne vingt 
points d’avance snr le Likoud. 
Mênw si cet écart peut parakre 
largement exccsriL ses chances 
sont jgiieuaefl d’ assur er la relève 
après sept ans passés dans 
Fopposïtion, 

Encore Im faudra^'él avant 
répreove surmonter ses que- 
relles intestines. Le «combnt 
des diefs », qm oppose M. Pérès 
et son éternel rival, M. Rriifai, 
demeure eu efiiri la principale 
faiblesse des travaillistes. 
L’issue de cet affrontement 


dépendra pour mie boae part de 
Fattitiide du trdriône ianoa, 
M. Navoo. XUen ne prouve pour- 
tant qne Fandcn pr és ide nt de 
l’Etat, aiqonnrfaui le pmamnage 
le ^us populaire d’isiaél, sdt 
prêt i prmidre la léfe de sou 
parti et à se lancer dans fai urilée 
ctedovale. 


(Un nos ù^orrnatùmpatt 36.i 
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Les dossiers 
« Monde» 
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Fondateur : Hubert 8euva-Méfy 


Directeur : Andi^ Lêareiie 


Le ttafîc 
des drogues 


M. Reagan précbe au «Monde» 
les objectib de sa pofitique extérieure 


Relations Est-Ouest: nous pressons les Soviétiques 
de négocia' sur la réduction des amements 
Proche-Ckient : notre plan de paix est le plus réalisis 
Amérique latine : un Nicaagua marxiste Hé à l'URSS 
est inaœeptcéle pour les Etats-Unis 


AI Fiaaçoia MÜtenmsd qnn^ 
tera PÉsis, le me irr ed f 21 maa, 
^rie le e ome O des a âms lre s , pom- 
MU Kfadto effldbttè dte scmafoe 
smx Etsts-Ush. B son nrmpflff, 
mercreifi sonv é ia base niBI'fsirr 
d’Andréas, pvès de WnsU a gfoa, 
perleseeséâitedVtatM. Câage 
Uluffi. rf npf n oITîrliriTi nrof jraig 
matia è Jh Mbimb Aanebe par je 
prêsUeat Reagen, avec Je^ef B 
amaaaeairetita de daax bernes. 


A Poeca^om de cette virir^ 
AA Rettgaa a répoade par écrit 
aax fae,vfîr>nf de aotre cucrqp oa - 
daat à WaaUmgtoa, Bermard 
CaetÉa. 


eesms de paix îsnékHuabe testent 
nne menace poor la paix et la staU- 
lité dn Pioche Orient et da monde. 
Q est ÂiDS i’inlérét des nations 
arabes, d'Israël, des Etats-Unis, 
aiBsi bées que de l’Europe de ponr^ 
s i riw e le praoessos de paix. Les 
^mt^UniS, la Fiaoce et les soties 
nations, qni ont engagé des oonpea 
dam la force de mrinden de le paix 
a« n’cDl pas abandonné b 

partie bien que des haines de longw 
date nous aient empêchés d'attein- 
dre noire but immédiaL 


tenant iea extrémistes et les tenu- 
listes. Et ^urunt non devons 


essayer de fairB ce que omis pou- 
vons. 


• if. MUtaraad est Pan des 
dirigeants occidentaux doat vous 
senü/irz apprécier le plus les 
poisiUOMr sur les rapports Est- 
Ouest. Votre administration 
avtdt pourtant montré uæ daire 
a/gtrffiension lorsque Les soda- 
üstes sont arrivés au pouvoir en 
1981 a ont /aie aarer des com~ 
muedstes dâa le gouvernement 
Ceseraùaesdemeurtat-eilesf 


> Les Etats^nis «it trob dbja^ 
tifs au Procbe-Orimit. ftemière- 
ment, nous devons contribuer A pro- 
mouvoir b pab entre Israël et ses 
vmsitts arabes. Deuxiémeiiient, nous 
devons empêcher nn fiarpsseinenc 
du ixmllit dn golfe Perâpie. Troisiè- 
noas devons découmger 
toute menace soriétique contre cette 
région vitale, d’importance strat^i- 
qne. Les conflits y sont nombreux et 
pndbnds. Ib sont conqdiqtiés par 
des amnashês historiques et le 
voir m e uniier que détiennen t inam> 


» Pour ce qui est dn Liban, les 
Etais-Unis s'en tiennent à lenis 
ol:â*ctib & long terae : b testanre- 
tion dSine nation souveraine. îndA 
pendante et nnifiéff, et b sécurité de 
la frontière nord d’IsntêL La pab 
doh être rêtabbe sur cette terre traur 

et le Liban luHnéme doit lea- 
ter întBct comme nn unL La 
partition ne résoudrait rien et 
conduhmt à long terme i une insta» 
bilhê ptea grande eneove. 


Eprâive de foree 
au sommet de Bnnnles 


M. 


pour t^ de veiâ à bout - 

de rintransispaxe de M" TMdier 


De nos envoyés spédaux 


Bruxdks. — Le eonseO eûopéen 
a repris ses travaux , masâ malin 
20 mais, après que le président MiS* 
teixaixl eut pris oa petit déjenner de 
truvuil mvee le chaneeUer Kohl et eitt 
eu un bref contact avec M** Thaï» 
cher. La présidence -française a 
rends aux autres déMatioas un 
jet de eoDclusiao aménagé afin de 
tenir partiellement compte des 


ner les dm» jatqabtt comeS eor» 
péendujuin. 

Dès te début de b w ineo nt re^ 
hndû les Neuf et les Briftimiqnra 


étaient apparna profondémeiit 
■temoua 


tenir partiellement compte des 
demaixles présentées per. nriande, 
rAllemagnn, maïs aossî le 


Royaume-Uni. L’intention de 
M. Mitterrand et dn chancelier. 
KoU était de vérifier, -dél le début 
des travaux, ti b votoiaé de parvenir 
à im aoeord admissible p^'toos 
exâtaît chez le prender nunisire bri^ 
tandque on n’existait pas. 

M. . Vaumile, te portoparole de 


divisés sur te mouani-de b eonyéA» 
sation à aoeorder è Lontfaren pour 
aUéger h enttibuio» -an biuget 
eor opéea. M** Thatcher avait de 
nouveau soutthn^ aaa te c h a itg a r - 
d’on iota, b poution qa'cBa avaR 
défendue lois da consal «afopta 
d’AthèneB, Après avoir oritiqiié b 


pfi^ de couébsiou pt ésemé par-b 
prâideoce fraaenise, sdon die 
- — - -, ebir et pré ci s, dk 


» Nos pays penreot être fiers des 
cfTcrts que nous faisons pour ajmop- 
ter b P» au Liban. 11 s'aps dvne 
entrepriae humanitaire tentée & 
gnnds risques. Le- fait, que noua 
un i^ae et des særifioes 
poor te popubtion d'un teintam pays 
houor e b force de caractère des pai- 
améiicain et français ~ aussi 
que des peaides italien et bii- 
tannhiae. 


' '(Unildsiatepi^d.) 


FElys^ a. indiqué ^_Peiitcrtten 


entre le prêsideiit de la Répobliqiie 
et te chaaoelicr fédéra! avait été 
excelleat. • Lu bonne entente entre 
la France et l'AUemngæ se matd~ 
ieste chaque fds me c'est néeet^ 
taire ». aioatant qa*« U y a- un 4tê~ 
ment de solidité qui est 
remarquabie et réeodbrtant. » Keir 
que, selon lui, .« l’anüHanee reste eu 
travail et é Je re che rc he d’une aoh^ 
tion », et que « tout coA ouvert »,-bn 
Uise entendre du cAcé fiançais, que 
ti b vcûe ne peot'tee uottvée 'aimo 
Thatcher, on pré ft we a 'çqnstfc- 
' ter te orbe phôSt que de bimar trdF 


£rai 

lasttfnsaminetK • . . . 

affirmait que te oontributiott neOe- 
dtt Royaume-Um ne «tevxail m 
dépasser 500 raillions d'ECU- 
<3,4 milUards de fiaoml ^ an. 

Goinpari i UM oaâcr3Mtiaâ iwttê 
qui ea 1982 s’est située aux alei^ 
tours de 2 milKards' d'ECU 
(13,6 milliards de Ebuics), eda 
signifierait que te compeautNN à. 
prendre en charge par les pays poiti- 
eipanb devrait atteindre 1,5 mil- 
liard d’ECU . (10,2 millsards 'de 
francs). Or, an stade oetaeL roffie 


de te présideoee est:de ?5Q maitens 
dTBCü (3 


(5,10 aimterds de banov),. 
soii tout juste b ndtiéL ~ ^-1 

BERNARD BÎDQOULBX ' 
.et MJM laiAITRg. 

.(IbviejulfepdgnAl 


■ - Laisiebcnai dire d’abord 
vous êtes drâis te mi : te président 
Micterrand ert bîeà Fan des diri- 
geants ocddentaax dont j’amuéde 
le {dos les positioiis concernant les 
reniorts Est-Ouest. Il y a des difi^ 
rences entre nos philosoidiKs politi- 
ques, maïs tes pmnts que nous avons 
en cxHiunnn sont (dus nombreux. En 
particolier, nous trouvons un soutien 
mutnd dans nombre de p rin c i pes 
que nous saivons en matière de stei- 
ritê natimiale. U y a une bannonie 
dans nos objectifs car nous sranmes 
déterminés à parvenir i des réduc- 
tions du nrveau des annements et à 
avoir avec rUnkm soviétique des 
négociations réelles afin fie résoudre 
les problèmes Est-Ouest. Poor ce qni 
est de b compo B Ôoo dn gouverne- 
ment français, c’est an fnobième 
intérieur français et je n’estime pas 
avoir è faire de cxKnmentaîrea. ' 


— Vous-mime et les plus 
hautes personndités de voae 
gouvernement aviez souvent 
dénoncé les paves dangers qu’un 
retrait des «morinn» de Bejh 
rouih. sms la pression syrienne, 
ferait courir à la paix du monde, 
à l’influence et aux intérêts 
« vitaux • de l’Occident au 
Proehe-OrienL ifaintenant que 
voter avez replié les « marines - 
sur leurs navires, comment 
tqqfrédes-vous la situation dans 
larégionf 


— L'eflTution de sang an Liban et 
le maintien de nmposM dans te |mv 


LE>tAM DELORS Ü N AN APRÈS 


La cassure 


n y a un an - c*éiait te 25 mars - 
te gouvamamonr da M. Mauroy 
annonçait au pays un ansembla da 
masure» économiques « financières 
destinées A freiner l'inflation, à aider 
taa «nt ra pri eas et. plus imiTiéfSate- 
mant, è rétabfir tes p aiem ents exté- 
rieurs du pays. Comme contribuablee 
et Goimne comommateura. tes Pran- 
çabétsiant appelé» é se restreindre : 
après avoir été tevoriséu dans tes 
choix économiquas et politiquas pen- 
dant des années, et notamment an 
19S1, iis devaient abando n ner un 
peu de leur niveau da vie au profit 
d'tai Etat endetté, d'organismes da 
protection soeiate dâtéquiUbrés. 
d*antrepri» tièa appauvries. 

Las anaaig n » ma n t»i qu’on peut 
tirar du plan du 25 mars 1983 na 
sont évktemnenre pas sépmtbtes daa 
masuria dé juin 1982 (le coup de 
théflira qu’avait été b btoeage da» 
sbaiiis eeooitmgnent te blocaga 
des prix), ri da celtes da l’automne 
198^ qui ann o nça i» m des écono- 
maa importantas aur ia Sécunié 
«ccia la. 

La» deux trains de mesuras, an 
toute logiQue, n’auraiem pas été 
séparés par neuf mas si des éleo- 
ttons municipales redoutées 
n'avaient eu lieu tes 6 et 13 mars 
1983. 

Laa riiiffras sont là. Us pennenent 
aux letaum de dreeaar un pramter 


Générai Copel 




A 48 az3S, le général Copel. 

.sous-chef de TétaMnajor 
de rArmée de l’air, quitte ses fonctions 
pour alerter les Français sur les dang^ 
et les faiblesses de leur défense nationale. 


n publie ; 

VAINCRE U GUERRE 


69F. 


par ALAIN VERNHOLES 
constat ; rensembla d«» mesuras 
prises è partir de jun 1982 ont mar- 
qué ma ax t iaor dinaire rupture avac 
tepassé. 

L’un des faits les plus signifiesrife 
de cette rupture est ia quaal- 
stagnstion de la consommation des 
Françaia s + 0.8 % an valeur réalla, 
e'aat-è-dira. compte tenu da 
raccroisseenent da te population — 
uns progression de aautement 0,4 % 
par habitant. Pour cette amtéa, te 
prévisîOR est da OA %. soit de O % 
net par habitant. 

Nous ri’avtons jamais connu este 
d^hiis te fin da te saconda guerre 
monriato, sauf en 1958 — armée de 
rupture politique, — qui vit la 
oonaommation prograa» da 1 X 
sautemant, aiore que te tendanca 
longue état de S % l’an. MM. Félix 
GaiOard et Pierre Pfümlin essayriant 
alOR da réparer tes dégéra d'uns très 
forte p ou w ée i n ftet i ormi s te née an 
1956 d'un hiver rude, du rappel de 
nombreux soldats en Mgéris et da 
mesures soetetes eoQtauaes. 

A chaque aeeup da chian», les 
Français refusaient l’auscéiité an 
tirant aur leur épargne pour 
compamar tes rigueurs du temps. 
Cela leur a par mi » de maintanir une 
remarquable et très eonttanta 
progreasion da leurs adiaia. Sir tes 
dix anné e » 1972-1982, qui pourtant 
englobent deux chocs pétroésrs et 


En dbt «ts, r a ceroissement wt de 
35 % par habitant. Un progrès 
stupéfiant si on vaut blan ia 
oonridérar avac quriqua recul. Et 
pourtant, nous noua y étions 
habitués, noua l'avlona 
complètemant assimilé dans nos 
comportements et notre vision da 
l’avenir. 


La eassura aat aneora plue 
impressionnante quaixl on observa 
ea qui s'aat pasaé avec la 
consom m ation de»' seuls produits 
manufacturés : amaublamant, 
él e cu omémagy. taxtite. automobèe. 
radio, télévîaion. apparrite photo... 
La recul a été de 2,6 N par habitant 
Tannée damière, après, R est vrai 
une progrataion très forte an 1982 
(+4,7 %)dua.ètenBbnoeda1981. 


(Suite de la pagp 34. ) 


une forte appréciatnn du dollar. M 
con so mm a tion pr o gre s se an vehirm 
de 3,2 % en moyenne Chaque anné». 


L'accomp a gnement 

social 

dre restnictwations 
industrielre 


Lms Btttrmprimes 
pahront arm partie 
de ie formethn dee 
travaSteiare nüe ea 
coapé de oonv«r- 
slwi 

L'Etat iee Emee 
et /IMEDfC mm- 
eeront t'aide au 
retour dea immi- 
grée 


LIRE PAGE 32 


AU JàÛE LE JOÛR 


tas vitietdieurs français 
avtdem (doqui des canüons 
espagnols et iraüens pour les 
vider de leur contenu. 

Les douaniers iidiieiu 
avaient bloqué les routiers 
français, puis les alletnands 
. et. («s. ttutrichiens. La aaarine 
française a tiré sæ des chalu- 
tiers espagnols. Eù guise de 
représailles. Us pêcheurs 
d'Bspagne brûlent- chaque 
Jour des camions itn um^ s. 
provoquant le Uocage de la 
frontière par des . routiers 
français. 

Des agriculteurs intercep- 
tent en Froncé dèi 'camiems 
britanniques... 

L'Europe ext «ne idée 
neuve en Europe. 

BRUNO niAPPÀt. 


Manifestations le 25 avril 
pour la défense de réfute publkiue 


e Tout n'est pas déSnitivement mrdu s 
nous dédare le secrétaire généra! de b FER 


Le OwBtté ntianal rfMon 
lalinc (CNAL) organbeni. le 
25 avril, d« naalfcahitiops 
dans une cantates de vfllcs de 
France. A Paris, nn défUè 
sérail prévn da ta Baa tflte è te 
RépaMqnc. Trate tb i ia cf om 
été fixte à CSS rssiatehlf aienu ; 

rVnWb tete— Hfrrir iV le 
Acné», «J> ééwtejysweaà 
I» MnsforMstfM et rMffca- 
tisH Istea»* daêveni lire mb an 
«navre; Ice dtepesitiMs son- 
ariscs an Psrtearanc davrost 
coaalfCBv we « «vnaoéc ». 

M. Jacqncs Pannatau, 
sacrétafcra gtniral de la FEN. 
pcécisa, doua rcntrctien. qa*tt 
nous ■ accsrdfi, pourquoi ir 
len v tm sraenl n^i pas terni sas 
èFé^dcsltih 


nemeot ne oontenie si les «os « Ira 
tuirei n me semble <rail(euK uwi è 
fait cxorbiiara que le» respombtes 
de reaseigaetnenL catholique eonti- 
nocQt è borler. Pour whit. noof 
sommes lofa de comidérer que te 
gODverpcoicnt s teau ara et^tg^ 
menis, mais tout a'cte pas défimtiva- 
mem perdu. Nous a'avora pas taatesé 
lesbras. 

- Sur quds patms avee^voas 
satisfaction f 

- Sur les deux pr emi ers poiitts, d 
y a des dispaeiiiens pashrva. Je 
peine è b clarifîcattea aur ruiiliss- 
ik» des fonds publics. : on saura h 
quoi ils serveuL D'antre part, le pro- 
jei éducaiif fora, l’obfet ^ua doeu- 
raem écrit visé per k reoeur ou 
l’hispectenr d’académie. 

• Je peam sinri è te noalhatioa 


- En aimonçant ses décidons 
sur l’école privée, te gouverne- 
mem vient, comme vous le sou- 
haitieg. de prendre ses responsa- 
bilités, Ya-t-il anvaiiutueur? 

- Je ne peux pas dire qu’il y ait 
na vainqueur ou un vaineu. Mais ta 
re^NumbUilé qu'a prisa le gouvei^ 


do iraème : U y B des p riv ^ Uéges qui 
tombeat 


J avec les crédits htsiutrfs et 

rinseriptkm des eoî|doi» su budget. 
Ceb est positif, mais ne oooiriboe 
pas è raïquocher tes dcaa systèmes 
scrisires. 

Propos recueiilfas par 
CATHEfmeARDrra 


(Lirelastdtep^li.l 
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Philosophie 


La philosophie revit. 

A preuve le succès 
du collée international 
du même nom, 
dont parle Elie El Malefa, 
ou la force corrosive 
de la « grammaire » 
de Vincent Descombes, 
dont rend compte 
Rc^r-Pol Droit. 
Christian Delacampagne 
commente 

la récente publication 
des actes 

du collome sur Darwin 
tenu à Chantilly 
il y a deux ans ; 
il montre entre autres 


comment 

ridée scientinque 

de l’évolution 

a été déviée à des Hns 

idéolo^ques 

ou racistes. 

Enfin 

Raoul Bertrand 


nous invite 

à une relecture 

de Montaigne, 

qui serait bien opportune 

en ces temps 

d’intolérance 

et de violence. 


Le darwinisme et ses avatars 


O N se souvient que le ceih 
üème anniversaire de la 
iDoti de Charles Darwin, en 
1982, avait donné lieu & de nom- 
bréuses conunémontions, panni les- 
quelles un important cdloque orga- 
nisé. à Chantilly, par Yvette Ccniy 
et Dominique LÔMurL Avec les de- 
lais habituels, les actes de ce colle- 
q^ue viennent d’éire publiés par Vrin, 
Excellente occasion pour nous d'y 
revenir, h la fois parce qoe bien des 
problèmes liés aux idées de Darwin 
et à leur postérité intellectuelle res- 
tent d'actualité ci parce que le vo- 
lume en question me parait être un 
ouvrage de référence, désorm^ in- 
dispensable - entre autres - à Umu 
ceux qui éprouvent le besmn de ré- 
nécbir sur Je statut des acieooes 
dans notre société. 


i-itA 


< GRAMMAIRE D'ORJEIS IN ItHIS GENRES >, 
de Viocot Destsmtes 


Un nettoyage 

des écuries philosophiques 


O N fa dit at redit : la pen- 
sée cantemporaine a 
pour ce ntr e la réflmdon 
sur le langage. De Ferdinand de 
Saussure à Lévi-Strauss et è La- 
can. de Russell h Wittgenstein. 
de Hodegger à Derrida, de iruAi- 
ples démarches, que par ailleurs 
tout oppose, ont pour point com- 
mun de lui accorder laie place 
pririiégiée. 

Peut-on parler de philosophie 
du tangage comme on parle de 
philosophie du dixirt. ou des 
thématiques ? S‘agit-ii de mener 
une critMiue philos^ihique de nos 
manières de dire en général, ou 
bien d'opérer un « nettoyage s 
du seul langage des philoso- 
phes ? 

Le premier mérite du très per^ 
tinent essai de Vincent Oes- 
combes est de trancher cet éche- 
veau de problèmes. Pour savoir 
si un problème est pourvu de 
sens, il convienefrart d'examiner 
la construction des propositions 
par lesquelles ce sens est sup- 
posé être transmis. Un énoncé 
mal formulé peut faire naître urte 
question fantôme dont on croira 
débattre en n'a^ant que le vide. 
Le travail de la t grammaire phi- 
losophique M (expression reprise 
à la scolastique médiévala) est 
donc de faire le tri entre les ex- 
pressions irrecevables et sans si- 
gnification. et les énoncés va- 
lides. 

Cela n'a rien de fort nouveau 

pour un lecteur de Wittgenstein. 

Le vrai mérite de Descombes est 
d'appliquer rigoureusement cette 
démarche bien connue (sauf en 
France) aux maîtres de la moder- 
nité. Prenant pour fil conducteur 
la notion d’objet et ses divers do- 
maines d'application, il se livra à 
un jeu de massacre méticuleux et 
impitoyable. En fin de compta, 
les énoncés mis c hors dreute- 
tkxi > sont des éléments nodaux 
de la phénoménologie, de l'onto- 
logie kantienne, du structura- 
lisme - rien de moins I 

Un tel décapage manifeste la 
puissance corrosive de cette 
grammaire philosophique. Cela 
demande quelques expécations. 
Un exemple, forgé pour la cir- 
constance. fournira les plus sim- 
ples. Supposons que {'affirme : 
c X...est l'objet de mon désir. » 
La grammaire de la langue fran- 
çaise. n'a rien à y critiquer. La 
grammaire phHosophigue, à tout 


h en reprendre. Pour que fea- 
preseion «objet de nuxi ciéairs 
eit un sens, il faut que cat objet 
soit indvidiiafisé par un nom 
le d é s i g n e. Au premier ebord. je 
pourrai donc acc^tter que le su- 
jet « X... s sort remplacé de ^ 
con si^iificative par « Juliette s 
ou «Justine», ou encore par 
« cette machine è coudre > ou 
« ce parapluie ». Je devras ex- 
clure. en revanche, les cas où cet 
« objet » n'est plus un nom mais 
une proposMion décrivent wie e^ 
tion : « partir pour les Bahamas i 
ou « entrer dans les ordres » (i 
supposer que je le désire) ne sont 
pes des objets à proprement par- 
ler. 

Nous ne s ommes pes encore 
su bout de nos peines. Il nous 
faut en effet, remarquer que le 
verbe < désirer » ne se construit 
pas. du point de vue de la gran^ 
maire philosophique, avec un 
conyilénieni d'objet, forcé- 
ment avec une propo si tion com- 
plétive. Ce n'est pas « Juéette » 
que je désire, ni « ce parapluie ». 
mais plutôt « que Juliette 
m'aima » ou « qu’eNe sort auprès 
de moi » (ou les deux), ou encore 
« avoir ce parapluie ». Or ce tw 
sont pas là des objets - pour 
une bonne r^son : « que JuUetie 
m'aima» n'est pas un nom. Il 
nous faut bien condure que l’ex- 
pression « l'objet de mon désir ». 
'ndéterminée. ne dit fratement 
rien. 

Peut-être voit-on mieux, sur 
cette analyae bien fruste, com- 
ment opère le grammeire phito- 
sophique : elle désencombre la 
pensée des effets de langage qui 
y crée de faux problèmes. 

Bien des affirmations de Oes- 
combes peuvent prêter à dneus- 
sion. tout praticien du ds- 
cours philosophique se doit de 
méditer ce livre, souvam ardu, 
maia dont la préddon est la 
grande qualité. Enfin un livre de 
philosophie qui abandonne l'ii^ 
cantation. l'è-peu- près ou l'n- 
veetiva pour tenter de savoir, â 
raide d'argumentations serrées, 
qui a tort ou raison ! Comme, en 
outra, sa rigueur ne manque pas 
d'humour, on reparlera de Vn- 
esm Desœn^we. 

ROGEI^POLOBOrr. 


■à Grammaire d’oàjeü en rou 
«enres. CoUectioe * Cntique », Edi- 
boM de Minaiw 296 pages, 8S F. 


par 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE 


biokigjque, les idées scientiriques de 
Darwifl œ sont neutres pbilosopbi- 
queaeoL Elles ot sont compatibles, 
en toute rigueur. qu’evM un certain 
et un mécanisme r^ 
sûlu, excluant définitivement toute 
• téléolqgîe ». c’est-à-dire toute idée 
de finalité. 8*3 y a sélectioB natu- 


et qoe oe dentier ^ htMDâne pat^ 
lie dSm complexe nnîvers de lan- 
gage es d’écriture: Bref, ri Se statut 
de Pétholo^ animale semble assez 
bien fondé, cehii de P « anthrofwbio- 
ade la ^ récente •so- 
ciobiologie » — i*est beaucodp 
outilla. 


relie et donc évolotimi des eœèces 
rientée ven 


Be icpettaUK dâires 


edle-ci n'est nullement orientée vers 
un but préétabli : elle n'est que le 
suitat (Ttine cenaine combinaison de 
hasard et de nécessité. 


he idte rtvehrtiOBUire 


Cest en effet sur ce point sensible 
qu’était centré le colloque de Chaa- 
liJiy. comme l’indiquait d'ailleurs 
son titre : « De Danvin au darwi- 
nisme: smeoce et idério^e». La 
théorie de l'évolution, qui fut la 
grande découverte du savant an- 
glais. constitue un «obwt» d'un 
type très singulier puisqirelle est à 
la fois une théorie scientifique (dans 
la mesure où on l'appUque aux es- 
pèces naturelles) et une sorte de vi- 
sion du monde ou d’idéolome d’un 
type beaucoup plus général (dans la 
mesure où. fôr extension, on tente 
de l’appliquer aussi aux phénomènes 
rociaux. voire au cosmos tout en- 
tier). 


De plus, œs deux aspects, scienti- 
fique et idéologique, sont difficUes à 
dissocier: les savants eux-métnes 
passent fréquemment de fan â l’au- 
tre sans toujours s’en rendre compte. 
Et bien que Darwin, quant â lui, ait 
pris soigneusement garae d’éviter ce 
filissement, ses successeurs - néo- 
^ïwiniens. post-darwiniens ou 
« darw'iniens sociaux • - ne se sont 
pas fait faute d’extrapoler. N'y a-t-il 
donc pas, pour les philosophes, motif 
i prendre position dans le débat et à 
tenter de le clarifier ? Cest, en tout 
cas, ce â quoi se sont employés la 
plunirt des paiticipaats au oofloqne, 
confiana dans la valeur tbérapeuti- 
que d'une bonne intervention « ^lis- 
remologjque». 


Pour essayer d’expliquer en qooi 
consiste cette imerventioQ « que je 
crois, poiv ma pan. néceisrire et sa- 
lubre, » j’insisterai sur deux points. 
Premier point : U faut l»eo vmr que. 
pas plus qu’aucune autre théorie 


Voilà ttiu idée qtû. vers 1850. 
était févolutioaaaire. Darwin rom- 
pait avec une tradition de pensée fi- 
naliste qui courait de Platon et 
d'Aristote jusqu’au transfonnisme 
de Buffon et de Lamarek. Il allait, 
en ce sens, b ea uc oup plus htin que 
tous les penseurs quL à des titres di- 
vers, l'avaient inspiré : Rousseau. 
Hume, Malthus ou Adam Smith. 
Rien d'étonnaat, dès lors, ri ses vues 
commencèrent par être rejetées ~ 
au nom de préjugés philosophiques 
— par les maUmira esjuits du temps, 
m si elles mirent quelques dizaines 
d'années à s'imposv vraiment à la 
communauté saentifique mternatio- 
nale. Rien d'étoonant. non pins, ri 
Marx fnt pent-étre l'un des premiers 
à s'entboiuusmer pour elles (encore 
que l'anecdote selon laquelle 3 au- 
rait voulu dédier ie Cantal à Dar- 
win ne toit, mi le sait maintenant, 
qu'une iégouic sam fondement) . 

Si les poritiocs philosophiqnes de 
Darwin étaient assez claires. eeRes 
de ses prentieis disciples commencè- 
reot très vite à diverger. Le 
deutibne point snr lequel le ceUo- 
que de CoantiUy apporte d'utiles 
reoseignemeats est, précisément, 
lltisujire de ces dérives idéok^oes 
ausquelies le darwinisme commenm 
à dooimr lieu avant même la mort de 
saa inventeur. Tontes ces dérives ont 
d'aüleurs plus ou moins-une oriÿne 
commune : le désir d’appliquer la 
théorie de l’évohiliou aux phéno- 
mènes socuux. et donc de rechcT' 
cher les bases biologiques des oosb- 
portements propres aux animaux en 
général et à l’homme en particulier. 

Mais si cette recherche est pleine- 
ment Intime lonuiu'il s'agiî » 
maux, elle devient beaucoup plus 
délicate loraqu'U s’agit de rbomme : 
non pes parce que celui-ci posséde- 
rait une « flme • sur laquelle U serait 
inieràt de porter le scalpel mais, 
tout simplemeoL pajrce que chez 
rhonuRB les comportemeras sociaux 
font aussi rebjet d'un appreatiss8& 
parce qulU soat dépendants dun 
prooessos de tracsmisskn culturelle 


C’est ponrqnoi des recherches 
parfaitement légitimes dans leur 
^BCipe, et qui amèneiDiit encore 
f importantes déeouveites. ont ausri 
snserté, maibeaseusement, de re- 
grettâmes délires. Le propre oourin 
de Darwin, Galton, lance en 1883 le 
mot « eu^éttiqne » pour désigner 
une discipline destinée à rétablir, au 
sein de la société européenne, la sé- 
lection nntnreUe dont les bienfaits — 
âùnioarion des éléments « faibles • 
on « d^éaérés » — autaieat été, se- 
lon lui. entravés pv tes p repè s 
d'nne eivilisatioB rfriMlhawte. 

La croyance en l’infaillibilité de 
cette sélection, jointe à on hérédita- 
risme sys^inatique, amène nombre 
de médecins, en rnnee et ailleuts. à 
se demander, vers la fin dn dix- 
neuvième siè^ s'il ne serait pas 
souhaitable d’empêcher de se repro- 
dnire les fous, ks criminels et les an- 
tres tarés. Les ethnologues, in- 
fluencés par les raisonnements 
semblables des médecins coloniaux, 
mettent en gaide, quant à eux, les 
Blancs centre la tentation du métis- 
sage. On voit comment, dans une 
teOe ont pu édore les dé- 

lires racistes d’un Vacher de La- 
pooge, dont rinflueaee nhérienre 
surka idéologues dn r^me nazi est 
bien oaai>ue.^onltiioiii pas, enfin, 
que les plus grands savants alle- 
mands féodtérent Hhler d’avoir mk 
la bktiome à la base de la constrno- 
tion politique dn Rewh... 

La soeiobîoIogiB moderne (WQ- 
son, Dawldns) se ritae évidemment 
sur un autre plan : le pntitiênie est 
qne, là encore, résultats objets 
mais poDCtnds et généraUsatioiis 
brillantes mais iuvérifiables 
(comme, par exemple. la fameuse 
thforie du « ^obte ») sont dif- 
ficiles à dissocier. Le mieux est donc 
lie s’en tenir, en ce domaine, à un no- 
minalisme rûonieax. Que le nsitir 
iTOccam de rép i sté iii oto|^ serve au 
motni à montrer llnéafité de cer- 
utîne» idéoloipes socioltioloÿqiiea, 
«« ponr autant paralyser la recher- 
che. Telle est, en tout cas, la conclu- 
rim pratique è laquelle une étude 
sérieuse de Utistoire du darwinisme, 
et de scs avatars ne peut que 
conduire le cbereheur raîsonnaUB. 


(I) Darwin an darwia ts ma : 
sekaee et Hiohaie, édition prép ar ée 
par Yvette Coniy.vria, 1983, 28$ jk 


Coup d'envoi 


au Collège international 


parELIEELMALEHC) 


L e Collège international de 
philosophie a engagé la par- 
tie pour le prem ier semestre 
de l'année en cours. Les soixante et 
quelques séminaires, ateliers, coaf^ 
rences, consacrés à des activités, des 
pratiqnes diverses, dans des do- 
maines aussi différents que la créa- 
tion littéraire et artistiqne, la recher- 
che scientifique, la philosophie 
politique, se août mis au travaiL Le 
tout suggère une activité libre et f^ 
Qonde, et l’on se prend â r e gret ter 
que iré jeux de l’râprit ne somèvent 

a autant de passkio que le foot- 
le tennis ou les arts martiaux. 
Mais de quoi s*agit-3 ? Quel est ce 
CoU^e, abrité provisrârement sous 
ie iMCorne de l'X ? Si vous descen- 
dez de la montagne Sainte- 
Geneviève. vous n’avea que quel- 
ques pas à faire pour aller au 
Collège de France, rOlustre institu- 
tion fondée par François 1". De 
François 1* à François Mitterrand, 
ce hrêaid de prmdinhé sugg^ une 
question quelque peu sounioise. Ce 
nouveau CoUê^ à vocation interna- 
tionale n’aurait-Q pas pour fonction 
de mobiliser les intellectuels sous la 
bannière de lldéologie en place ? 

On peot déjà répondre que non. 
L’indépendance pleine et entière à 
l’égard du pouvoir, tel est le trah ca- 
ractéristique qui marque l’esprit et 
la forme du Cotise international de 
phUorophie. Jacques Derrida, Fran- 
çois Châtelet, qui ont été parmi ks 
premiers à concevoir ce projet et qui 
oeuvrent inlassablemeni a sa réalisa- 
tion. se rejoignent sur ce point Jac- 
ques Derrida, dont on sait ks efforts 
pour défendre l’enseigneaient de la 
philQBOpbie, ri gravement menacé 
sous ks précédents gouvernements, 
nous a reçu «fa»» son bureau de 
l’Ecole noamale supérieure: « Ca 
n’est pas par hasard gue ce nom de 
• eottège • a été retenu », dit-îL La 
coUé^alhé marque le souci d'indé- 
pendance à de l'Etat comme 

à r%ard de tout pouvmr. Cela per- 
met à l’intérienr du collée, dans 
son mode île fonctionnement d’évi- 
ter la hiérarchie stalHlisame. le man- 
darinat ces maux qui paralysent en 
gén&al l’institution univczsitaireL 
Aucun titre univenitaire n’est re- 
quis pour enseigner, animer un ate- 
lier ou un séminaire, il n'y a pas de 
programme anété, détominé au 
sommet ; le mouvement part de la 
base : une chance est ainsi donnée à 
tons ces cherchem qui ne trouvent 
pas de lieu d’accueil pour caqmser et 
poursuivre leurs travaux. Bien en- 
tendu, 00 o’aecqrte pas le s’importe 
quoi, le clin d’(U à l’actualité tapa- 
geuse. Le cr i tè re reteao, c’est rincé- 


f€t du mogramae de recberdies 

proposé, appriés è en décider le 
Oélège provisoire, dmigé de 
boration des premières activités 
(Jacques Derrida en est le «Elec- 
teur) et le Haut Conseil de ré- 
flexion. ■ ■ 

Lieu essentiellement onven à la 
recherche, le Coll4;e a aussi unevo- 
caticH) inteinationare : 3 entend col- 
laborer avec des universités étnnr 
gères : tout en prenant soin .de 
saov^arder son indépendance. - - 


L1iëg£naaie est aortUle. 


De son côté, François Châtelet in- 
siste sur le th&ne du réveil de l’int^ 
rét pour la philosophie, ce besoin 
d'une réflexioa qui s'impose dirais 
quelques années face aux ratirâia- 
Utés industrielles, imprégnant tout le 
timu sociaL La création du Collège 
répond à une nécessité de pensée et 
OOP à un calcul de cjnawstance. 

S’aÿUl alors de restaurer, per 
quelque bims, l’b^émonie de ia phi- 
iosophîe sur la totalité du sa:fcnr ? 
L’b^éoiome est morteOe, répond 
Jacques Derrida ! B font rompre 
avec elle, le Crilège a pour anUntion 
de transfiMnter l’espace ^liloscqthi- 
que, de proposer, en somme, un au- 
tre modèle univershaice. lieu de 
passage, selon la remarque de Fran- 
çois Châtelet, la philosophie doit en- 
tretenir nn rspprat latéral transver^ 
ta! avec tout le champ des 
connaissances. Le questioonemeat 
qn’^ devrait susciter se shue..aB- 
ddè du philosophique pour en inter- 
la fmalitë. 

Le CoU^ ne péchera pas par 
éclectûme, cmnme on fuirait le 
craindre en mesurant la diveisité des 
secsîlnlités qni s'y exprimenL Le 
plnralâme ne conduit pas à une ré- 
conciliation molle et sans princ iy . U 
est, bien au contraire, la condition 
d'âne confrontation rigoureuse .qui 
laûse venir au jour la dtfréresrèe 
■an.* rien laisserdans rombre. 

Tel est te nouvel esprit phflosophi- 
qne qui anîme te Collée. Parmi les 
différentes perapectiveu d’avenir, 3 
en est une qui figure comme un dé- 
sir profond' : c’est Hdée de cette 
commnnanté pltilosoplnqiie qne Jac- 
ques Derrida et François Cbêrelet, 
voudraient voir se réaliser. .Mais 
sons quelte-fonne ? On ne peut rien 
dire encore; sinon qn'D ne s'agit 
de fonder nne école ou une asaocia- 
tion sur te nmdHe de ce qui existe: 
L’avenir reste entièrement ouvert. 


(*) Doctenrèstetins. 


Actualité de Montaigne : rester soi-même 


E n 1584, vota quatre sièdaa, 
Henri de Navarre fit visita à 
Michel Eyquem de Montaigne, 
en son château, avait compris te né- 
cessité d'un accord avec Henri III 
pour éviter une nouveite guerre civite, 
et décidé de s'adresser comme mé- 
diateur à un homme jusque-là estimé 
irxitiiisable parce que, à urte époque 
où il tenait choistr son camp, il ne 
s'était attaché à aucun parti. Dans 
ces temps de tenetisme développé 
jusqu'à l’absurde. Mo n taigne avait 
constaté que les vérités trouvées une 
année n'en éiaiem phia l'ennée suh 
vante, que. penant, il fallait «ne rien 
effi ir iii er audecteuseiment ne rfen nier 
à /a légère», que ce qui avait été 
pensé dans te libené ne devait ja^k 
entraver te liberté d’autrui, bref, que 
te tolérance devait être te fondemem 
de te société. 

Dans toute l'ceuvre de Momaigrte, 
on ne trouve qu’taie saute certitude. 
Chacun devrait app rert U re à «rester 


par RAOUL BERTRAND (*} 


soMnâmea pour éviter tfeo f ennar la 
dhreraitB du monde dans des doc- 
trines et des systèmes. Ainsi 
deviendrs-t-ê po ss ible de rencée èio- 
pÂant ie dAre fiaieux des dietsteurs 
reéÿeiA ou politiques poir qié Is 
mort de millions d’honvnss n’est 
rien, compares au trionqihe de leias 
«folies». FWuesnt de plonger BU mi- 
lieu des possédés, il crée son propre 
monde intérieur, sa otadslie. Son 
ami La Boétie re g ar ds vers «tas 
rems vastes at Sbrae da l’outra côté 
de l’océan», eLoreqaa au aauM da 
notraaüds^ taéécrit-i, aatapparvun 
nouveau monde sorti des ondaa, 
c'est que les doux le destinaient i 
être le refuge où les hommes pour- 
ratent Raamsnr euAfver leurs champs 
sous m ctef medteur, tamSs que 
ripée cruefte et les Mgrres fléeux 
eoadsmrtsntlTtiropseudéGéh.s 
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Prr TTïtr TTfrîmir ~ tirtf ma tfrimnrtr 
La abeniite qw pucoi par ebéqu pos- 
tal (ueis voiett) voudnai béa jotedre ee 
cbtet» à iev desasde 
ni aos tmcau d’tdreae «bTuAib on 
prorisoira fdeu saming on plus) ; dos 
■ beoBés tem invités 1 fonnula ienr «te 
moade une — an nutes avant leur 
déput. 

teindre 11 dentire bude «Tavai i 
tonte corrapoiidBBGB. 

Veilliez arolr t'obligeancc de 
rééistr tous les Bonis propres ca 
aptedffJbqekieiif 


Cest un curieux mit de TBm hu- 
main que de oomprendre trop tard 
les vaieura ewentiellM de aon exie- 
tanoe; la jeunesse fovsqv’alte dteps- 
relL la santé quand ailnstalle la mals- 
(Ss, la Ifosrté è l’Instant où sRe 
inaurt. Au début du vingtième siècle, 
comme au début du eeitième. com- 
mencs è s'éteindre une même lueur 
cTeepoé: osfie de la tolérsnce et du 
savoir. La Renatessnoe et ta Béforme 
avalant apporté è fEurope ie don 
d’uns beeiütf supér ieraB et if tws B- 
berté religieuse. L'imprimerie avait 
supprimé las fr on tières entre les es- 
pshs, et la bouseole, robstada de 
r océan. L’ntaUigence s'élargisssit an 
mêiTH temps que rs^Mce. Plus près 
de nous, l’svion, la rsdk^ihonie, fss- 
trophyriquB ouvrent finfinhnent 
grmd à notre entendement, tandis 
que ta cNmte, la physique, ta kéologie 
ar ra che n t ses secrets è te nature. 

Pourt an t, au Beu de i’humanteme, 
ca fot te se cta risme, ta barbarie re6- 
gteuse, te guerre civite dans FAndan 
Monde. Dans ta Nouvasu, ta cruauté 
des conquistadores. Pourtam encore, 
le Chambra ardente ne fiit rien oom- 
parée aux foura crématoires enaÿiés 
per Time des nations les plus évth- 
fuées. Uns rando nn ée hors du bourg 
mécfiéval n'était pas mdns dange- 
reuse qu’uns ogMcStion cfwz tes can- 
nibales. Aujourd’hui dans ia grands 
vBter d’est pire. 

CeuK qui ne veulent plus entsntlre 
te ttangue de bois» des politiciens 
aur a i e nt intérêt è lire las Essais; 
f (2ui sitir un autre ns suit rien. B ne 
trouve rien, vaimBneeherdmrian.» 
Quel analyM de ce que Ton app^ 
aujourd'hui tes métfias ne souserirdt 
è sa plainte: cOnnscesssdscriBff- 
taré nos areiSeseonma qui eeieareit . 
dans un anton n ot. et notre dierge. 
ee n'en que de reOre ce qu'on nous 
a dit» ? Bt qui pourrait mieux 
condamner la «surinformation» où 
fon nous note: «Que nous sert-B 
d'avoir ta panse pfetae de vimde. si 
aOeneaedigèn ?SidhneeetranB- 
forme an nous P alto ns nous aug- 
mente etBxtiBe 7» 

Quant à rsctueile frénésie tféva- 
sion d'ut peuple étouffant dans aon 
Hexagone de phie en plus étriqué, au 
mfiau de drffiGuitée sans cesse ao 
crues. Montaigne l'a dQi expliqués: 

(*) Aarin ^tomate. 


s Je ne asis pas œ que Je vais cher- 
cher è l’étranger, mata je sms très 
Msn O» que je frés an fîrênca: s n veut 
éviter ses compatrioles, qu'3 corm^ 
trop et dont fl a honte en raison de 
tour outrecuidance i critiquer toute 
ODutisne, toute cuisine, toute cultiire 
uniquement parce qu'elles sont dMé- 
reiites de celtes de leur pré-carré, 
disque usage a sa reisan. Au fieu de 
vouloir à fout prfre exporter ies' nô- 
tres, essayons de comprendre ceux 
dont nous pourrions utilement nous 
inspirer. Nous ne serons pes alors 
obfigés, co mm e c'est mrintsnant te 
CSS, de fout copier.goulument, sou- 
vent sane savoir fsdspter, parce que 
te paranota nstionate nous a trop 
longtemps bouché yeux et orefltes. 
aLedfvors^dasiafîansd’unBnàthn 
à une autre ne me fouche que 'par le 
pt^er de la mriiâti, » Tel te serpent 
ou te homard, par rmws suocesrivea, 
l'esprit parvtenidre à « a trouver soi- 
même». 

ErKore dotbîf savoir chotrir sa 
rMurriture. sJe ne voyage sens S- 
vrea, ni an paie ni an guerra J’en 
Jouis, Gomme ^ aveddaux des tré- 
eota, Cest ta meîMsurs murition que 
j*a/ trouvée.» Encore fout-ê savoir 
garder sa Iflserté, envers les Bvres 
comme envers fout être ou toiite 
chose. H rie fout rien foire sans 
gai eté. Rejeter tout ce qui sent! le 
système ou ch erche i imposer une 
opinion foctiee. Las ouvres dlmaÿ- 
nstioo ne sont guère que des nuages, 
mais le « rà' gûbr A ce sont tes faits 
que la mémoire met au garde- 
mmger, sirtoiit ta tr am e nuê de 
l'Hisfoire, et ces quf part da dedans 
plus que ee qd arrive du dbhors», 
perrnett a nt de dém êle r te vrai du faux 
dans rhumteoe comStiofL VoBè..iri 
^lère que tes quelques Françaià.qiâ 

ont encore te goQt de la Ieâure 'ta3pê~ 
quérant avec profit dans te.fottaRhH 
malayen offert par la pubBcité à'tous 
tesétegas. 

On SS prend à rêver: et â^tes 
hommes d'âge mûr, Riamués par tes 

Avauves des effroyablas rach(P»,de 

rhumanité dans ta bestialtté. slnspî- 
rant de Montai^ r^etaiR ta tyran- 
iitadesldéokigiesqiâmensoenttaê' 

berté et la vie de tous, 
s'interposeterrt pour que citera 
puisse rester debout dans te chaos 
morafal T HétaaJ Presque plus per- 
sonne ne Séant tés Enais,, nul ne;^ 
phis ccrréiien S y faudrait de cooâiBBt 
de droi&B» et d'énergie. 
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LE CONSEIL EUROPÉEN DE BRUXELLES 


(Sidtm de la prenàire p^g.) 

, , Li*6csxi demem cmndét^ 
"Ub» et à premSTe vue in&uciiisss- 
-'Vfe. *Je enpais que mour Afbw 
Uus venus pçmjeère un effort ». a 
•ion Ineé^ rauQcris Itwtàmiid 
un premier miniscre britamiîqiie. 
' Le poctopsTote eflemiiidi 
' perlait quant ft Ini de T ^ bunuui - 
de V*U^le3sibmté* de 
' M** Taatdier. CeQ^ci, n«ii«»«w»«it 
- émue, otinpa snr ses pn«»tîftw« peu. 

dent le Aaer de tavaD. •Il a 
..pea eu tTonioree de nq/proche- 
meat», «coe ngt M. Pierre Wo^ 
Ber, le premier nônxstrB iBxem- 
'bonvBB^ vea 1 benre ds wm»«i 
“' oe manfi,' 

■Les FkançaîE se finsakst partten< 

• lièremeat dtsBets. M. Midiel Vaur 
. .aile, le ponepanolé de PEIysée. 

. parti sprés le dber k la pé^ aux 

• sOBvelles, ne. revenait pas. A 

2 benresi me de ses aswonmes in- 
éBqnait que le ses nnim 

1 res (MM. C f a n de Chô^mm et 
■Kolând Damas) et ses cediaborar 
'mos^ {rmiZfadent 2 la rédaction 



iTim nouveau texte que la pré»* 
dence française a r eiw î * 2 ses par* 
t enai res en début de matinée 
mardL Les pomes retouchés vont 
dans le sens des requêtes initeen- 
tées par ririande (pour hd permet-' 
tte de m a h itenir sa prodscâoa lai- 
tière), par rAUemagoe (les aides 
accmdées aux agricultems ponr at- 
ténuer les effets snr leur revenu de 
réhmination des conq)ei> 

sattnres seraient prises en charge 
paitîeUement par la Communauté) 
et par le Rqyaumi^Uid. 

En ce qui concerne ce dernier, 
le nouveau texte wwvKfii. a»nc le 
sens voulu par Londres le méca- 
nisme selon leqiid sertà 
la compensation bndgétaûe, «laî* fl 
ne comporte îndî^ iift n sur 

le montant de la compeasadoo. Le 
pone>perQle britannique a tsimA 
s'a^ssait 1& d'une amâkm- 
tion, mais qu*Q y avait encore 
beaucoup à travaiÔer. D a ajooté 
la délation brimnniqoe n^t>> 
dah avec rîmeation de parvemr è 
m accord, sans pr éciser 9 est vrai. 


Dans la presse britannique 

1HE TIMES: «c ExaefemcBt 


fattftade du la Aunecb » 

. . -• La Ptenacr de désùaégraxion de 
la Communauté ne fiât pas partie 
^ des mwdtioas que Tkaûker a 
emportées à Bnadles. EÜe emisl- 
■ déte même qu'enyxsqger réeUae- 
" nsotf dSr la Communauté aa une 
meneee creuse, a c*est bien sa force 
uUma C^est préesséemœ se détm- 
mtnarton ffâtlUenae (pawraiÂoK 
. dire) à la fols de resta- dans la 
' Gamnmasiad. qui Ji*c pas de méas- 
uism e d^es^ûiàaa, et de saoteqar^ 
. . sfar les imfrits esseetids de son 
pcQtf, qui a eoeeaineu te prêddâa 
‘ françai s de ce que les Britandtpies 
ne powaient pas stnqdematt être 
co i igédi és eonane des parteaobas 
tièdks dierdtaat prétexte à se disso- 
cier. Vattùude ae ié* llaidier est 
exaaement cette que la France a 
toujours adaptée. Le Qrande- 


sons pas h nous mettre f accord 
maimeaanLil ne sert à rien de trou- 
va des expédients pour étaya une 
Communauté qui ne tient pas 
debûuL Ils ne feraient qu’empira 
encore les dioses. L'Europe, comme 
ta Grande-Bretagne, mérite 
mieux. » 


DAILY TELEGRAFH (censsrra 
tsar) : « Ce shA qpA des anda 
peut pnritr snr ee tCNk » 

« Lein de mettre en péril la CEE, 
te gouvernement britoamque se 
situe, au contraire, en première 
ligne du eoanaa qui s'^orce de ùd 
dégaga un avenir. Défait, cela ne 
tient pas debota de rsprocha au 
gpuremement de s’adressa à ses 
partenaires dans un faqguge qui 
eomiendrait mieux à ses adver- 
salrastee n’est précisément qu'à des 


Bretagne ne doit pas se laissa amis qu on peut paria sur ce ton. 
inqnasionna quann en raeeuse de In mamèrt eomptejmatanL (...) 
menaça le cbéieae de eart^ Bottr MatstaMqueiié"Taatdkapariac 
iif/mT la Comutâuaatâ, nous, dé l’avenir'de fEurpe amont de 
s^etmêuepréaà^equaimérnn- .etdaddela'Gnande>Breteqpte,aaya 
tuds ifftm.ifiwns'f Jg auenne rdsen que les choses toun- 

uu ’ v at k - are été si nota ne réunis* meamoL» 


POUR SUCCÉDER A M. THORN EN 1985 


U DsnemaA pésenten b candklatiK 
ds R antapheim, nnsm M 
i h piindem de fa Coimnissim de h CS 


De notre correspondante 
Oa p e atag a e. - Lcyww uaeaKU t oonteateraH-a 
de coaliâon de oeoBe droit danoê a 
ikh suuoir, i la fo de fat femtine 
deroiér» 9*!1 pcésanBcait la caesS- 
-dunue de son mîattre des fineiicru. 

M. C hris tcph en ca. â le p rfâde nce 
de ia Coomâiâiii européemiB, pour 
jDOOéto fa M. Ifaon, qui doit se re* 
vrer.k 1* Jusier I9&. Cette sno- 
œsaoo tisqiiast d'être évoquée dés 
le coBseS eutopéea qui s^mvre famU 
fa Braxdks^ le cabmef SddBter dé- 
viât faire son cfaoîx ixfas nindemenL 
D semble qne cette décîtiQo ait été 
Hartrae i arrêter. M. Cbristopfaer- 
sen, à qd levienl en pende partie fat 
aiérte Bn redressement aend de 
féonnoinic dtnnîse. ae soubiite 
gaèie, a priori, qmner ton poste fa 
sdclbemm de la ifadie d^uâinîse* 

Otent qnTl a entr^rise. et, par 
conséquent, il a dû se taiuer 
par le premier mfanstre 
eiiOBfmiwraae. 

... iGopenliagae eetfane qu^ prin- 
dpe et devrait éoe an tourt du Da- 
. maask ^recnpes la prfside i çe de 
la Canmdmn. qe^ s*a jamai s eae 
jnqaTcL Mets aa cas ofa, fioaio- 
méat, oecte préadenee fan éefa^pe 
nit, M. Cbristopfaerseu sc 


d'être nn mnqde 

memiue de b Comuûsàon t 

ActneDement, le iquésottaitf dn 
Danemaiic fa la Coromtekm euith 
péenoe est M. Fnd Dabager, an d en 
ministre sodal-démocnte de T^ri- 
cntmze, qui est efaergé des afTaiFcs 
agricoles ; ce denner a déjà annoncé 
quTt ne déàimt pas vmr pnâoiiger 
ses ronctiteB fa Bmzdes an-delfa de 
1984. 

Né en 1939, M. Chri stopheraen 
est écoQonûste de fc nmti o n . D a été 
éittdép^en 1971 eta été porté fa la 
tête ^Ksrti libéral en 1978, kusque 
le présûient de cette laaBMÛoa, raa- 
CKB prenüer BÛmsire Poul HartCsg, 
a été désigné comme faanl- 
comniBsaire des Natxms mues anx 
réfugiés. D'aodt 1978 fa octobre 
1979, S a été mùnstre des affaires 
étrangères de la brève ooafitk» bi- 
partite formée par les sodaux- 
démocrates et les libéraux (exp 
aériens). D est ministre des 
Hnnees du gouvernemeiit Schlflter 
deptasseptesabre 1982. 

CAMOEOtSEN. 


PUtSEURSOnGEANTS 

(XmSiTAiSSEieDIfflNT 

FHXHAIBDn'AIIOSCOU 

' fripants ucüiliJiliii'i 

eainiageat de se rendre fa Moscob 
dans les prodmines semaines. CTen 
St est areamniesi de M. Andreoen, 
i wSa i^ t g ît*K#w des affures éoun- 
gères, qni dereaiz être reçu dans le 

çDBiut du mds dbvr3 pû son çd- 

legac soviétique, M. Gitmylco, 
tandis que M. Ouxi. chef du gou- 
-'réniemeat ^ Rooe, fera fa U même 

/pkiode au voyage es Hongrie. 

' Ce aéra eaanite le xonr de 
M. Gensher, amnistre oueit- 
iTIrrmnd des sdfaîna étraa^r ^ fa 

nokdeseatrelieiiaau fCrenurndans 

te eourant dn de mw. u sera 
.suM ks 2 et 3 «Bet oar Sic Geof- 
‘figr Hqoe. le 
faiilaïudiÿfift. 


delà di^cmalie 


• Deux députés francs ratdent 
visite à des familles de tùssîdaUs. — 
Deux dépmés, MM. Françàs Lé» 
tard (PR) et Michel Noir (RPR) 
ont pu rendre visite, I rocc ati o o 
d'un bief séjour «tounstiqae» à 
Moscou, fa pluskun familles de dis* 
OU de candidats fa rémigra- 
tiou. Les députés étaient accompa- 
gnés de plusieurs membres du 
Cemîté des one association fran- 
çaise se consacrant au « parra^ 
nage » de candidats fa r fe™ - 

graiioo qui se heoitent fa un refus 
des autorités soviétiqnes. Les deux 
députés DOtamineni pu rendre 
visite fa réponse de M. louri Fedo- 
rov, en prison depnis 1970 pour one 
ttw itMî w «nanqn*» de fuitB cn uvioiL 
ÎJB groupe a pu rencontrer 

M** Elena Bonner, ^onse de Tacar 
démiden Andnf Salebarov. ^ués 
avdr réussi fa franchir, au prix d'une 
le barrage opposé par 
les poiieies qui snrvaUcnt Faiçat^ 
umem. l4S o^iés et letus aecomr 
psgnaiens ont r^agné Rsris lundi 
19 mars. 



5*9 sonhaitait cet accord dès cette 
sesâon ou idutAt fa du 
enropéen de Jnin.~ 

Dès hindi sdr, l'amNanee était 
ceQe d’une veflléé d'armes déjà 
pins que oeUe <fuae négociation. 
• Si c’est une position tactique, on 
pourra s'en sortir, sinon ce saa 
dîffiâte», nvait noté avant le *«imt 
M. Mittmnnd fa pr op os de rattî- 
tnde de M* Thatcher. Le porte- 
parole britannique, très décon- 
tracté, expliquait qne tout, cela 
étah paxfahement nmnaL qa'«im 
énorme travail mstaii à aeamt- 
/dlr». On pouvait en retirer rîm- 
pressioa que Londres ne 
pas conchxre, mais préférait voir 
les dédsions différées jusqu'au 
coDScâl entopéen de juin... e'est- 
fa-dire fa un moment où la 
co a t rah i te budgétaire 
fait fa se faire sentir de manite 
très pressante sur le fonctioaiie- 
ment dn Marché oominnn. iî*n Haut 
d’antam la Eberté de manouvre 
des panemûres dn Rqy»un»nnL 

fUnclimat 
de non-acoord • 

La déo^nioo était d'amant plus 
rive que la réunion avait com- 
mencé dans renphoric. Félicita- 
tions des nns et dies antres poor la 
tâche accomplie par M. Mitte» 
nnd. Satisfactioii devant irâ réoii- 
lats des travaux dn oobmü ac- 
cole, uulgré quelques ouaaces sur 
la manière dt^ la prérideoee trai- 
tait dans son document du pro- 
blème de U msftiise des dépenses 
agricoles et non agricoles. Le pro- 
blème, hier encore éirinenx, de l'as- 
surance à donner anx Allemands- 
contre nne éveutuene angmentatioo 
q rectaculaife de leur oontribation 
au bu^ec eur o p éen, semblait ré- 
glé, après les ultimes entretiens de 
M. Dêouas fa Borm. 

Puis la marche fa l'étoile fut 
stoppée net Ibuc se mît alors fa 
basculer. • Un climat de non- 
accord s’est créé, les chefs de gou- 
vemement ont mime commerteé à 
d^âre le ctmqrromSs agricole », 
un iHitir fonctionnaîre 
grec: son ctdl^ne danois se de-.* 
51 te président Béîttenund 


avait assuré, dans raprès-micU, 
avec saŒ&amment de fermeté, la 
direction de la rénnion, ajontam 
qne Thateher refnserait de 
coxxqMser tam qne ne lui serait pas 
signifiée le pins clairement du 
monde la déterminatiOD des Nenf. 
Celleei, pourtant, semble effective. 
• Nous sommes sur la même it- 
gaer, eoTiStatait_par exemple le 
piemier «»i"*î* Lia Werner. 

Même k oot^jération poCtique, 
doot on avait annoncé dn côté 
français qu’dle ne serait pas n^li- 
gée fa Bruxelles, quelles qne fiisseiK 
les difSenltés budgétaires, a sem- 
Ué pâtir hindi de certaines disear- 
dances. H est vrai que k cUvage 
n'était tà pins le même : c'est sur- 
tout û Grèce qni s'est trouvée op- 
posée dans k discnsskm (limitée 
dans sa première phase anx direc- 
teurs des affaires politiqtiea leqieo- 
tifs) à tes neuf partenaires. Ciette 
opposition a été fort nette fa propos 
des relations Est-Ouest, où le te- 
présentast tf Athènes trouvait trop 
dur â r^aitl du camp le 

texte sur lequel les autres membres 
de la Canmonanté étaient tombés 
d'accord, en dépit de fappel an 
dklqgue ^'9 contenait. 

De toute fSÇOn, et tout enmmm fa 
Athènes en décembre dernier, 
l'érentnalité de l’échec dn sommet 
conditionnait ptna ou ffifttfwt le pn- 
bûeation d*nn tel texte : oelle^ 
n’étah guère concevable à la Com- 
munauté œ parvenait pas fa r^ter 
budgétairca, 

M. hCtterrand avait souhaité 
d'une manière générale que le 
eorweil européen de Bruxelles fût 
roeesson d'une sorte de recentrage 
métbodologiqtie : aux ebefii d'Etat 
et de gouvemem eo t des Dix les 
grandes discussions politiques, aux 
ministres techniciens et aux e x perts- 
les négociations de détaU, tes que* 
reltes de chiiTres et de proeédnre, 
H s'a finalement pu éviter. tnAmÊs 
si les riédrions fa prendre étaient 
bel et bien « pdUques ». qne la 
discusskxi de lundi et de mardi re- 
devienne un loag et difEcUe mar- 
chandage. 

BERNARD BRtGOtAEDC 

et PHOJPPE LEMATTRE. 


Pologne 

Deux coirespondants occidentaux 
ont été interrogés au ministère de l'intérieur 


Le ereicspondant de la BBC fa 
Varsovie, M. Kerin Rnane, ex cehû 
dn iVcw Yak limes, M. John Kif- 
ner, ont été convoqués Inndi 19 nazs 
an de rmfiérieur, où 9$ ont; 

été iatent^ fa propos d'une lettre 
adressée an général Jarnzdslti par 
M* S9»<NawicfcL nn avocat engagé 
dans la défense des prisomners poti- 
tiqnes. Les deux jonnalistes ont re- 
fmé d'indiquer comment Os avaient 
eu conaaisssBce de cese tett^ par 
laqndle l’avocat accuse la poUoe p» 
lioqae d'avmr entravé la marche de 
k jostice dans raRaire Frzemyk (on 
lycéen batte fa mort après son aires- 
tatûm) et d’favotr monté une provo- 
cation qui a abouti fa rarrestatioa en 
janvier denûer de l'avocat de k fa- 
DÛ&e de k vicsinie. M* Madri Bed- 
BBiicievricz. A la suite de cette lettre, 
M* SOa-Novrield a été ineoipé pour 
• ealannies contre l'Etat •. 

Le oocrespoadant dn New Yak 
Times a été averti qaTl lisqiiait une 
pône de cinq ans de jràon s'il refu- 


sait de répondre aux cmestions. mais, 
ap^ qu^ eut réitéré son refus, les 
poÛders n'ont pas insûaé. 

Cette convocation inhabitnelle 
Ges journalistes étrangers ont. en 
prioope, affaire aux fonctionnaires 
du service de presse dea affaires 
étrangères) coustime une nouvelle 
pression exer c é e sur les correspoo- 
dants pour les dissuader de mamte- 
nir des coniacu avec l'opposition. 
D^ en Juillet 1983. te porte-purede 
du Rouvernement avait déclaré que 
ks journalistes pouvaient eoeouiir 
jusqu'à cinq us oe prison s'ils réper- 
cutaient une mformauoo • fausse • 
portant préjudice aux intérêts de k 
Pologne socoûste. 

Ces pressions et menaces s'exer- 
cent élément d'une manière d^ 
toarnée ; de nombreox employés po- 
lonais des organes de k presse 
occidenuüe fa Varsovie n'ont ton- 
jours pas obtenu le reaouveUemenl 
de lenr^wnnis de travaü pour 1984. 


CORBESPONDANCE 

UNE LETTRE DE L'AMBASSADEUR DE GRÈCE 


Pas d'imbrogfio juritGque en mer Egée 


A la suite de notre article sur 
l’ineidert gréco-turc en ma Egée 
(le Monde du 10 mars), nous avons 
reçu de l'ambassadeur de Grèce en 
France une lettre dont nous pu- 
blions quelques exxraixs: 

XI me paisSt kconcerable qtte k 
répartitû» géographique seule des 
Ses de raztmqrôl egéen poisse âcre 
présentée nœ anomalie m» 

jeure, oonstituant par rite sente k 
Mse dhm conflit Jundiqne insoluble, 
c'CR-fa-âre d'un nobt^uo juridique. 
L'rioigoemenc d'une Qe des oftes du 
pays auquri elle appartient on sa 
sratimite d^xn antre Etat me sem- 
olras être des fhtxeucsjuiidiqne- 
m e a t absolnment indiflamiis, ne 
po u v an t se prêter fa k mmudre 
Gontestxtion ou controverse. L'afXir- 
TMtînw contraire laisse penser qne k 
Turquie, en riolation oes règles ks 
plus élémentaires du droit latenia- 
tioaal, ne tolère pas k pnêsenee près 
de ses CrôotiSxes maritnnes des Ses 
dont k géographie, lliisirire et les 
balntants fondent l'appartenance fa 
kGrèce. 

(„.} A moins que k prmdmitf de 
ronaîTiaa ^ gos Ses w devienne 
anormale jrar nntentioo qu’on nous 
prête iTriugir nos eaux terriiorkles 
« 6 fa 12 mûtes. Ccae extension 
nous étant piehieaient accordée par 
te drrit ~ «wtirwe fa 


tous tes autres pays sur terre, y o 

a d^fa usé 


, , . _ com- 
pris k Turquie, qiti es 
pour sa p ro p r e zone côtière — ne 
peut xû créer ni aggraver one confu- 
sion juridique quelconque. (..) 

Comme nne base supplémentaire 
du prétendu^mbroglio juridique est 
présentée krbvendieation par k 
Grèoe. et pour ehacuoe de ses Des, 
des portions du pktean conun entai 
« prolongement naturel de la 
presqu'île aMioKeaac ». Lfa encore, 
ü c'y a auenne dîfnculté juridique. 
Ntei seoIemcDt k con v entioc de G» 
nève de 19S8, mais k convention in- 
ternatimâle toute récente sur le 
droit de k mer conclue sous tes aus- 

g ees des Nations unies et signée par 
qi^-totalxté des pays (y canaris 
k France) , ainâ que k pratique 
tmasime sur cous les points cm globe, 
reconnaissent ex p r essément que tes 
Ses, au même titre qtxe tes régions 
eontiaentales. cni dea droits sur le 
plateau continental qni prolonge 
leurs côtes. Pourquoi et commrni tes 
Des de là mer Egée seraieaKiIes pri- 
vées de ce dont jouissent tes antres 
Des sur tous les pointa du globe ? Et 
comment le fait de ne pas renoocer fa 
des droits unanimement reconnus 
peut^ être qualifié de revendication 
fanant naissance fa us irabn^ho ju- 
ridique ? (~.) 


Les agrteulteurs français 
multiplient iss manifestations 


Début de semaine aÿté pour les 
agricuiteun français. Consrients 
qne leur sort dépend du sommet en- 
ropéen de BràxeDes, ils ont manî- 
festé, lundi 19 mais, un peu partout 
en France, fa k vriDe dn c o n g r è s de 
k FNSEA (Fédération Mtîniwib 
des syndicats d'exploitants hgri- 
cotes) qui se tient a VenaOks tes 
20,21et22Daars. 

A Pontivy, dans te Morbihan, dix 
mille agriculteurs ont tenn meeting 
avant d'envoyer un télégramme 
coBumui aux chefs d'Etat et de goo- 
vernentent fa Bruxelles pour • refu- 
sa la mise en piaee d'une politique 
qgrieo/e qui condamne /'qgricu/tiov 
aetonntm. 

A Mende, en Loxère, pins iTiui 
minier de producteurs de lah (chif- 
fre élevé pour ce dépanement) ont 
manifesté dans te calme pour de- 
mander notamment une dispense 
des quotas khien pour les zones de 
montagne. 


Dans te Bas-Rhin, trois ceitts tra» 
tenis environ ont bloqué tes prinri- 
panx accès de Saverne et de Etagoe- 
nan, ea signe d* « avertissonent » 
aux particqiaiits dn s o mm et eur» 
pémL 

A Lille, près de quatre nUDe agii- 
ciüteuis (mille dnq cents sdon k 
I ont manifesté pendant trois 
ponr • l'averdr de la profes- 
sion» et «fa défense du revenu 
ogricole». 

An Havre, k Fédération départe- 
mentate des swriicats d'c^qfaoitants 
(FDoEA) a fut don au 
d'une trame de lut en pour 
»t plorieun sacs ont été remis 
symiiuliqnsment fa l'agent consnkire 
de ce pays. 

A Bâieis, enfin, dans l'Hérault, 
huit nulle viticultenn dn Languedoc 
et dn RoossOlan ont exprimé leur 
noécontentement devant nne âtua- 
tioo qulb qualifient de «dnmui- 
I » et leur oppontion cat' ~ 


que» et u 
a rentrée I 


- delT . . 
mnnauté europérâme. 


dansl 


AU MANS 

10 000 paysans itéteminés 

De notre correspondant 

La Mans. -- Une force tran- 


quille mais déterminée, lis 
étaient bien dk mêk eu Mans, le 
1 9 mmu. Si k Sartha avait fourni 
le gne du bataBlon avec trois 
mOe marufestants, k Vendée 
avait bien réussi à mobfiser deux 
ndle paysans, k Mayenne nilk 
cinq cents, k Maitche et le 
Maine-ei-loir im bon nûlEer cha- 
cun. La Lon-Atiantique et k 
Calvados un peu moins. 

Cortège tranquHe. mais las 
canons è mek venriant rythmer 
k ftatng» des mani f estant s , à 
chaque point str a t égique de k 
vBk paralysée. Le aolaB, k prin- 
temps, încr ta i en t plutôt è la flâ- 
nerie qu’à k viotenee. Quant aux 
engins apicoles. Os permettaierrt 
d'escorter en grande pompe k 
prke du joir: un camion de 
viande anÿaka ntarcepté. du 
côté de Le Perté^amard. et ra- 
nwné menu miStari vers k rnsni- 
fBstation, su mépris d'un car de 
CRS malmené sur le chemin du 
Mans. 


Las sept dteeours, foee à k 
préfecture, allaient stigma t fee r 
de k même façon c /'accord 
faiadittSsAte en p r omot i on à 
aruxe/tes. saerffiant des pans an- 
iters de l’économie afpiode pote 
sauver te foee dans tes âections 
surDpéBnne& Héduûe te proefoo- 
tion de lait, c'est détémrar Tem- 
ptoi et s raéM r w r te déserlflSwtion 
du&andOueetB. 

L’heure de k dklocstion pou- 
vait sonner. Le rra)résentaiit 
H36EA de rOme n'avaibl pas 
exhorté las maio f e stan t s : s Pour 
être las plus forts, nous devons 
gagner sans casser. » C'était 
compter sans les bouiitents 
jeuiws Vendéens: C’est après les 
tets de boulons et de preirss vers 
la préfeeôire qu’ils ont com- 
mencé à s’attaquer aux grBIes. Et 
c'ast aussi lorsqua criks-a se 
sont abattues sra tme «âzaine de 
mètres que ks grenades tecry- 
mogfanes ont commencé à pkû- 
voir... Le pkoe s'est trouvée dé- 
aênée en me nûraite. - A M. 


URSS 


Anabfo Efros rempbM louri LkMAiinov 
à la diiectîon du théâtre de la Taganka 


Moscou ^AFF). - Le metteur en 
scène Anatole E m a indiqué, lundi 
19 mais. Qu'O avait été Dominé au 
théâtre de la Taganka, en rempbtee- 
meitt de louri Vxnbinxfv, Unûtffi 9 
y a trras semaines. 

louri Lioubûoov a été exclu du 
Parti commuoiste, vendredi, au 
ooois d’une réunion dé k cellule du 
théâtre, k-od appris de source so 
viélîque. Son limogeage n'a, Ju^n'fa 
présent, pas été annoncé raiîrieUe- 
menu Smil signe visible de sa dis- 
grâce : k Midaing disparitioD de son 
nom des programmes et affiches â k 
Taganka. 

Anatole Efros, qui est âgé d'une 
rinquantaine d'années, a commencé 
sa carrière dramaïuigique au tbéa^ 
tre pour enfants de ta capitale. D 


avait ensuite dirigé k troupe dn 
Komsomol (Jeunesses commu- 
nistes) où il avait notamment 
monté, dans ks aimées 60, un Mb- 
lière de Bonlgalcoir. En mare 1967, 
A Efros était limogé fa k suite (Tun 
différend avec le chef dn ^rti de 
Moscou, mais rafrideiDeni nomnié fa 
k direction du tbéfttre dramatique 
de k cai^ale (Makya Broonaya). 
il devait, toutefois, suttirer rapide- 
ment tes foudres des autorités avec 
sa mise en scène des 7>ote Sceurs, 
de TchéMxrv. Une répüqne afqiku- 
die tous tes sors, » Dans cinquante 
ans, lorsque les géra verront eom- 
nuta nous vMora, ils serota «f- 
farés... », a conduit fa l'interruption 
du spectacle. 


La solution est peut-être VEurope, 
mais quelle Europe? 


■V.-N.-- l’itmr 0'.r(».r 
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DIPLOMATIE 


Reagan précise les objectifs de sa politique extérieure 


iSmtedelapnnùirtpa^.} 


- Fensa-vous que votre pian 
lie paix de septâdrre 1982 ait 
at^durd'hid des tdutaees tfêtre 
aceepti er H oui, sur quelles 
foras eroye^^vous pouvoir vous 
tqqnryerpourlajuomouvtdr? 


de ceux qui smit directement iniidi> 
qués apporteront de r£ds progrSa. 


— Mon initiative de paix dn 
1” septembre 1982 constîtne 
Tappiioclie la pins rfialiste et la pins 
prometteuse d’on i^leôaeiit de paix 
jn^ et durable entre IsraSl et ses 
vcdtins. Qui plus est, notre pnqnsi* 
tùQ est smüe sur la table. S*â y a un 
meOleur plan, eh Uen, examinons» 
le! 


— Le relatif optimisme avec 
lequel les £tacr»Ûi£r ont saluS 
les jumnières déclarations de 
ht. Tekemenko persiste-t-^l f 
Une reprise des deux nêgpdt^ 
fions de Genève et une rencontre 
au sommet entre vous-même et 
le numéro un soviétique sont- 
elles erodsageables avant l'êlee- 
tion/nêsidentielle de novembre? 


• La première étape rèûde dans 
les n^odations directes entre les 
parties en conflit fondées sur les 
idsoîutiODS 242 et 338 du Conseil de 
sécurité des Nations onies. Cda 
dépend d'elles. Noos ne pouvons 
faire ce cbemin à leur place, n n*y a 
pas de posrîlMlités de progrès dans 
les nombreux problèmes comjdexes 
du ProcbeOrient sans ouverture de 
discutons. Rjen ne sera réalisé par 
de nouveaux combats. Cinq guerres 
en trente^ ans Font prouvé. 


» Noos de m euro n s prête 2 offrir 
notre soutien et notre aeristanre, à 
pareouiir ce cbexmn aux cOtés de 
ceux qui sont en conflit Seuls 
cependant Fefîort et rengagement 


— n est dair que des déclarations 
seules ne sent pas reffîsantes pour 
permettre une amfiioratxnt dgnifî- 
cathre des rdations entre nos deux 
pays. Le dialogue entre FUnion 
sodédqne et les Etats^Jms, S’A ddt 
avoir un sens, (Üt conduire 2 des 
actes et 2 des changements de politi» 
que portant sur certains problèmes 
fondanaentaux entre nos deux pays. 
Noos accueillerions chaleureuse 
ment ces possibilités. Nous sommes 
plus que prêts à faire la moitié du 
^min vers les Soviétiques slls veu- 
lent faire de même. Oànme pour le 
Prodre-Orient cela ne sera pas un 
processus facUe. Uoe parüe de la 
rtiétorique que Ton entend venir de 
Moscon est moins qu’encoura- 
geante. 

» Néamndns, je garde Fespdr. 
De meiUeures relations sont dans 
nntérét de nos deux peuples, et 


M. Tchernenko aura finalemeDt 2 
recomteltre que ce ne sont pas Etats- 
Unis qui sont intransigeants.- Nous 
sommes déÂoux de parier, ixéts 2 
le faire, et 2 agir si un aconri peut 
être trouvé. D n*y a, par exem^ 
pas de raison pour que nos n^oda- 
teurs ne puissent pas retourner 
immédiatement 2 Genève pour 
eontinner les discussions sur^ la 
réduction des arm e men ts nudéures 
dang les n%o^tk»s START et 
PNI. Noos oontinnons 2 pr es s e r les 
Soviétiques de le faite. 


Un sommet 


» Pour oe qtü est «Ton sommet je 
deineare, enmme tonjonrs, désîreox 
de rencontrer le dirigeant de FUnion 
soriétique pour <Eseater avec lui 
d’un oûnplet éventui de proUèmes. 
Mais je crois aosà — ainsi qne les 
Soviétiques appsrexnment — qu'une 
tdle réonion devrait être soigneuse- 
ment préparée afin d’être utile et de 
comporcer b perspective de résul- 
tats significatifs. 

— i5erfez-voitfpfétpDiir,^Mé- 
lUer une reprise des pourpâiers, 
à envisager une Jitsion des négth 
dations START et FNL Dans ce 
cas, la France et l’Europe 
potunûene-dles s’attendre que 


PROCHE-ORIENT 


LA CONFÉRENCE DE LAUSANNE SUR LE UBAN 


Le projet de compromis est remis en cause 
par l'ancien président Soleiman Frangié 


Lausanne. > Une jrfuase a sufix 
pour torpïDer l’accord qui était sur 
le point d'être oondu, lundi soir 
19 mars, entre les diverses factions 
en conflit au Liban : « Je n’aaxpte- 
rai jan^ que le rôle du préddeM 
maronite de la République soit ré- 
duit à celui d'un planton / déda- 
lait Fcx-préndent Sddxnan Frar^é, 
avant de s’opposer aux « pouvoirs 
exoriésants • que Foa s’at^rêtah 2 
accorder au chef du gouvernement 
(de confessian annnjte). 

U est vrai que les parties intéres- 
aées - sauf ks représentants snn- 
nites — n’avaknt pas de qud pavoi- 
ser. Mais elles s’âakait résignées 2 
nn conquomis qui Icâir doniiut mal- 
gré tout partiellemeBt satisfactiort 
M. Nabib Béni et Walid Joumblatt, 
les cbeft r e s pec tifs des mouvements 
chihe et dnrêe, pouvment se préva^ 
loîr notamment de Fdxéitioa dn 
oonfessionnalîsme rian« l’administra- 
tion civile (sauf pour les postes- 
dés) ; la supprestioD sur les cartes 
d'identité de la reli^on de leur dé- 
tentenr (1) ; Fexaluukm de b résis- 
tance natiaûüe dan« b sud du Li- 
ban; et le recours au Conseil de 
sécurité pour obtenir l’évacuation 
des troupes israélieiuies. 

Le Frmt libanais, représenté par 
MM. Kerre Gemayel et 
Chamoon, avait obtenu, pour sa 
part, que b ^stème politique en vi- 
gueur depuis 1943 sdt grosso modo 
mamtenn et que, en pri^ une large 
décentralisation admintstiative p^ 


M.BERRI 

ET LES JOURNALISTES 
ISRAÉLIENS 

(De notre correspondanL) 

Lausanne. - Le chef du dé- 
partement fédéral des affaires 
étrangères. M. nerre Adiart a 
dépêdié son porte-paole à ta 
réurvon .{nteriaianaise de Lau- 
sanne pour s’enquérir des dr- 
const ance s exactes d'un incident 
survenu 2 ta fin de ta semaine 
deriéère, quand trois joumaGsMs 
îsraéêens ont été expulsés d*une 
conférence de presse donnée 
dans ses appartements par 
M. Nabih Ber^ chef du mouv^ 
mentcfétoAmal. 

Dans un télégramme adressé 
aux autorités helvétiques, les 
joumaRstas IsraéRens aocrédrtéa 
à ta conférence avaient piow s t é 
contra eeette ibscrimination 
kiatbnssdtle envers des repré- 
sentants de ta presse dans un 
paye démoerat/que s. Après 
dêtn an tr etei u de cet incident 
avec l'ambassadeur du Uban en 
Suisse, le porte-parde de M. Au- 
bert a cherché è le minimiser, 
mais les autorités de Berne ont 
tatssé entendre qu'elles ne man- 
queraiaRt pas da réagir si de tels 
faits devaient se reproduire, 
comment an t cette affaire, fa Tri- 
buna de Lausama écrit que les li- 
bertés ël ëm en t dr es ne sauraient 
eâtre foulées ata pieds de ma- 
tsère aussi aeandaleuae air aol 
hehféticiua». 

J^B. 


De notre envoyé spécial 
figure l’autonomie des chrétiens 
dans ks r^ms où Us sont majori- 
taires. 

Mais les grands gagnants de 
Fépreuve étai^ sans conteste les 
d^s de U ccanmimaoté sunnite. 
Jouant habOanent sur les costtadio- 
tidns intenies de b société libanaise, 
pillés disexètement à b fois par les 
Saoudiens et ks chefs maronites - 
unis dans leur soud de contemr k 
« déferlement chiite ». - Os avaient 
obtenu k renfivcement des pcuvoiis 
dn {Hésident dn Consefl (obligatoi- 
remeat smuiite) au détriment de 
ceux du préâdent de b République 
(maronite). Ce dernier derâit aosd 
céder une partie de ses préit^tives 
an Parlement (présidé par nn 
chiite) devant lequel k gouverne- 
ment serait 2 Favenir responsable. 

MM. Berri et Joumblatt se oonsâ- 
déraient comme ks grands perdante. 
Ils n'avakm pas atteint irâr « lud- 
que objectif » : l’abolition du confes- 
sioanaAsme, en particulier au Pari» 
ment, plus qne j»™»» source dn 
pouvdr pdi^ne. M. Joumbbtt, le 
chef dn Parti progreadste, 

patatgeflit nfanmiwig 2 SOUS- 

crire 2 ce ' marché de dupes ». Il 
n’avait d’ailleurs pas le choix, 
soupirait-il, après le fdmMe lô- 
di^e », d’nite part, des dirigeants 
snnnltes, et, d’autre part, de M. So> 
leimaw Frangié, • dont le seid souci 
est de m Itérer à une s u r enchère rUa- 
tinée à évincer ses rivaux. 
MM. Pierre Centeyel et Camille 
Chamoun, de la direction de la 
communauté maronite ». 

Réponse du berger 2 b bergè re ; 
M. Frangé annonçait peu après, par 
te truebement de son porte>parê]e 
M. Georges Farchakh, (px'il ne se 
considéTait plus membre du Front 
du relut national (o pp o siti on) qni 
«a cessé d’exister Aocusant ses 
andens partenaires cTavmr trahi te 
< programme commun » qm ne pr£- 
yoyait imltentent, selon luL Fabdi- 
tion du confessionnalisine, 0 se com- 
porterait désonnais en cavalier seuL 
Le rice-prérideot syrien, M. Abdel- 
tmitr» tfhaririatn était loin de Deoser 
que son alUé te pins fiaUe aOdt lui 
faire faux bond et saboter le prqjet 
d’accord partaiiié par b Syrie. 

Uffi vive polémique 

• C’est la Mana de clôture -, 
confiait-on aux journalistes an nxK 
ment où te préâdeat Axniae G» 
mayel Usait, avec une satisfaetioa 
éridente, b « dédaratîtm finale ». 
On s’attodait 2 « quàques remet- 
niements de forme, pas plus», 
quand M. Sowman Fran^ pre* 
jiaat te premier b par^ tonna, en 
directim ^ autres dirigréuts xnaio- 
nites : • Libre à vous dt ecqdtulerl 
Pour ma part, je ^rtinuffoi à dé- 
fendre Jusqu’au d&nler souffle Us 
droits de ma cùmntutuatié. Je n’o^ 
eepierai jamais, vous entendez ;/» 
n^, que U rôle du prisiderd maro- 
nite de la République soit réduit à 
eeful d'un plamon l » 

Après un silence embarrassé, 
M. CamiHe Phamou n, k préâdeot 
du Front Ubanais. embdta b pas 2 
son vieil advmsaire. S(» parteôaire, 
M. Pierre Gemayel, qui avait loi 


ausn donné 2 M. tnyaririnm des as- 
surances préabbles qu’il voterait ea 
faveur du projet ^acoor^ observa k 
silence. Une vive pdémique s’enga- 
gea. 2 b plus grande satisfaction de 
MM. Bôri et Joumblatt, entre 
M. Frangé et les dirigeants sun- 
nites, MNL Salam et Katamé. .Ce 
den^ était destiné 2 préàdcc.k 
gouv e rne men t d’union nationakrqin 
devut étreLannoDcé 2 nssue de b 
séance. Avant que' Celle-ci ne soit 
• ajournée pour de nouvelles 
eonsuUations m sur U requête du 
préskteiit Gemayel, M. Berri pantint 
2 mterpeller ks participants sur nir* 
ton rageur : « Vous n’avez là que ce 
que vous mérites 1 On ne peut tout à 
la fois se jeter sur les d^ouilles du 
Liban pour les dévorer et iehqpper 
à la puanteur des cadavres! » 

Livide, M. Khaddam rétorqua 
avec dMt : « Toutes mes Jélieita- 
tions. Pfabih, vous avez gpginêi » En 
quittant b saUe de ocnférence, k 
chef diiite bnça au • médiateur » 
syrien : « Puisqu’ils ont eèoêri de ne 
pas abolir le confessionnalisme, il 
ne faudrait pas qu’ils s’attendent 
que je me désintéresse de la réparti 
tMn équitable des paste-dér. SiPon 
vous demande ce que Nabih Berri 
cherche à obtenir, dites que le chef 
de la plus grande etmmunauté du 
Liban, la mienne, revendique désor- 
mais ta présidence de la Républi- 
que.,. * 

La boutade n’était pas gratuite. 
M. Berri venait d’apprendre qne 
l’existence dn gouvernement de 
M. Sbamir était menacée. La dispar 
ritioo, de b scène poittiqoe 
lienne, des areliîteœs de l’opération 
Pab en Galilée, disait-on aans son 
entourage, allait forcément - affai- 
blir leurs dliés, les ultras du Front 
libanais ». Plus que jamaîg, ajoutait- 
on, A ne fallait pas miser sur b 
» complaisance • du mouvement 
chihe. 

ERIC ROULEAU. 


(1) NDRZ. - Une teOe dédriou a 
déjà été ^ise, en février 1979, sous te 
préâdent lôs l'Etat 

Gbanais n'a plus délivré de nouvelles 
piéees endeatité. 


IUJOUMBLAU: 

Des mSliers de nouveles 
vietiim 


M. Walid Joumblatt, chef 
dniza du Parti soctafiste pro g rea 
sisteu s laissé entendre marcS 
20 man. qpu b c on C firteice de 
Lausarme m terminait su' un 
échec et e amoneé qu'a partirait 
(tenBreprèeini& 

Le (firigeant dnse 8 dédaid : 
€ C’est une trime journée pour le 
Uban. Je m’attends qu’à y aiaa 
des rnOiata de noav^as vh- 
dmaa. a 

U e accusé son sat-affié eu sein 
du Front de sakit national, M. So- 
leimane Fraigié. d'avoir ampéché 
b eonfirenoe d'sdMutir 2 un cora- 
prornta en rejaiant kmeS soir un 
projet de docurnem final qu sem- 
blait pouvoir ractteililr un 
eonsansus. — tA.F,P.j 


les Etata4Jtds fassent meeera 
d'autant de fermeté dans te 
domaine des eurimüssUes qué 
dans eehti des atmemeats strate 
giques? 


— Comme je Fai indiqué, nous 
pensons qne te menteur mofyen de 
réaliser des progrès dans b lédu» 
tion des annements mutiéures est 
que rURSS repreime sa place dans 
tes convers a tions FNl et START. 
Dans ocs deux n^adations, noos 
avons avancé de **?■"*»* propoô- 
tiens, d’une pande sooiderêc, qne 
les Soriétiques devxatent exidorêr. 
S’As ont des idées sérieuses pour 
reprendre les conversations par 
d’antres voies, imns écouterons. Les 
SoviÀiqaes n’ont jamais marqué 
d’intérêt pour une finon des deux 
négociatimis. 


Nos objectifs 


» Nos objectifs vis-à-ris de ce 
pays sont simpies. Il devrait être mù 
fin au soutien apporté par le Nicara- 
gua aux insurgés tentant de renver- 
ser les gouvernements des pays vm- 
sins. Nms aimerions te voir lonqrre 
ses Sens militaires avec Cuba et te 
bkc soviétiqne, et le voir réduire sa 
puissance nuStaire à un niveau qui 
rétablisse Fequilitffe mAitiûre dûis 
bréÿoa. 


» Enfin, tes promesses que Ire 
sandhnstre avatent faites au départ 
(Tonivrer en bvenr dn jtiuralbme 
démocratique devrdent éue tenues. 

» Ce sont b dre piéocc ap atio n s 
légitimes, et, pour Finstant, il n'y a 
pas d’indioe convaincant qne ks saiH 
dinistre sdent désireux dy r^XKi- 
dre. Nous avons fait connaitre nos 
vues, pubSquemenc et secrètement, 
et fait co mpren dre que nous répo» 
drîons 2 dre pas significatifs et 
cOBCiets accomplis par tes aandi- 
nistes. 


» An départ, les Etats-Unis ont 
tendu b main de l’amitié au nou- 
veau g onv era e mem du bficaragna 
eu foumteaixt une aide dùecte d’une 
grande ampleur et en Fassnrant de 
leur bonne vdonté. Ma^ cela, 
pour des raismis idéotogiqueg. les 


da r^partheid» 

«.à l’àntiMHiddame,. 
„.et aux goulags. 
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SBodinistes se sont rapidement 
orientib vers l’étaUûsement d’une 
<fietaiure nwxiste, d’un Etat nûUta- 
risé étroitrenent lié 2 FUindn soviéti- 
qne et léstrin 2 sapa l'autorité dre 
gonvemements varans. Ceb est 
inacceptable pour ks EtateUins et 
Ire autres pays de Fh é miiÿh è re . 


— Le djfpartè n mnt d’Etat a 
jusqu’à 'maintenant traité 
M. d’Aidnüsson oottmre penpna 
non gnta anx'Etàta-lbds, en rtn- 
sen, apparemment, da finies 
jaéannptUms de etmtpU^ ava 
la Escadrons de Ut mon_ qui^ 
pèsent wr. bd. Qp^la eionsé- 
quarcaaurMentàvos.yenxson 
éieatpn à la présidence du Sal- 
vador? 


attentiveméiit ce.que le prétident de 
b République fiânçaise a à dire sur 
oes questions. La France est notre, 
pfnsinal allîé â un champion de. liotp 
libo^ Nous a ppséàcat gnaén- 
nient ks ràstirâs dtateureuses entre 
nos deux pays, et cites sont ptoSorgi^ 
dément enraciiiére dans un reqiect' r 
mutnri des- traditions démocratiques- ' 
et dre principre humaintairre. 


a:u; 

■J . 

i- 


Notn engagement eh Europe 


C ir- 


» L^ànnée dernière, te p ré si de u t 
NfitMarrand, mréméme et les autres 
dirigrents dre démocraties oedden- 
taies, nous sommes renco ntr és 2. 
WnUunsboig et avons réaffirmé 
notre déterrninatioa 2 faire ce qui 
est nécessaire pour préserver b paix. 


» Nous sommes d’accord sur 
l’absdue nécessité de maintemr une 
dissuasion nucléaire effective et de 
rétablir FéquAibre dre forces. Notre 
position est également b même sur 
le fait qne b recherche d’accords 
équitables et vérifiables sur le 
ocNBtiéle des est'de b 

fdus hante isqiortance. Tout accord 
de ce 9 pe siir fe oatrOb des ann» 
ments doit répondre 2 deux exî- 
genore ; .reuv^arder b sécurité 
européenne -et réduire les;-risqnre de 
goene. Noos sommes tous, tombés 
f accord làKlessns. 


— Nonnaleioeiit. je ne devrais, 
pas r^xmdre'à une question hypo- 
thétique comme celle-ci. Mab 
bisseamd esq^ner b poritioo de 
mon gouvernemenL Ce qui nous 
importe dans cette éteetion, c’est, te 
p r ocess u s étectonl lui-ni&aie. Ntexe 
soud .fondamental en b liberté' ^ 
peuple salvadorien de cfadtir ses. 
propres dirigeants. Four ce qui en . 
des canSdats, noos sommes neutres 
et respeetenxB le rSsuhats-d^. toute 
âection fibre par JaqneUe b 'pofuxb- 
tioa aura eqniinésredMix. Nous ne . 
fondons pas ins tebtions avec Jea 
autres nations snr les peraonnalités, . 
maïs tnen phitèc sur tenis. insiiui- 
tions Cl leur politique. . 


— A quelles conditions 
concrètes les États-Unis' 
poumdentéls relâcha la près-, 
sitm militaire et économique 
qu’ils exercent directemexa ou 
ia^recietnaa sur la muoritis 
duNicamgua? 


— Le gouvernement dn Nicara- 
gua se trouve souinb 2 une pressùm 
considéraUe pour Famener 2 modi- 
fier sa politique étrangère agrestive 
et son pouvdr intérienr r^nrresif. La 
pression ne vient pas seuiement dre 
Etats-Unis, mai* aussi de ses vdsîiis, 
d’autres oeddentaox, des liégo- 
Cbtioos r^ooates du groupe de 
Gontadora.et, bien sûr, de Foppostr 
tien' incaragréyeniic^ noii 

armée. Les Etats-Unis sont profoo- 
dément préoccupés par b pnds- 
tanoe de b crise en Amérique cen- 
trale, et spécialement par les 
événernents qui ont lieu 2 nntérieur 
du >ficaragua et 2 ses frontières. 


» Norie position dans b quretion 
.dre visâtes r^ond 2 cette qqnodié. 
Dans les dernien jours de b esnqw- 
gne âeetorate sdvadorieone, nous- 
préférons qu'aucun dre candMats 2 
b prétidence oe vienne aux EtatSf 
Ums et y importe b campagne-^ 
vadoiienne. ' Nous sommes très 
inqiüets de b violence priidqne au - 
Salvador, qn’elle qu’en soit' la . 
source. 11 est tra^que Éaveix à rel» 
ver que b gauche' vûtenK (qm 
s'oppose à b démocratie dans ' ce 
pays) a accru l’effüirion de' rang 
appsremiiKBt dans te but de tn^' 
hier l’élection du 25 mars, alois 
même que ses dirigeants avaient' 
déclaré qu'ils nek feraient pas. Sou- 
vent cette violence de b gâudie ne 
suscite pas b même attention de b 
presse mondûde que lpnqiie.de tds 
actes «(me commis par la.ditnté vi(H 
lente. Mais quelle que.3^;bji0urco 
de b v»tenc«, tes Etets-Lhus vunteot : 
que cessent tes meurtres étique te 
développent dre institutions démo- 
czaxiqure qui fourniront tes moyens ■ 
d’on règlement- pacifique des 
conflits. 


» Les Etats-Unis ont dre mtérèts 
vhanx en Amérique oentrate. Nos 
otgectib, dans b r^tm, ^^ent 'â 
réduire nufluence extérieuré et 2 
restaurer b paix et b stalnlité par te 
moyen de réformes politiques, 
sociales et économiques. -Bcauremp 
de ce qui te passe dans b région 
dépend de ce qui se pa^-au 'Salva- 
dor. Une ' ootnmistimi' amibseaiDe 
réunissam tes .deux grands pàr& dre 
Etats-Unis s’est pnmoncée ai fhrenr . 
d’une politique dé oestetion der bot- ' 
tilités en Améritpie centrale par te 
canal d’étectioos libi^ et ceb, 
constitue notre ligne directrice — 
une ligne qu’uiie démocratie 
b Franoe est 2 même d’ai^fféder. 


— plusieurs personnàtiiés^i,..,. 
améri'eaina ont ré'cgmmerK(l,;_ 
pressé l'Eunqte de prendre unq -.-.i. 

■ plus, ponde resfknBobtlité.' data: 
la défense oaddentale. Qudiev 
est votre position à ce sujet et ^ 
eômprâ-vous aborder cette'.- - 
question avec M. Mitterrand?, 

- LblKance atbntiqne se por^^-;; 
Meit, ses struêtuits. sont soIidre,!teT.',^^ 
stratégie est' vabbte et riâUe. 
foroe et b capeette de réristance r- 
l’aUbnee -ont- dté' très téoemmenij 
démontrée^ avec le- début -duS s’.' 
d^iknement dre misàls 2 moyenoBé'-'..^ 
portée destinéd létrixEr l'éqiülibit^- -y. 
nudibire én Eart^'Les albb éont;.^'^-] 
allés de Fàvant malgré les mcnacea ,;^; 
ét FintimidàtkMi sans précédent..**^'; 
exeroére pat- Ire Soviétiiptes. Es;^^. -, . 
ions pBi»>ci ont apinis que. b.c:r 
n ^odation servira mieux buis mt& s??! 
fûts que -les tenutiyre de soumettre ' 
par b peur les démocnties'occidei^'^A^: 

. fades. . J’espère que tous les alliégr .. 
oocndentaiiz fbrenc pins pour renfort’'"' '' 
cefTéur délènse. Je me réjoms dfe — 
tous Ire pas acebnqilB l 'oèt^gard et 
espère que cela convainenLUtt jour 
bs Soviétiqure 1 F 1 C icthonin dtui 
. monde meiÂear et plussflr passe par 
dei acoofds suT'b réduedon dec';'''' 
annemeais. *“ 

■; » .En ce. qui concerne ks Etafa^'.'J' 
Unis, notre engagreiunt pour la'*'? 
défense de FEarc^ demeore iné-- 
bnnbbk. En fait, noos avonàfait et ' 
cxmtînaenms à faire tes pre néces- ' 

- sanvs pour b. renTorcec. jje prés»- 
deat Mitterrand et mosmême avoiis_^- : 
eu- de iKXHbreusre discasstoos snr. la ' 
défep^.oôcktentak, et je meCAhti^ -. j,' 
de aoù couogé et <le_Na 

dance dâurbcoôdiute ''dêà'sffbireaf ' ■ 
de^sbn s^ide tens drê re^xmsabi- -. 
lités;-'-‘Nous-..dteouidroas cette- 
scsiiainedeceaequesiMnetdeDOth- . c-, 
breux 'autres prablèmre 'd’hiqmr-''' ’ 
bnce, doirt k prodiaîn sommet écQ^'-;~ 
'nomiqàe de Loidres ét les questiois , - ^ . 
Cconomiqure mtrénationales. ^ : 

A en croire la sondagés.^j-- 
.. M. Hart serait pour -vous lùv ' 

- adversaire plus iiffieile 'qui.';L’' : 
M. Mondais daa l’ilealon de'^i^. 


» L^ugence «te pramoBvesr- un 
processus démécratiquè et b justice ' 
sodate en Amérique oentrate sera 
l'on des nom br e u x problèmes qne 
M. hfittenand et mOHnâne tfisenr 
terons cette «gMame. J’écouterai 


: Mvem t ne. Est-eevotteavis. ? 

--Eh 'Uen, je erds que je peuîr^ . 
eompréhdre nntérêc maniferté potir,. '* 
une personnalité houyêDe; Mi^ 
est trop tôt poùrrédfementdésignér^^i. ', 
'un-coareur de tête dans ceoe oomr?-. - 
potion. Ayant raof-aéniééiécaiidk^-'^r '• 
dat dois plusteurs séries de pri- ~ 
ramires, je nus qne k- chemin est- 
long. ^ tout état.de cause; j'ai coû-'-: 
jouis considéré qüe nous devTfoijil'‘v' .! 
faire porter b (fiscDstion sur nos pro- 
près réalisations et ne. pas fonder ‘ 
notre, campayne sur- b penoBnalît^'s.r 
deTadvesaire et tes dédaiationài.^r-i 
Je pense que les Américains verronD-'»' 
b difléroioe a porteront -on jugie^.--.--'- 
ment sensé sur ce qü ret lemieux*.^''^ 
pour notre pnys. »• - - 


(PubUaté) 
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L’Ambassade de la Rj^blique Islamique; 
dlnm à Paris adresse, à Topeasioa du Noii^: 
Tooz (le Nouvel An iranien- : 21 mars), et du 
sixième printemps de la 'Révolution Islanriqne 
d’Iran, ses meOlears vœuxdesant^ deiéirate^ 
et de bonheor à tous les Iraniens ié$îdadt:én 
France. . ■' 
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Inde 


U grève « iffindtée » des dockers 


Six morts, des centaines de biessés 

De notre correspondant 


McW'DcOdIi ~ Sx pensantes, 
dnq poiîcien; ont «t€ tii6. hmili 
19 aanit dns le port de Paadm, ^ 
tué ibns rEtst ce FOrisss, sur Ut 
c6te est, an coms d^afljXMnemeiiia 
violaits entre forces de Fonbe et 
doekeis grdvines. Les ddianfroii* 
rées, qni ont fait phuiems oentaines 
de Uessés et iKovoqad ranestatMo 
«fesmiai cent vingt penamea, au- 
raient ïnitialetBeiit 6datÊ entre gr& 
vistcs et noihsrevîstcs. 

Plus «Tan mSfier de doekeis en 
grève se seiaient ensoite re t o n rné s 
caaoc Ut poUoe; app eli Se en renfort 
sur les fieiw. Le secr6udre gfiadia! 
de nme des matlie mandes ndém- 
tions syndicales poitnaires dn paya, 
M. IC ^andbe, a demsadé Fonver* 
tme j mi n édi n te d^tne enonête jD(& 
dairê.' Selon hiL les ïncadaits ont 
£dat£ quand la direetjan do port de 
paiadip a cberdië i briser la oèwe 
en àMielaA d la rrrroiuit pfasiears 
de doc h aa eonéraetnds, 
ÊtnnBBR an inonvement natkoal de 
levcawicaiifln. • 

Lé DOrt de Ptostfin. dans la baie 
du Bengale, est le pins petit des dix 



IHyai dM lUPd» |I■A «ITIAVll 

trois' ooit nrifle docfcecs dans Ten- 
senUe dn Dfidaxé îB^Je par 
le gonve r n e ment de Oanoln, 
ponr qni tontes les posââlhés de d 6> 
godaâca nrdvoes w b M aTnt pas 
aédpuisees, I^na général àa tm- 
vsH oommeace i pestarfaer a é rie ns» 
neat b vb écononnque do pays. 

Lea gsévistesÿ qà leveoÂqoeat 
Palignenent dé mbr sabîres sur 


Afghanistan 

Selo nhtPfa wfa» 

L'/nHÉE RÉGOUbE AURAtr 
EMPÊCHÉ U CflÉATIOM 
DWGOUWRNBœirrPRO- 
VSORE 

Mescon (Reaurf, >’ Lbxmée 
l é gid üi B afglme n atcs en déroute 
■aeftcce de trob mSQe «néx&s» 
afiriiaaa-^ tentaieQi dé.oQnsritaer 
MB gonv A ennan previsQins sonnant 
par tes ^axs-Unis dans ue •annr' 
ubMt*. kpransnié deb Ifoaiîte' 
a nÿpché b inmn: 
le inndi 19 sonxs. 

L'orgmc do Farri UH i nnnin si e 
soriétiqne prédae que six oenb 
• rebelles * ont été tues an oons des 
combats pour ht costatSc de b ville 
de gamisai d*UinB^ è b fm de raa 
dernier, et aitnow cette vietoire 
aux seules forces régnlièi-es 
afghanes. 

Enviion lOSOOO soldats soriéd- 
qoBs se ttxjovent en AfglwHwsttn et 
appuient rannée régafioc sévér» 
ment afTaibUe |w les penes an Gont- 
batetbedéaerQass. 

Cei article, fe der ni er en date 
d'une s^ie de lédts snr b ga e rre en 
Afghairiaan. narali desriné à moo- 
ber qoe rainee afj^ane est capable 
k 'eue sevb de se nsen srer anx 
nbeHes, **»*™*** des djÿfcMnates 
nccidenta i a* Moscou, 

La Pnvda neéc is e que b C3A 
avait fkit pKsnoD sur hx • cAq/k de 
bande de ta «oturnr-nAw/vrfoM 
q^güiiBm retraadita aa Fakütan» 
poar qu'ils fomea an go oven io» 
méat prov isoi r e dans nae «xone 
ÜbMe » anionr iTUsgan,- « Oa iear 
ovttfr nromls te re e o a a a i ata aee 
immée ia re de ce iWàutMmteiv faai- 
wekei aésî que i'aide rapide, des 
Etas-Vids et de leurs atUês *. pou» 
iài te jomnal saviétiqiie. 

Plus de trois mdte wbmditsm 
s'étaient ndiltrés par b fronrilxe 
MiricMwia. dans b p iD w nce de 
Paktia et avaient tenté A deux 
lepris es de p r e n dre Uivm. TonjoBR 
seioa b muda. Tannée aCgbxae a 
pénétré dans b vallée iTLiTguD en 
iranchTStant des cote ennrigte.et, en. 
dépit des rrnh"^'**** leâlftes par 
ks • eaatreeéadaibaaaBres ». eDe 
a sais des canons anu-aérieas et 
d'aatiea aimes, dont cenames friari- 
onéea . en Grande-Bretagne, aux 
Btats-Unis et en Cldae. • Les sof- 
dats efjdbam cat déeaomri qs'éfr 
poHwuefu d’eet^èr à des taeàes 
complotes reqairaat snr gnodr 
habile^ mUiUdre et da eomage», 
pooisttittejaarari. 



PU-hm SMssi yam bornes iQRs 
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oeox ' des ouvriers sidénugistes du 
secteur puUic (sot une liausse de 
32 %, akxs nue b gouvernement 
leur (tfTrè 15 % (Taugmentation glo- 
hrie), ont cependant .mis en place, 
dte te dâmt du conflit, un « serrice 
nrinimal » pour le déchargement des 
denrées pénssables, des de 

b défens e et des prod ui ts péôtdieis. 
Le service anx passagezs maritïnies 
est ^abment assuré. 

A Ibppd dn 'cher.'dn gouverne- 
ment du Tamil Nadu, tes doekeis 
ont également facilité, limdi, le dé- 
chirement d'un careo de 
23 000 tonnes de ejmrTvm nteessaire 
A Talimentadon de b œtitmie ther- 
mkm de Tutieoin, A b.pmnte sud 
de iTnde. En revanche, quatre des 
treizB nnhés natînnai jrf#* dn com- 
fiCKe chimique (fertUtsesn) de G» 
chin, dans te Kerab, ont dfl cesser 
tenis activités faute de' snlfhre. Le 
batean chargé de son app rov isi oiae- 
ment a été renvoyé an luge avec sa 
eargaisou de 16 dbo tomes. 

Dans b plupart des grands ports, 
comme Bombay, Calentta, Co^ia, 
Madras, Manôloie, Kanâa et Vi- 
saldtapatnam, m irntînmite a 
été mise en état d'alerte et se tient 
prête A intervenir an cas oA un ac- 
cord, pour rheoro improbable ne 
pourrait être signé raptéemost entre 
les fédérations ^pufinTô et tes po» 
vous publics. Ces desnieis jugent 
« dératstamables et Irréalistes » les 
revendicàtîons des dockers. Us font 
vakxt; notamment, que Taoeirâse- 
ment dn trafic portnaize snr ^uel 
^appuie tes demandes ^ndicaks 
(100 TTrillions de -toones tnhées en 
1983 contre 70 millions de tennes en 
1978) est essendeUement liée A une 
mécani s a tion accrue, et coûteuse; du 
tiavaîL et non A une amSiotatiai de 
b prodnctzvhé des dodns. Cenx-ei 
donandent une meiUenro r^Mutition 
des bénéfices, une augmentation g& 
sérate des tarifs api^icaUes anx usa- 
geis ^ prix âmens seratent com- 
paiatiTémeiit très bas) b rqirise de 
Tembancbe sur tes docks et Hmé- 
grathm 'de plnsieiirs milliers de 
cxHtttaetuds. 

PATRICE CLAUDE. 

Vietnam 

UNEWGFTAINE 
- UnEUGEUS^ 
AUBABiTÉTÉAimËTÉES 

La irixôoBS entre les antorités de 
Hanoi et tes imCeux cathoüqua du 
Vietnam sont en train de se détério- 
rer g r avem ent. Selon Témoigna^ 
tdaéden — qui lai^ioEte les faits 
dans son denner nimiiEro, daté du 19 
au 25 mars 1984, — b jxdicc a effec- 
toé rficenunem un raid à On-Tho, 
ville de b piorince du Mâcoug, dans 
b maison provindate des Sœurs de 
b Pravidcâioe. Vingt et une refi- 
gienses — donc le do m i dte légal 
n'esUMsA Can-Tbo en raison des a» 
tiv^ M'dks exercent r^guliére- 
moot A Textérieur de b maîsan pro- 
vinck^ ont alas été arrêtéa et 

CQiQfXXSOlUléBSh 

« Le èouverP, rapporte Pierre ^^tein 
dans Témtdfpage ekrftiea, a été vi- 
siti de font en comble, une vüig- 
l^bif de fenuaes-polieitTs ayant re- 
joint leins eoUi^tes taascuaas pmer 
foudler les stsurs de Can-Tbo. Les 
autorités ont ensuite fait venir les 
étudiOBts pour montrer à eetix<f 
leurs • pnses * .* des Journaux et 
‘des revues de la presse chrétienne 
àse, des lûmes, des livres de 
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AFRIQUE 


Tunisie 


Des mesures sont adoptées 
en faveur de l'emploi et de la jeunesse 


Tunis. — La Chambre da dé- 
putés a voté, 17 mars, b 

loi de fina n ça cooiidémentaire qui 
a entrabé rammbtten da augmen- 
tations du prix'dn pain et da pro- 
diÂs céréaliers, qui figuraient ini- 
tÛement dans b budget 

La mesura arrêtéa pour com- 
penser les 106 millions de dî- 
nais (1) qu'a coAté cette décMon 
fie Mdnde dn 9 'mais) éritest de 
frapper. la' prodoits de première 
néeashé, et lenr impact sur Tin- 
éiee des inix se limiteiah. selon le 
gouremement, à un taux de 
236 %. Si la coucha tes plus dés- 
héiitéa de b ptgmbtion ne de- 
vrüent pas en souffrir exagéré- 
ment cites seront probablement 
dna A snppwter pour nonbre de 
Tnmriens pas vraiment fortunés, 
in«i« doiit le mvean de vie n'a 
cessé de ÿamâiorer oa dânièra 
et anx faesdns de plus en 
pins exigeants. 

Cette fflobilisatiQn de recetta 
supidémoitaira porte, entre an- 
tres, snr Taugmentation de la 
entntrifi gtten spéciale de solidaiité 
(20% (TîmpoÂioo en plus pour b 
patente, 5% ponr tes salaba no- 
tammeiit), ser on retêvement da 
tarifs doümiers pou tes produits 
dits de luxe (certains atteindront 
désonnab 400%), su Tinstaura- 
tion’iTuae taxe de 30% su la 
voyages A Tétranger et su te lajus- 
tetnoit da 'ixîx de certains pro- 
duits, dont tes vins et spiritueux 
qu'il faudra pqru jusqu'A 118% 
^ns cher, ce qui satisfaiia sans 
doute tes partisans d’une appUca- 
tîon pins roicte da prineÿa du 
Goian, mais n'aidera pas le tou- 
xisnieL La caibnzants et tes tabaa 
avaient d^ été augmentés en fé* 
vrter. En ontre, la dépensa de 
TEtat sauront dvnisa cooqaes- 
sîais. 

D'antre part, le gouvernement a 
fait adoixer toute une série de dis- 
en faveu de Templa et 
de b jennesse, dont mie grande 
partie — souvent sans travail — 
était piécteément descendue dans 
b ne loâ da émenia de décem- 
bre et janrier. .Cinquante suite em- 
piob devront eqre créb cette an- 
n^'ooBire qnaraBjte-tiiiià mille en 
19^ Uâ acatnoemeùi de 19 mQ- 
tùnÊtÊi rie dîMBTs dn budget initial a 
été prévu pour te financement de 
prt^iamma de dévdt^tpement tu- 
ral et Touverture de nouveaux 


De noire correspondant 


chantiers :nationanx. et lêgioiiaux: 
13 ïwiiiîniK de dinars serooi af- 
fectés A Temphn da jeûna, en 
particulier de ceux réridant da ns 
tes zona ruiates camnunala, A 
leu fonnatioa et A leu ^pientis- 
sage. 

Ce souri dbne mdllenre btégra- 
tîon dans la différents secteurs 
d'activité de b jeunesse qui, se 
sentant so u vent âclne de b nou- 
velle soriÂê,. a teidaoce à b reje- 
ter avec de plus en plus de viru- 
lence, quand ce n’est pas de 
virienoe, a été exprimé A mamta 
reprisa, surtout dqniis deux mas, 
par le gouvernemenL Tout récem- 
ment encore, en installant dans sa 
fonctioa te nouvau directeu du 
Parti destourien, le pre- 

mier nûdstre, M. Mohamed Mzali, 
a beaucoup insisté su b nécesritë 
d’ime adéqnation « aitre les idées, 
tes jua^amtnes a les choix, d’une 
part, et la Jeunesse et ses préoeeu- 
padons, d'autre part ». 

Le CBS de M. Guiga 

Avant de se ixononeer su tes 
nouveUa (Usporitions budgétaires, 
b Chambre da d^mtés avait dési- 
gné parmi sa membres la quatre 
joga et leurs trris supfdéants qui 
seront appelés A s^er A b Haute 
Cou de jatice pou se prononcer 
su le ea de l'ancien ministre de 
llmérieu, M. Driss Gitiga — toii- 
jous A Tëtianger - et de oertains 
de sa colbboraienis fie Monde du 
15 mars). Expliquant, dans un 
message adresre aux députés, tes 
laisoa qni Toit conduit A déférer 
M. Giûga devant cette juridiction 
soa raoCDsatîon de haute trabsoa, 
te inérident Bouigniba affinne que 
celni-ri Ta « délibérément induit en 
erreur». 

• En ftd^att ^dvahir ses inté- 
rêts personnels sur les intérêts su- 
périeurs du pays, déebre-t-iL il a 
sciemment porté préjudice à ce 
dender et au prestige de l'EtaL • 
Dub ce document, qni rebte km- 
gaement le déroulement des 
« 4iyw-iitgs du pain » (dont te Inbn 
officiel et définitif s’établît A 
84 morts et 938 blasés, dont 
590 civils et 348 membra da 
força de Tordre), Q affirme no- 
tamment que • te commandement 


Algérie 

La visite de M. Sekou Touré 

Le dossier du Sahara ocddental 
reste prioritate avant le sommet de IVUA 

De notre correspondant 


Alger. — Venant de Fês, oA 3 
était rb^ dn roi Hassan n, M. Se- 
koi Touré est arrivé A Alger, le di- 
manche 18 mars, pou «mie visite 
de travail et d'anûHê» de deux 
jours. Longtenqis glariates, tes rel» 
tiens algérogabéenna s’étatent un 
peu d ^ eléa il y a qnelqua mois, A 
Toceasion de virita de paxiemen- 
taira. En venant s'entretenir avec te 
prérident le chef de l'Etat 

gpwtfew commence sa granda ma- 
nosuvres pou b tenue dn sommet de 


DES 
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rOiganisatiai de Tmtité africaine 
(OUA) prévneamaiAConafcsy. 

Jusqu’A présent, M. Sekou Toué 
a soutenu la vna marocaina à 
propœ du Sahara ocddental. La 
réussite da sommets de l'OUA 
étant tonjosrs une affaire dliazneu 
et de presti^ pou la ivéridenxs da 
p^ps hOtes, fl est naturel qu'une 
otmeertation s'amorce avec TAlg^ 
rie, dont l'absence A b rencontre de 
Conakiy oonstiraerait dès te départ 
un sérirâx handicap. 

Daa une oouite décbxation A son 
arrivée, M. Sekou Touré a dit quH 
venait s'entretenir da problbna 
africains et «de te consolidation 
des bases de rwûté tijricalne * saa 
évoquer expliritement le conflit sa- 
har^ Tout Part conriste A trouver 
suffisamment de « points de eonver- 
geuee • pou que te sommet puisse 
au mda s'ouvrir saa que se pose de 
nouveau b quation du quorum. 

L'Algérie compte su l’évolntioa 
de pi^ tels que le Sén^al et b Tu- 
nisie pour Télaboration d'un « eonr- 
promis » coidorme à sa vœux. 

La ririte de M. Sekoi Toué cOQi- 
ride, d^itxe part, avec rouverture, 
ce mardi 20 mars, de b septième 
conférence de TUnion da paite- 
ments africams. Vingt-sept pays 
africams ayant au moiu une Aôem- 
blée natio^e, à défaut de plaieurs 
partis pou s'y exprimer, adhèrent à 
cette union. L'Algém a demandé 
rinscrxpUon d'un pont supplémen- 
taire à Tordre dn jou. Il s'a^ du 
« rôle des Parlements africains 
dans la concrétisation des dédàons 
et recommandations de l'OUA ». 

Pnftn, selon da souea diploma- 
tiques, le Polisario a reçu da prq)q- 
sitions de fivratson de matériel nifli- 
ture pu llran. A l^ssue d'une vteite 
A Alêsr. b semaziie dernière, te mi- 
nistre iranien da afiaira étran- 
gères, M. Ali Akbar Vriayatî. a dé- 
claré qu’fl avait parlé avec sa héca 
algériea ria moyeu de donner un 
prohmgement économique à da rch 
btimis pofitiqua déjà exoeUeota. Il 
n'ai pà xmposrible qull ait été 
cessotrement question de l'offre de 
Tlian an Polisario. 

JEAN DE LA GUÉRIViBlE. 


des forces de police a sciemment 
paralysé l'action de ses agents » et 
que « te responsabilUé en incombe 
en mander lieu à l’ancien ministre 
de l’intérieur » (2). 

Intervenant pu b suite, et font 
ai affirmant que te fait de saisir te 
justice de cette affaire « ne pro- 
cède pas de ta reehmcke de boue 
émissaire ou d'un règlement de 
comptes mtûs d’une position ws- 
d-vte de l’histoire», M. Mzali a 
précisé ca accttsations. - Des 
hommes au pouvoir ont mis à pro- 
fit leur position pour semer les dé- 
sordres et pousser le chef de l’Etat 
à changer te gouvernement ac- 
tuel », a-t-îl dit ea substance, avant 
de dénoncer la « comploteurs » 
qui ont utilisé b colère popubire 
akxs qu'Us étaient en maure de b 
prévenir. 

Le premier ministre a fait un 
parallèle entre Texplosion du début 
de Tannée, « qui n’est pas une 
crise économique mais politique », 
et la remous sociaux de 1977 
ayant précédé tes événements san- 
g^ts dn 26 janvier 1978 et qui vi- 
saient A saper te régûne. Toutefois, 
non seulement il n'a pa mis en 
cause b direction de b centrale 
onvrière, TUnion générale da tra- 
vailleuis tunisiem (UQTT), déjà 
en place U y a six ans, mais il s'est 
félicité de ses dernièra prisa de 
paitiott contre la récenta greva 
sauvaga qui ont éclaté daa divers 


secteurs. La dirigeants de b cen- 
trale, contestés de jda en plus ou- 
vertement pur de jeûna ^dica- 
listes, emt en effet décidé qu'aucun 
secteur syndical ne pourrait dêsor» 
mais déclencher de grève saa l'ac- 
cord du bureau exécutif, seul habi- 
lité A Juger de leur opportunité. 

MICHEL OEURÉ. 


(1) Un dinar vant 1130 P. 

(2) Ca condusiom sont tirfa par 
M. Beuignibâ du i^ipoct de la c om - 
mfagww fTea^iéte coniriniée après tes 
émema. 


• Saisies de journaux. — Deux 
noDvella publiatioa ont été sairia 
par la autorités tunisiennes. L'heb- 
domadaire indépendant Réalités et- 
Tovgane dn Mouvement de Tunité 
p^mbire-ll. Ai Wikda. Cette me- 
sore, comme celte qui avait frappé 
voici deux semaina le journal da 
dëmocrata socialistes. Al Mosttai- 
bat, aurait été prise principalement 
pour b publication d'un communi- 
qué d'un mouvement priitique non 
reconnu (en l'occurrence, celui de b 
tendance islamique, MT!). Selon la 
membra du comité dlnfonnation 
du MTL te communiqué en ause 
protatait ctwtre la arrestations, A 
b suite da événements de janvier, 
de militajiis sympathisants isb- 
«nîCTWK, qui seraient au nombre d'une 
cinquantaine. Il était aussi afTirmé 
daa le texte que le mouvement était 
attaché «ôte Ugaliiê et à la voie 
démocratique ». - f Corresp.) 


Angola 

La volonté de Cuba de se « désengager » 
apparaît de plus en plus nettement 


Le jnésident angolais, M. José 
Eduardo Da Syning, devait re^ 
gner Luanda, aâardi ^ mars, à Tis- 
sue d'un séjour de quatre joura A 
Cuba, au cours duquel il s'est entre- 
tenu avec M. Fidel Castro da rai- 
soa et da impUcatioa de l'accord 
passé en février dernier, à Lusaka, 
par TAngob avec b République 
Sud-Africaine, ainsi que d’un éven- 
tuel retrait da troupa cubsisa 
d'Angria (te Monde du 17 mars). 
Sur ce dernier print, la deux chefs 
d'Etat ont rendu public, lundi soir, A 
ta Havane, un communiqué com- 
mun ëncmçant trois conditioa pour 
ce retrait : 1) • Retrait de toutes 
les troupes sud-africaines qui se 
rnnivenr sur le territoire angolais ; 
2) Stricte application de la résolu- 
tion 435 du Conseil de sécurité des 
Nations unies sur l’accession de la 
Namibie à rindépendance ; 3) Ar- 
rêt de toute agression et de toute 
menace d'agression contre l’Angola 
de Ut pan de l’Afrique du Sud, des 


Le communiqué s^gné par MM. H- 
dri Csatro et Dos Santos n’apporte, 
quant au fond, aucun Hâment nou- 
veau pour matoa tin au confKt oppo- 
sant Praioria è Luanda et faire avan- 
cer le règlement de la question 
namibfenne. Sur le tenaki, depuis la 
réunion, le 25 février, à Cuvelai (sud 
de l’Angola), de la eomrmssaon bSa- 
térMe da surveillance du cessex- 
le-feu, les patrouSIss mortes s’acquit- 
tant - tant bien que mal - de leur 
mission fsur ie torritoira narmbien. 
des combattants da la SWAPO^ se 
heurtant toti/ews aux forces de sécu- 
rité). Sur le plan dàilomatique. depuis 
le nribt par l'Angola et la SWAPO da 
la praposrtmn sud-africaine consis- 
tant è organiser une conférence réu- 
nissant tauta las parties concernées 
(y compris rUNlTA. ce que refusent 
Luanda et la SWAPO). las nêgoda- 
tions sont officiebament. gelées. Les 





Le style "IN" 
pour les grands 
CAPEL 


CAPEL prAt-a-porter tammes granifc hommes toru 

• 74. boulevsa de Sebasupol Pais 3 

• 26 boSavaid MSosherbes Pans 9 

• CBotieCoin MamB’Monipainas&e Pana 15 


Etats-Ums et de leurs alliés, et ces- 
sation de toute aide de ces efemiers 
pays à l’organisation UNITA. qui 
lutte contre le régime angolais. • 

La deux parttes soulignent que 
Tacceptation de ca exigenca « si- 
gnifierait le respect des normes du 
droit haentaiimuxl et de la charte 
des fV'ariOffS unies, ainsi que l’accep- 
tation des nombreuses résolutions 
du Conseit de sécurité et de l’ As- 
semblée générale de t’ONU, du 
Mouvement des non-clignës et de 
l'Orpadsotion de l’unité africaine^ 
fOUA) ». Le gouvernement de 
Luanda a. (TautFe i»n. exprimé à 
Cuba - sa gratitude éternelle pour 
l'aide internationaliste accordée de- 
puis deux décennies par le peuple 
cubain » (A T.Angob) . Enfin, b dé- 
claration oonjomie indique que la 
deux pays estiment que leur initia- 
tive servira de - base à la puâx en 
Afrique australe », — fAFP, Reu- 
ter.AP, ÜPI.) 


conditions posées par MM. Fiddl 
Castro et Dos Santos n’apportant 
rien de nouveau, dans la mesure où 
Pmtaria arige toü/ours comme condi- 
tion da l'apiûieation de la réagis 
tion 435 le retrait des troupes cu- 
baines, alors que Luanda et La 
Havane exigent la mise en appltoacion 
du processus d’indèpendanee de le 
Naribie et le départ de toutes les 
troupes sud-afrieairtes fqui a com- 
mertcé) comme condition du retrait 
cubain d'Angola. Bref, pour le mo- 
ment, c'est un (Salogue de aourds, 
ritaeun attendant de l’autre qu’il 
fysse le premier pas. 

L'initiative angolo-eubaine 
eonôrme néanmoins la volonté do La 
Havane de sac désengager » à terme 
du front angolais. Le rappel des trois 
conditions c histormuos » est là pour 
c habillBr » en quelque sorte l’évolu- 
tion de la tSpkxnatie ctûtama. Canes, 
La Havane retire de stdmtantiris bé- 
nébees financiera de son soutien 
amie à tiiapdp- Mais, outra qu'aüe a 
la sentànant de ne pas être très sou- 
renue dans son c dierocr mrerrtationa- 
bste s par l’Union soviétique en Afri- 
que. eBe doit faire face, sur le plan 
mtêrieur, à une réticence de plus en 
plus grande de la jeunesse cubaâte à 
aOer se teèe tuer pour soutenir obs 
régimea africains en place. A elle 
saute, cens donnée nouveite peut pe- 
ser sensbieinent dans la poursuite 
des négodations entre Pretoria et le 
gouvernement angoteis, au sein du- 
quel certaiias tendarums estimant 
qu’il est réaliste de penser que 
Luanda sera amené, un jour ou l’au- 
tre. à négocier avec rUNITA. — L Z. 


• ruM/ta refusera • toujours • 
tout dialogue avec l’VNITA. — La 
autorités angohtisa se refuseront 
toujours à composer 3^*00 la oppc^ 
saots aimés de rUXIT.A, a-t-on mdi- 
qué, dimanche 18 mars, à Luanda, 
de sourca autoriséa. Luanda se dé- 
ebre. en revanche, prêt à « accueil- 
lir - la membra du Mouremeni de 
NL Jona &vnnbi - désireux de se 
rallier ». 
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AMÉRIQUES 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 

PARTISAN DE L'ÉLECTION DIRECTE DU PRÉSIDENT 

Le ministre de la marine 
donne sa démission 


Le monstre de la marine du Br^ 
^ l'amiral Maxiixüaoo da Foitseca, 
a donné sa démission le lundi 
19 mais, n est le premier ministre 
militaire du gouveniement Rguei- 
redo à quitter ses fonctions. Officiel- 
lement, il a pris sa dédsion pour des 
« ndMMir personnelles *. Mais, sur 
I^ace, on pense qn'il s'agit de la pre- 
mière crise ouverte au sein du pou- 
voir par le problème de la succes- 
sioa. C’ett ce que rapporte l'AFP de 
Brasilia. 

L'amiral da Fonseca, soixante- 
cÎDq ans, était un ami perso nne l du 
pr ésident de 2a République. Je géné- 
ral Hgueiredo. H avait appuyé sa po- 
Kti^ dVMtverture. Lo^oe avec 
cette positÛMi, U s'était prononcé en 
faveur de l’éfectîon au suffrage di- 
rect du prochain président, qui preiH 
dra ses fonctions dans un an. Or le 
chef de l'Etat est partisan, lui, du 
système établi par le régi^ mili- 
taire : réleetion an suffrage in^rect, 
par un coU^ électoral restreint, où 
le gouverneiDeat détient la majorité, 
n fa répété récemment dans une îih- 
terriew a plutious chaînes de télévi- 
âon et de radio : • Cest la norme 
eonstitutionnelle, a-t-il «q^iqué. 
>4ifiri. le changement que tant de 
personnes souhaitent se fera dans la 
tranquillité. * 

NÜs la Constitution peut être 
amesidée. Un d^wté de l'cqiposition. 
M. Dante de Oiiveira, a déposé une 
propotitioo dans ce sens. Le Congrès 
doit se pro n oncer le 25 aviiL L'oppo- 


Voue sur aide inunobîlièrc m lUsâ 
de justice de Pim 
k JEUDI » MARS 19941 14 k 
En un seul lot 

UN APPARTEMENT 

Lac 0* 8 de oop^ sis an 3* éL i giuctie 
sur conr. onm d’enuée, 2 p. cuis. csh. 
de toilette, dâi. w.e. an soufreol, cem- 
puitj—jrdccmiré. 

Rm Feutrine wnrfro 7 - occupé 

àPARlS(9*) 

Mise è pràt : 304100 F 
gad. à M* LYONNET DU MOU- 
HER. avi è Rus (l*). 183, rue de iÙ 
volL TéL 260-2049. Au greffe da criéa 
da TCI de Ikris où le cahier des 
diirga est dèpoié. S. Ikux pr râiter. 


sition a lancé dans fa rue da miP 
de manifestants pour influei^ 
cer son vote. If faut deux tiers da 
v<nx pour que l’amendement soit 
adopté. Comme l'opposition ne dis- 
pose que d’une très courte majorité 
à U Chambre da députés, et qu'elle 
est minoritaire au Steat, elle compte 
sur da défections daa la rangs du 
parti ofTideL U semble qu’fl y en 
aura. In campagne a produit 
son effet. 

Le vice-président Inî-même, 
M. Anrelianc Chaves, s'est déclaré' 
pour r* élection directe >.11 est vrai 
qu'il pourrait en être le bénéffeiaire. 
Canmdat i la présidence, il rallie 
sur son nom une partie de l'esta- 
blishment militaire, de ropposttion,' 
da milieux d'alTatrea, ainsi que da 
gooveraeuTS du parti gouvernemen- 
tal. Mais la éléments les plus' 
fermés du système — mtfanunent, 
dit-on, le chef da servica secrets, le 
gésénl Medeiras - s'en tiennent è 
te procédure actuelle, qui leur pet^ 
met de contidler la passation de pon- 
soisi. Cot ce qm a provoqué, sans 
doute,- te désussion du fwîn î« r a tie la 
marine, qui sera remplacé i son 
poste par ramiral Alfredo Kara^ 
jusqu'è présent commandant dn ^s- 
trict naval de Rio-de-Janônx 

La partisans de {'élection directe 
idennent de recevoir un renfort de 
poids avec Pelé, le célèbre joueur de 
football, qui a silhéié à te campagne 


de jusoee décrétai (94) 
leÆUDI 29MARS 2984à9h30 

UN PAVILLON 

CB oona de eoustrectiaB sv im tanin 
ris 21. luc de GraritOBNcp 

SUCY-EN-BRIE 

(Valrie-Mrae) 
MiMèprts:9IUI00F 
Goerign. préalable indim- Prenriiézxr 
Rem. M« TRUmiX) es AXOUN, 
avoats acndéi 4, bd de rEarape 
ùEviy (91).T&079-394S 


Uruguay 

toden candidat 
de la gauche 
auxâectîons 

LE GÉNÉRAL SERE6M 
AÊ7ÉLSÉRÉ 
APRÈS MffT ANNÉES 
DE DÉTENTION 

Cest l'un da pics célébra pri- 
lonniers politiqua d'Amérique 
latine qui a été libéré le Inêdi 
19 mars en Uruguay. Après avoir 
passé huit aza dans la geOla de 
Mcsilevideo, le général Liber Sese- 
gni, candidat de 2a gauche aox der- 
nSra élections déÎDoeratiqMa qui 
ont en lieu dans sco pays, eeila de 
1971, a retrouvé etdln la liberté.' 
Aussitôt que la nouvelle a été 
annooeée à te radio, da milliers de 
persciines se sont rassemblées 
devant son domicDe, dans te ban- 
lieue de. te capitale. Le général, qui 
est dgé de soixantensept ans, en 
apiMru plusieurs fois an b^con 
poor répon dr e aux a eefa mations de 
te foule. Celle-d a vhe transformé 
sa joie m manifestation antigouver- 
nementale. Elle a crié da slogans 
iMstites mîlitaira qui dirigent 
le pays. 

Le général a pris te parole pour 
inviter sa partisana i « rentrer 
tranquillement à la maison» et 
souhaiter une •'.amnistie, élargie- 
ainsi que la levée des interdictions 
qui pèsent sur les partis et tes 
hommes ». L’un de sa avoeats, 
M* Hector Ctevÿo, a déclaré que 
l’ancien prisonnier pourrait te 
déplacer librement mais qn*!! lui 
sendt hxtentit de voter ou d'occnpex 
im poste ofEciel pendant deux ans. 
Or da élections sont prévoa en 
novembre prochain : ella dorvent 
aormaloxwnt piép arer le retour de 
VUTUfftay i te d6nocretie. 

Triyet étoxmani que celui de cet 
hrwnTiiB qui a été d’abord un nûli- 
tani du lâitî Colorado, te fonnation 
officielle, et qui, général à 
qsaaote^qJC ans, a occupé la plus 
^uta responsabilités mUitaîra, 
petequU a commandé te r^ûHi de 
Momevideo. ' 

La crise qiû se pnxlxdt à la Bn 
da annéa 60 dans ce qui fut autn>- 
fois U « Suiœ » de l’Amérique 
latine favorim soo évolution. Un 
mouvement de guérilte. celai da 
Ttqrimanss, se tence daa raction 
dhêcte con tr e te pouvoir, lia multi- 
irfient tes enlèveiDeots de penoona:- 
UtCs'et tes attaqua de bai^ues.' 
L'anaée est cba:^ de te répre»- 
amn. En 1968, le gfoéral demasde 
i être mis i la retraite pour protes- 
cer contre te téie qu'on fut jouer à 
sa compagnoM d'armes. Trms ans 
p(a tar^ fl préside une coah'tioa 
Tonnée par la oommumstes, tes 
socialistes et les démocrates- 
chrétiens, te Frente amplio (Front 
éteigî). Candidat du Front & te pré- 
sidwce de' te République lors da' 
âoetions du 28 novembre 1971. fl 
prèonte un programme national^ 
et diii^ste^ qui loi semble une solu- 
tion de rechan^ aux revendications 
réwolationaaircs, mais cooifuses, da 
Ttqiainaros. 

Etatisation da bangna privés 
et da entreprisa d'exportation, 
ammwic aux prisonniers politiqua 
(donc aux guâ^eroa emprisoxmés) , 
reprise da relations avec Cuba : 
trites som certaina da pr^NSttions 
dn Front âar^ qui ne suscite pas 
la passion de i'électorat z iJ 
n'obtîcitt que 18 % da voix. 

Le vamquBur do scrutin est un 
bom™ du parti Colondo. M. Juan 
Maria Bordaberry, qui, deux aa 
phtt tard, sous te preoiaD da mili- 
taires, dissout le Parlemenu Le 
gèoM Seregni participe à nne 
manifestation contre ce eoep de 
force. U est arrêté, mis en ceflule 
pen da nt huit mois, privé de tout 
««tact avec l’extérienr. En noveo- ' 
bte 1974, après av«r passé seixe 
mois en prtsoxi, 0 est mis en Übeité | 
jROvisoize, et assigné ù résidence. D 
préfère à l'exil, et malg^ les 
menaça oontre sa rie, te résistance 
sur i^oe. En 1976, Ü est de non- 
veu wcazcéré. 0 ot jugé deux ans 
plus tard par on tribunal militaire 
doit tes membres lui ont toujours 
été hostiles. Ceux-ci te copciamnent 
à quatorze ans de prison pour 
• atteinte à la ConseUutionm et 
» assistance à une . organisation 
jickiiersfye » — da ebarga dont da 
juristes dn monde entier ont- 
recoQou l’iniquité. 

U a subi depuis tas te tnüteinm 
réservé à bien da détenns de la dic- 
taUBt eniguayesne : sévices, vexa- 
tions oorates, privation de sommai, 
etc. De nocibreusa personnalités 
sont mierveitua en sa faveur. En 
1980, M. Bernard Stasi, vice- 
président de TAssemblée nattenale, 
était allé i Montevideo i te tête 
é'une mtssioo dlnfonnatioa qui 
> niavait pas été autorisée â voir te 

( prisonnier. Récemment, M. Mitier^ 
rand avait reçu i fEIysée te fUte dn 
génèraL 


Vents s/omc. Palab de Juritee de PONTOISE (9S), le 29 mon 1984 ù 14 heoa 

APPARL^g^S^ FRANCONVILLE-LA-GARENNE (95) 

123. nie Gal-Ledeio - MISE A PRK : 45J08 F - Cooiga. powcMh. 25.000 F 

i AP BUISSON. aTOcat 1.032-3142 


Vente au fteteis de Jouoeiftiris. LUNDI 26 MARS 1984k è 34 fc. 
ENUNSEULLOT 

LajeriMenaeadaîveatpeitiBJtead^» 

PARCELLE DE TERRAIN à PARIS (10*) 
46,QUAIdeJ£MMAPES 

MISE A PRIX : 1.200.000 FRANCS 

S'adr. pr reu. : M* BLIAH GabrM, avocat, demeurant è PARIS (1*) 
43. niede Richetieu - Tél : 296-29-32-296413-74. 


Vente sur saine au Prias de jestioe è nuis, 
le JEUDI 29 MARS 1984 a 14 berna 
ENUNSEULLOT.- 

UN APPARTEMENT 

an 4« étage faa droite, comprenant; entrée, doul4eKvBig.anriiie.MDe de briM. 
2 cha mbré e, abinet de toSene. boreaa - une CAVE au »oui tel — UNE. 
CHAMBRE avec coin caisioe et doache au 4* étage ganrhe dans im groupe de 
deux iauneabtes ris è 

PARIS (17‘) - 74 et 76, ar. de la Grande-Année 

MISE A PRIX : 750.000 F 

' Stedruser è M* CERVESL aveat à te cour d’iqipd de ftrte, I 

164. bd HaaMiBaflii.7S008 Paris. TA 5632-19-94. 1 


Vate au Tribunal de Grende Instaace de NANTERRE (Hi»da5ciBe) 
le mercredi 28 unn 1984 è 14 bcoM 

BOUTIQUE â BOULOGNE-BILLANCOURT 

(Hauts-doSdne) 

au rez-ttecbansée ds le bâL sur favenue, av. arrière-boutique « W.C 
RÉSERVE à laquelle ou accède par oalier particulier. - BOX iF 1 
auraz-de-ciiausséedabâiBneatsttrcoiir. | 

le TOUT LIBRE DE LOCATION et cTOCCUPATlON 
46^raaéaV'ieiix-P«it-de-S»viaat35éte,ct39,8TCBaE^Vaant I 

MISE A PRIX :350.000 F | 

S'adr. è la SCP d'avocats J. DELEAU, Y. NEVEU, PL DELEAU, 
G. JOHANET, R. HATTON, P. SUOAKA, F. DEYSINE, Ch. DUMESNlLi 
R06SL SEEVAGEN, è PARIS (8*). 43; ev. Hoche. TS. : 766Q34a 
M>CALMELS,syDdk!.130.raeÀi8-MaH945èKANTERRE. | 


VENTE sur folte encfaèie; au Pahes de Jostice, i PARIS 
la JEUDI 29 MARS 1994, à 14 hsures 

IJNIMMEUBLEAPARIS(13*) 

23, RUE DOMREMY 

Angle 96, rue du Dessoofrdo-Betga. 

Elevé s/aves, ra^Ie-cfa. et S étaga CONT.TOTau sol de 339 nF 

MISE A PRIX : 3.000.000 de flâna 

S'adr. é M* Jean-Sarge LORACH, avocat à PARIS (9*I 
2, avenue Maroau. Tâ. : 720-7S-7S. - M* Jen^Ctsstm LEGER, avocau 
85. aveim du Général-Lecterc, PARIS (14*). - Ti avoats jtfte Tribun, de 
(Siande jnsjanoe Paris. Bobigny. Nanierr^ CiéieU. - ^ tes Deux pour risher. 


de roppoihiott. 


OmCIEBS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie. 563.12.66 


Vote sur nieie nttmafaîSSre an FXIaii 


. Chine 


ACCORD SINO-SOVIE- 
TIQUE SUR LES FLEUVES 
FRONTALIERS. - U Chine et 
rCbiioa aoviétiqne sont parve- 
nues, pour te septième fois cons^ 
cativu, à un aocofd au coûts de 
teun tiégodations annnella è 
pçbpôs de te navigatioB sur tenta 
heuva frontaliers, rapporte 
régence Chiiie DOUveUe. Lé négCK 
s'est tenue du 10 février 
an 15 men den» la ville ehbioise 
de Heihe, frontalière de l'Union 
sofviétique. La ponrparteia sur la 
navigation iluvtele, «tigtincts da 
diaaisaioa sur te normalisa tian 
Aftff retetioos eaitre PBtin et 2406- 
oou, qni ont re{nis on octobra 
1982 et se tieruent actireUement 
ctens te capitale soriétique, ont un 
eametète piuemem lechniqiie. — 
(AFP.) 


ccasure a été votée contre te goo- 
veneroent dn . pasteur MbteMdt 
qni appartient an parti juidti- 
ssatSumuL— ^Gorreqxj 


Nîgéria 


Irlancledu Nord 


Gabon 


livraison de chars 

B RfeSlUEM S. — Le présideat 
gabonais, 14. Omar Bon^ a pf& 
stdA *F«w**** 17,inars, è Libr^ 
ville,' te cétémoniè.-de réception 
par tes fbrea- de sécurité gabo- 
wi*** de nfati* àmphibia Urutu,. 
de fabrication brteilibnne, dont 
dîqiosera te gs^ présideotièlle. 
Le prérident gabonais, a dette oo- 
casian, a appelé sa compatriota 
à te vigflanee pour déconiager 
« les projets en gestation » risaat 
à déstabôiser son régime^ La 
força annéa. ont récenunent 
xeçn da orgues dé Staline, dent, 
le président' Bongos'ot fafl expli-' 
qiiurlêmaniemenL - (AFP.) 


INCULPATIONS APRÈS 
L'ATTENTAT CONTRE 
M. GERRY ADAMS. - IVois 
ont été mcolpés, lima - 
19 mars, è Belfast, de centativè 
«Tassesrixiàt contre M. Ge^ . 
Adams, républicain ;de 

Belfast et prérident du Sinn Fài, 
te btan^ .politique dé ITRA 
(Armée t^pubUceine irtendaise). 
L'un d’eux est ég u Jcnient incul^ 
d'appartenance è une oqtenisà- 
tion lÛ^aie : le grànpe prototant 
da Combattants pcwr te' Iteerté 
de llJlster (UFF, Utata Frae^ 
dom Ftghters). LTffF avait le- 
vendiqnë rattentat perpétr é mer- 
credi dernier à Benast au coûta 
duquel M. Adamis et deux de sa 
oompagnôm avaient €té blessés 
{te hfonde du. 16 mars). 
^ Adams est aoiii'de rh^ûtail 
hindi. -f^P.j : 


LE BILAN DBS âCEUTES 
DE VOLA. - La dégUs maté- 
riete occôtaméspar la émeuia 
rd^wrisa qui ont eu liea'h Yob 
(Etat du Ooqgda^ nordeft da 
NîgÂia), du 27 .février au 
S mars, ont été ******** â 10 mU- 
fiolB de mira (emnion 13 mil- 
itais. de doDars), lunifi 19 mais, 
par. le .gonverneur militaire du 
Coogote, le .général Mohammar 
don Je^ Environ trenie mille 
pe ia onna, soit près de la moitié 
dé te popidatioa de la r^ioii, sont 
sans de deux mille im- 

menUa but été rasés ét environ 
iniDs.oinq cents autra ont^dé- 
tra&anoonn da aflhxifiriiienis. 
-(AFP.) 


'Sûîsse 


Kenya : 


CONDAMNATION A MORT 
D^ÜN «PUTSCHISTE». - 
L'instigatenr présumé- du œi^ 
d'Etat «varié du Kaoût 1982, te 
sddat de premièR daaâ‘!Hécé- 
kteh.Odnüca, de.rannCe'de Taîr 
keqyiine; qui es àjgé de tritete 
■ns. a été condama^inari per 
ison, Inndî ' I9''niârBt à 


I LA SUISSE ET l'ONU. ' U 
Conseil MtîflMl sidsse (Cliambre 
basse) a approuvé; le jeudi 
15 maisi par 112 voix oantre 78, 
lé principe de Tadhéstetf dé te. 
Cbnfédéntion aux Nâtimis unies. 
' Le' psopo s îtion. -du gouveniement 
en ce sea a été «prouvée par b 
pliqart da dépui^ de gaudie, 
tandis que la radicaux et la 
. démocnto-duéiteiB. se. sont di- 
visés et que te drôteTa rqetSe. Il 
^iparttendni en suîl e eii Consefl 
da Etats (Chambre haute) de se 
proaoBcerè son tour.'mais b déc^ 
sknt' fînate levioidjra au corps 
âeciaraL qui aeha oonsoJté par ré* 
féraadrim dans un. délai de iinon. 
dénx'aDS. — . fChrTBsp.^ 


peadat 

Nairol 


URSS 


Groenland 


ÉLECTIONS ANTICIPEES. - 
Da âectîrâs antieipéa aùeont 
tien le 6 jiiia prochain poor re- 
nonyeler Tasaemblée locale du 
GiQBrfand, te .Londsting. Bien 
que le majorité et l'opporition 
atent Ëni par accepter la acqxtte 
pasrite-entie le Groenlând et le 
Danemark d’une part, te CEE 
d'antre pa^ pour régler le sort, 
de ce'^txaiitQgre antnmnne après 
sa sortie dn Marché commnn, te 
\m janrier 1985, niK motion de 


lairol», par Une oonr martiale: A 
I^sue <nui procès ipà a doré 
doQze jatrs, M. Ochoka, qui a 
nié avoir pris te tête de oaitte ten- 
tative de coup d’BtaL a été re- 
connn cra^Ue de trahison. Ce 
verdict doit être confirmé par te 
oour d'appri. Cette oondanma- 
tioa è mort esc la douzième 
concernant des membies de 
Faifattai hqpltqnés.dinsla évé^- 
ncmeois d'aoDt 1982. Le rimlil^' 
ment de faimée de ilifr Imiyant^ 
écrasé en quelqna heUia par tes 
forera loyala au, ^Ûdent Aiap. 
Miti, avait fait cent cinquante- 
nenf morts. — (AFP.Feut^.) 


( NOUVEAU MINISTRE Dfi 
LA CONSTRUCTION IN- 
DUSTRIELLE - M- Yonri So- 
loviev, csntinaiibHNaf ans, a été 
nommé nmustro de la comtrae- 
tiao indostridSe de rüRSS en 
remptaoement «te M. Alexandre 
Tolrârev, a annoncé, samedi 
: 3' mars, fogcDce Tass: Ingénieur 
de ftireiatiûa. M. Sefloviev, mem- 
da. coonîté'caimr du PC(Æ 
.eC:_d^iâé .dB Sovtec sopréme, 
était, en 1978, Hêniier serééture 
du 'FC de la wte de Lcniqgiad 
aptrès avoir été auparavant 
detudème SBoftaire de la rémoa. 
- (AFP.) ^ 


CaTURAUlÎNA, 65, BOUlfVARO DES INVAÜDES, 75007 PARfS- 16.734-94-29 - 73446-83 


HOMMAGE DE CULTURA LATINA 
A SON PREMIER PRÉSIDENT D'HONNEUR 


IULIO CORTAZAR 


le mardi 20 mars 1984. chazDrouant. 
d l'occasiOD de la ranvse du Grand Prix da Tcadiiction Cuhura Latina. 

Poème da Julio Cortazsr pour dbc sérigraphias da Luia Tomaaallo. traduit de l'espagnol 
par Françoise Campo-TîmaL édité par Ma^timilîen Guiol. Paris, jsmvier 1 984. 


NEGROELDIEZ 

Snp ter apornoser. Porarno.Hcaaatiegr6.- 
Como w nagra Is nads. 

Naa la cteridad, su gallo triia al data - 
M aapOfiian tes colores vanidosM; 

Parc al negro sa afüna primipenta Toida hs 
en al carbon M abisma, en al banito. 

La physidans sppdlent oorpa noira tous eaux qd 
absorbent imé^larnent las radiationB reçues. 

EncYclopsadis UnivarsaBs. 
Para msiortaiarfM al asalto 
dal (Goya pude dactrlo). 

Sec a vdh m la aarrpre, en la marnoria, . 
lo negro suba a la patelrra. a la torrna n ta 
rabiosa da tes odia y tes cslw : 

Otalo al Bladrarnoor, d moro negro 
ste r npre , pare al ^4do Yapo. 

Padra prof un do. pas abisal da tea origenes. 
reiorno a quécornterac. 

Estigte cornre al sol V aus aapafoa, 
téhrrino da tea camteos, 
ûltirrH aatala da tas mutadones, 
potabra «W sBsncte. 

Su patacte noctumo : al sueflo, d pérpado 
sadosa guètetiha dal «émno pavorreal 
pare que ado las aimilituda 
despitaguen sua taptea de morado. da | 


harem dd negro. aaparma da tes sueAos. 

Se date que la gusta que le aplanan, lo 
aapatu ta n. te ttendan an lisa auparftetaa. coroô sa 

bsa aqu. Se 

cnrta que ania ser al uarTvoSn dada dorrde 

sdtantoa 

ooteres. su caitado sostén. Todo a maa contra e( 
negro ; tedo m mena (xando teita. 

Csda a esta metamorfbsta que una 

mano anamorada Gunipia 
an ti, ta Itarua da r hmw , handeduras. ta vualva 

tablaro. 

retoj de tuna. muralta da aspillsraa abiartas a lo qua- ■. 
aeacta riampra del otro todo. maquins 

- dacontar.eiéUs 

. hiers de tes cAba astrofabte y portutano 

- iparattarras 

nBwaabof d ictea.marpetriBcadoawef - 

- quenabalael 

pézitetomirBda. 

Caballo negro de tes pasadWas. hacha, dd - ' 

s ac r iB d u . 

tinta data palabra eaerita. pulnion dd que tfisena; • 
ser^ram de ta noche. nagrd al dfa :*riéata dé ta ' 
muerto. que se juega vivtendQ. 

Tu sombra aspera bas de toda luz. 


-DKBTNOIR 

U ooirrimana pér pas. Par être iB-nQn..Car noir 

'r- éstlechaoa. 

• ■NoirausaUanéant. . - . . 

La clarté Upparaft^ aéri coq'teit aetatar te 
tes ooutoürè'vaflftéuswtte rengorgent. - 
' Mds te nofra rMsarre prenûer né. La kmûte» toute 
daro te charboas'abina, dana.Je.bsalta. 

La phydcMnaappdtontcmpa noire tous ceux qtâ - 
absoibem intégratement tes radations reçues. 

EncyrfnpuBa UnîwaraaBfc 
Afin de la mieux lancer à rasaaut 
du joürlGoya aurehpu tedirelL 
Galarte^dana te sartg. dans te mémoire, 
te noir aaedada ta mot. 8 an ta tampêes 
rageuM dw hdrtee et jatoustaa : 
OtfidlolaBtacfcamoor.tamaurerKifr ■ 
èjamais. pqia' Yago le Irvkte. 

Père profond; potason abÿsaal da oiigina. 
retour à quel comcnancarrtaiit . 

Styx contre la sôtail et sa ffliroiis; 
frontière des changama m s, 
stèta dernière da mutétiona, 
parote du ^enea. 

Son fwctunepatote : te aonga. te-païqrière 
aoyeua guillotina du paon 4iu jour 
afin qua tea sânflrtudee sautes 
étalant teuratarrtura de mauves, dapourpe a 

etderodihs, 

harem du noir. ^Mrme dw rives. 

' n w pMît dreic-on è M qu'on raptantaw, 

. réttadeè ta spatule, 
rétate en aurfaoM 8ssa« comine on le foît icL 


H 


dtaftron à être, ia;fnrn|)lin «rôfr tas codeurs 

‘ a'âarxsafiti. 

Ieur'sitenctau3( auppor^-Contrete nonr tout est.|4ua7< 

' loisqu’B n'est pas'lbut est moine. 

Tu cédas è CW mi to morphoseè qu*une' mirini — " 

amoureuM aocoimpta 

en toi. tu f ampis de.rydntas, dTntaratica. 

tutefatattemtar. 


horibga de lüita linuraSe auKjnaurbièm ouvarw 

• 'sureéqu' 


hca«tesdéffratea8troiiihé'etT>ortuliai.tx>ur ■ yvt 

=•■.*« ■".‘i'T. • dwtm 



eneorei 
potason ctaj 

Chetalnoètidrtteudiii n âta tache «fqaaàitei,. 
enereda'tepariiiteécifti^paumori'tteceliii-.' 

• . quiitaeiiita, 

sérigrapUa'ddtemit^étrioirf -> ' 

. r . routettedetem^ 

quBl'onjaüeenviwht.‘^:'''r ■ 


Ton oRtaa attelé dn^èn «mÂb faoiMm: 


JULIO CORTAZA8(v 

. .- . . (rëtveiifare 3983) . 

(Cepoèmopardtraavecd'autrwlnédtaarétiided'deJolioCdrtéÉapdârta ‘ 
tAniériQue Latine » te 17, avril 1984..g5. rua^|jg|jÿM^uis, 75002 ^ria. 


. -j e . 


fi • 
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Swissair 



* • 





dans tous ses avions 

Et sur 

son réseau mondial. 



A partir du 25 mars 1984, sur l’ensemble du réseau 
; Swissaîret sur tous les avions de la compagnie, vous 
aurez le dic^ eame la Hrst Class, la Budness Class 
et l’Ecoàooniy CLass.- 

En optant pour la Çrst Class, vous bâiéfîdez de 
services oecluâfs. Au sol comme ea vol. Guichets 
yenr ^jar ement qpéôaux dans la plupart des acro- 
ppfts, salqns partieufiers pour vous relaxer en toute 
ipiiétode, faoteuils de luxe **slumberet£es*’ sur les 
' DC-10 et B-747. Et sur tous les long-courriers, vous 
avez le dunx entre trois menus gastronomiques, 
accompagnés bien entendu de yms réputés et servis 
par un personne! de bord dont la oouito^e est une 
seccmde nature. 

Autre hypothèse: en homme d’affi^res qui se 
reqjectc, vous préférez la Business Oass. Confort et 
efficacité avant tout. Sur les vols long-couniers 
vous pourrez, dès la réservation, dipi^ votre place : 


côté hublot ou côté couloir; zone fumeurs ou non> 
fumeurs. Et vous diriger ensuite directement vers 
les comptoirs d’enregistrement séparés où l’on vous 
remettra votre carte d’embarquement bleue. Il ne 
reste plus qu’à vous installer. Confortablement.. 
Les nouveaux sièges sont profonds, larges et sufH- 
samment espacés. Vous pourrez à loisir étaler vos 
documents ou déplier votre journal en tous sens 
sans risque de gêner le voisin. Ou encore écouter 
votre programme musical préféré en essayant le 
casque électro-dynamique désormais à votre dispo- 
tition sur nos DC-IO et B-747. A moins que ce ne 
soit l’heure du repas. Prenez votre temps. Sur tous 
les long-courriers, diaque mets - de l’entrée au des- 
sert - est servi sét}arément. 

Grand voyageur qui choisissez l’Economy Class, 
vous avez raison. Les tarifs très avantageux de 
Swissair ne nuisent en rien à la qualité du service. 


Excepté sur les vols de courte durée, votre repas 
sera servi, selon notre tradition, dans une vaisselle 
en porcelaine, assortie de couverts et verres à vin 
dignes de ce nom. 

Voilà pourquoi Swissair propose 3 classes à 
bord de tous ses avions, dans le monde entier. 

La First Class pour les passagers qui apprécient 
le grand luxe d’un vol Swissair. 

La Business Class pour les passagers qui appré- 
cient le grand confort d’un vol Swissair. 

Et l’Economy Class pour les passagers qui 
apprécient de voyager dans d’excellentes conditions 
à tarif réduit. 


swissair 


ÜOK 
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M. Chirac 
roule pour lui 


LE PRÉSIDENT DU RPR A FRANCE-INTER 

Critiques tous azimuts 


M. Jacques Chirac est. sans 
aucun doute possDDie, en campa* 
gne ëfeetorale. Art-if, d'ailleuis, 
jamais cessé de l’êtra depuis son 
entrée en poétique, ou tout au 
moins depuis Tannés 1974, où ii 
a convnâicé d'exercer des res- 
ponsabilités nationales en deve- 
nant premier ministre ? 

L'approche des élections eu- 
ropéennes est une occasion pour 
lui d'intensifier son action. A 
peine revenu de Cannes et de 
Nice, samedi 17 mars, le maire 
de Paris est allé dimanche à 
Courbevoie devant les dubs Ave- 
nir et liberté puis, lurtdi, partici- 
per à î'ém^sion * Face au pu- 
blic s de Franoe-lnter, avant de 
se rendre /eurS 22 mars i Rosny 
et 8 Gagny et de préddar samedi 
24 mars à Nogent-sur-Marne le 
congrès de la section < barr- 
ques s du RPR. Enfin, le mardi 
27 mars, il sera Tinvrté de Témis- 
skm t Politiques s de TF 1 . 

Toutes ces occasions, saisies 
ou recherchées, sont pour 
M. Chirac le moyen de conduire 
urte campagne différente de celle 
que M'™ Simone Veii entrepren- 
dra pour le scrutin du 17 juin. 
L'ancien premier mékstre roule, 
pourrart-on dira, pour lui-tnéme, 
et, lorsqu'il évoque l'opposirion, 
il ne se réfère expressément ni au 
RPR, ni à TUDF, ni i un autre 
mouvement Sa référance réelle 
est plus vaste et moins formelle : 
il s'agit de tous ceux qu ne se re- 
connaissent pas, ou plus, dans 
« la coalition soeialiate- 
communiste », c'est-à-dire 
« tous /es autraa ». que Georges 
Pompidou distinguatt naguère du 
seul Parti oommunista 

Son ambition est plus réaliste 
que celle de M. Gbx^rd tfEs- 
tung : il se Contenterait de ras- 
sembler, le moment venu, une 
rnajorité de Français sans prétert- 
ir» à « deux sur trois », et altère 
eulement que. pour les euro- 
' éennss. M** obtienne plus 
s voix que œllas. additionnées, 
is socialistes et des commu- 


P 

.Jmp 


outre, M. Chirac occupe le 
M Jmp laissé libre par la médita- 
tion littéraire de M. Giscard d'Es- 
'fs*ng et par Téloignernent pris 
psrlVl. Bane. Pic de La MîranÂile 
du débat politique, le préeidam 
du RPR a réponse à tout et réagit 
sur diaque sujeL quitte parfois à 
devoir rectifier son tir. Cast ainsi 
qu'après avov. au micra de RMC, 
dénoncé a la mainmiaa du pou- 
voir sodaHsta et eomnunista sur 
le cerveau de nos ertfants ». il 
embohe, tardivemem. le pes à le 
gauche et demande un collectif 
budgétaire en feveur de rensei- 
gnement piARc. 

Mais le président du RPR s'ef- 
force désormais de doser ses 
réactions et de martriser sa spon- 
tanéité. pour ne plus courir le ris- 
que de paraître « agité ». 
M. Chirac se tient aujourd'hui au 
premier rang des adversaires de 
la majorité. Cene place lu est 
d'ailleurs accordée par les lea- 
ders de la majorité eNe*méme. 
A l'accusation lancée contre lui 
par M. Marchais, puis par 
M. Mauroy, d'incarner la « drofre 
eutorrtaire». M. Chirac a riposté 
en dénonçant les menaces que la 
gauche farait courir aux libertés, 
il en a fait son thème favori pour 
contester presque tous les as- 
pects de la politique du pouvoir. 

M. Chirac en est mairrtenant è 
iftverser à son profit la distinction 
que la gauche a toujours utilisée 
contre la droite, en opposant les 
libertés formelles aux libenés 
réelles. Le thème, dans le situa- 
tion actuelle, lui paraît favoraUe. 

ANDRÉ PASSERON. 


Invité de l'émission de France- 
Inter, «Face au publient le lundi 
19 mars, M. Jacques Cfairac a 


démenti avoir Jamais parlé de 

f/ieue 


fa école publique soeiolo- 
communiste ». A propos de rensei- 
gnement ^vé. il a fait remarquer 
que renseignement catholique 
fl'êtait pas le seul ea cause et estimé 
que les dernières propositions de 
M. &vafy « ne constituaieM pas 
une chance historique mais un com- 
promis, que l'on peut passer ou non 
selon qu'il apparaîtra acceptable 
aux parenîs ^élèves >, ajoutant : 

• Je me méfie des compromis qui 
me rappellent un peu la méthode 
qu'utilisait Khrouchtchev lorsqu'il 
disait, partdt-il. à Kennedy :• Ce 

• qtû est à moi est à moi. ce qui est 

• à toi est négociable. « Les pou- 
voirs publics ont reculé par rapport 
à leurs positions initiales qui 
étaient absurdes, mais eeUt n'est pas 
encore suffisant. ■ 

M. Chirac a ajouté : • Paralièle- 
ment à la liberté pour t'enseipie- 
ment privé, je suis pour le dévelop- 
pement de l'école publique. Ce qui 
fait du mal à l'enseignamem publie, 
c'est l'abus de réglementation 
qu'impose l'Etat et certairus orga- 
nisations syndicales. Le gouverne- 
ment est en train de massacrer 
l’enseignement public. Il y a 
urgence à renforcer les moyens de 
cet enseignement et je vais deman- 
der pour cela un collectif budg^ 
taire. Le muvernement a créé des 
emplois de fonctionnaires qui ne 
servent à rien, mais pas asses dans 
las secteurs prioritaires que sont la 
police, l'enseignement et la santé. - 

M. Chirac a alors insisté sur la 

• situation dramatique - de la 
police parisienne face à l'augmenta- 
tion de la délinquance. U a rappelé 
que depuis plusieurs anrté*< y esti- 
mait à trois mille te nombre des poU- 


ciers supplémentaires nécessaires 
dans la capitale. 

Parlant des problèmes européens, 
jj a tttimé que «ai la Grande- 

Bretagne n'acceptait pas les règles 
communautaires, elle devrait se 
maure en congé de la communauté 
agricole pour quelque temps. Elle 
n'appartient pas au s yst è m e moné- 
taire européen et celui-ci fomnionne 
cependant. U faut lui donner te 
temps de s'kaldtuar à l’Europe «. 

Pour ce qui est de la productson 
laitière, U a affimé : • Cr e’esi pas 
un acte courageux de porter un 
coup rude à une des rares res- 
sources de la Fronce et de linûter la 
production dans un monde où la 
pémuie existe. » 

IntetTogé sur le com p ortement du 
président de la République à régaxti 
de l'école, de la restructuration 
ifldustrielk. M. Chirac a répondu : 
« Il est contraini par le réalité, 
après avoir fiai un certain nombre 
de bêtises, à recoller les pots cassis. 
Mais je ne crois pes à un réel chan- 
gement dé politique. • A propos du 
râle de la Fraiwe au Liban et au 
Tchad, U a jugé : « Une fois de plus. 
M. Mitterrand s'est fourvoyé dans 
une impasse dont la Fronce ne peut 
sortir qu ‘à reculons. > 

EnTin M. Oiirac a reconnu que 
l'opposition n'avait pas de pro 
gramme commun car « on voit ce 
qu'ils donnent • ajoutant t 
« Aujourd'hui, elle possède quel- 
ques objectifs communs ei elle tient 
prit un plan de redressement immé- 
diat doM le cadre d'une stratégie à 
long terme. Je suis en désaccord 
avec le gouvernement sur 
deux points : sa gestion éialtque, 
bureaucratique et incompétente et 
te dan^r de remise en cause de nos 
liberté • 


M. GISCARD D'ESTAMG : 
trois idées simples pour 
HEurope 

Lundi soir 19 mars. rUDF a 


choisi d'ofFrir son temps de parole 
le cadre 


sur TF 1 • dans 


des émis- 


skms réservées aux pa^ lytiques 
line. Inter 


- à M. Giscard d'Estaing. Interrâgé 
par trais jeunes militants du PR. de 
CDS et du Parti radical, l'ancien 


prcBideni de la République a consa- 
cré sem prapos à TEurope. - H faut 
ena 


proposer aux Européens des choses 
e^terites. des choses qui louchent 
la vie et pas simplement des textes 
ou des wtituficRS ■. a-t-il notam- 
ment déclaré, avant d'exposer trois 
des idées déjà présentées dans son 
Ûvre j Franqais sur 3 : l'élection du 
président du conseil européen au 
suffrage univenel : « Si les Euro- 
péens avaient à élire le président du 
conseil européen, ils voleraient tous 
ensemble sur les mêmes noms, alors 
que, pour les députés, chacun va 
élire séparément des députés natio- 
naux •. a-t-ii expliqué. 11 a jugé que 
• le conseil européen pourrait avoir 
progressivement un pouvoir de 
7égt5/c<ion •. car, selon lui, • beau- 
coup de sujets économiques et 
sociaux sont treirét en fait à l’éche- 
lon européen -, 

Deuxième idée de M. Giscard 
d'Estaing : la monnaie. > Pourquoi 
n'uUliserait-on pas en Europe les 
monnaies nationales et l’ECU? Je 

P ropose une chose très simple : que 
'on décide l'année prochaine de 
faire un concours pour la fabric^ 
rien de l'ECU, qu'on ait un billet 
européen (... ). • 

Troisièine idée : la supprauion 
des frontières douanières. C'est, 
selon M. Giscard d'Esuing, > une 
question de volonté •. 

L'ancien président de U Républi- 
que a. d'autre pan, remarqué que 
• fa poHtique agricole commune 
fait partie de la construction euro- 
péenne. On ne va pas freiner la pro- 
duction agricole générale de 
l'Europe, on peut exporter daven- 
.foge. H faut trouver des procédures 
qui soient bien adaptées à l'écoule- 
ment des productions >. 


fL'HUMANlTÉi : les commu- 
nistes ont eux aussi, des 
problàines ife Gonsdence 


M. Claude Cabanes, nouveau ré- 
dacteur en chef de l’Humanité, re- 
vîenL mardi 20 man, dans le quoti- 
dien du PCF. sur les propos tenus 
dunanchc par M- Jean Poperen ; le 
numéro deux du PS. rappeUe-t-U, 
avait esumé que la conclusion des 
négociatians entre le gouvernement 
et les responsables de renseigne- 
ment jprivé pose un -problème de 
conscience» aux socialistes 
(le Monde du 20 mars). 


• Hous le pariageems et nous le 
comprenons, écrit M. Claude Ca- 
banes. Aussi nous parait-il peu 
hérent d'entendre, dans le même 
mouvemeni. Jean Poperen s’inquié- 
ter des «dérapages de langage- des 
dirigeants communistes et les invi- 
ter à «être pletoement solidaires*. 
quand leur conscience est heurtée 
par les fermetures d'usines, ta sta- 
gnation du pouvoir d'achat ou les 
menaces angoissantes pour les pe- 
tits exploitants agricoles. • 


Le rédacteur en chef de t’Hume- 
nité ajoute : -De quel côté du 
-seuil- Jean Poperen se place-t-il 
quand il suggère que le Parti com- 
muniste est animé par «des motiva- 
tions transcendaut nos frontières*? 
Un tunbassadeur s'ètaii déjà risqué 
à des analyses politiciennes, qui lui 
ovoienr valu des rrmonfrenees offi- 
cielles du premier ministre. Devra- 
t-il convoquer aussi Jean Pope- 
ren? - 


Selon M. Claude Cabanes, pour 
battre l'opposiiion aux Sections eu- 
ropéeones, • il ne suffira pas d’en 
appeler aux valeurs, aux idéaux ou 
au passé. Pour reconstruire l’élan 
populaire victorieux, un seul 
moyen : s'attaquer aux grands pro- 
blèmes qu'affronte le pays, entre- 
prendre de les résoudre, comme la 
gflHcAe s'y était engagée en 1981 -, 


m M. Giacobbi et l’élection de 
l’Assemblée de Corse. — M. Fran- 
çois Giacobbi, sénateur (gauche 
dém.) de Haute-Corse, président du 
conseil généra] de la Haute-Corse, a 
estimé, le jeudi 15 mais dans une 
interview au mensuel régional Kyrn, 
qu'ci faut mbdiner le mode de scru- 
lion pour l'élection de l'assemblée de 
Corse. Le mode de scnitin actuel (la 
proportionnelle intégrale, à l’échelle 
régionale) aboutit « obligatoire- 
ment à l'absence de majorité • et 
-■ l'assemblée de Corse n'a aucune 
siabilité politique et, par consé- 
quent. le statut particulier n'en a 
pas davantage *, estime-t-ii. 

M. Giacobbi, jugeant ce mode de 
scrutin > absurde, irréaliste, dange- 


EN BREF 


reux -. souhaite lui substituer • une 
proportionnelle départemeiuale - 
avec un seuil d’éligibilité plus élevé. 


accord sera mis en place prochaine- 
ment » pour faire face aux dtfft- 
cultès rencontrées per les baiiüs et 
leuis familtes dans ia Ixùn et à 
Saint-Etienne. 


• hf. Courtière et les harkis de 
Saint-Etienne. - M- Raymond 
Courrière, secrétaire d'Etat aux 
rapatriés, a reçu, lundi 19 mars, à 
Carcassonne (Aude), une déléga- 
tion des six français musulmans de 
Saint-Etienne qui avaient observé, 
du 9 au 16 mars, une grève de la 
faim {te Monde daté 17 mars et 
18-19 mars). Au terme de l'entre- 
vue. M. Courrière a indiqué qu'un 
• dispositif arrêté en commun 


• LE FRONT NATIONAL 
IMMIGRATION ET PCF. - 
D&idé à continuer sa -campagne 
pour inversa le courant d'ttnmipo- 
litm-, le Front national (extrême 
droite) a ^maadé. mardi 19 mars, 
l’organisation d'un référendum sur 
la politique du gouverneineni eo 
matière d'immigration. D'autre 
part, la forniatToa que préside 
M. Jean-Marie U P«n, public un 
Petit Guide des communistes bien 
placés es influents et de leur» amis. 


COLLECTION DU GRAL (CNRS) 


litec 

DROIT 


Dernim titres paras : 

- Annuaire des Collectivités locales - Edition 1983 

- Le dévcloppemcni décentralisé 

27, place Dauphine, 75001 PARIS - 26, rue Soufflot, 75005 PARIS 
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Le groupe AGIRS (roc:ardien) 
veut «rénover» la gauche 


t ^ ooABaraa i iBaoc meaibres Ai gfoope AGQCS, 

ott rade pnhKip « t 15 nais, ne brochure intitulée IVon am maxMs 

eeat rht e : 8 Aat rénover ht gaocte. Le* qiu ou* repris Je 

p sc udou y eoeliectif «les Grecques », pur leqnemsuvMcat^né le 
■kr ouvrage piésentuBt leurs thèses (le Mhodr du 15 aoât 1983), entn- 

dent ^sntef dans cette btochure * q u elques idées fàrtes (.-) pour 


Les dont M. Lio- 

nel Jospin, premier secrétaire du PS 
et M. Jean Poperen, numéro deux 
du parti, avaient critiqué la démar- 
che, lors du comité directeur des 
10 et 11 mars (le Monde du 
13 mars), ont résITîrmé, en présen- 
tant leur brochure, que, selon la for- 
mule de M. Alain Ûchard, député 
du Val-d'Oise, • le cintre de gravité 
de l'idéologie» de la gauehe dut 
«se déplacer», mais ils ont aussi, 
affirmé par la voix de M** Mari^ 
Noëlle Lienemann, membre du 
bureau exécutif du PS, candidate 
sur la liste du parti pour les électioot 
européennes : « Nous voulons que 
vive l'affrontement droite-gauche 
pmee que c’est la seule manière de 
donner vraiment eux gens la passé- 
bilité de choisir. » 

Les membres du groupe AGIRS 
ont *«*<««*- que la gauche ne poumit 
pas gagner 1986 »sur un bilan 
saris/otsaitr et un retour eux 
valeurs d'avaM J9gf *. 

Les Craques rappellent en pre- 
mier lieu : « Nous ancrons depuis 
toujours notre action à gjouche. f..) 
Aussi estimons-nous nécessaire de 
tirer la sonnette d’alartne et disons- 
nous : ne succombez ni à la tenta- 
tion du repli sur ta vieille gauche m 
à la teniatiûH de faaliter le renais- 
sance d'un pseudo-centre. i„.) Itya 
des raisons sociales et politiques 
aux diverses manceuvres pour 
constituer ce centre introuva- 
é/a Perce qu'entre le discours 
dominant de la gauche politique et 
les préoccupations quoti- 
diennes (...) le fossé se creuse, et ii 
est bien connu que la nature a hor- 
reur du vide. (...) L'autre 
impasse (...) serait la persistance 
d’un discours visaiu à eotforter. à 
rassurer ta « base naturelle • de la 
gourée... Mais de qui parle-t-on ? 


De celle de 1971 ou de celle de 
1981 ? (...) pendant que certains se 
délectent autour des thèmes : ItO- 
cité. avions remfteurs. projet de loi 
sur la presse, ta plupart des 
citoyens qui avaient voté pour 
» changer la vie» ne se reconnais- 
sent ^us dans la gauehe au pou- 
voir (...) il y aurait gros à craùidre 
que ta situation n’aboutisse à un 
certain partage des rôles. Le Parti 
socialiste, campé sur ses textes et 
ses dogmes, déserterait définitive- 
ment le terrain de la réalité sociale. 
Une autre gauche, un centre, à 
mtdns que ce ne soit un oeiur^ 
gauche, s'emparenàt de l’espace 
politique qui est à prendre, se porte- 
rait sur le terrain du réalisme. A 
eux le réalisme. A nous l'idéolo- 


gtF- 


Grecques affirment ensuite 
que « TUnion de la gauehe (...) est 
(...) bien le socle irremp/opsè/e de 
tout rassemblement des forces 
sociales impliquées dans te change- 
ment. même si ces forces peuvent et 
doivent encore être élargjes.(..,). 
L’idée que ia transformation sociale 
pourrai! se poursuivre avec des 
alliances de rechange méooMtafl 
gravement les réalités politiques et 
sociales françaises ». 

Pour les auteuis du texte, c'est 
« la radicalisation à comraempa 
[qui] otevre la porte mt eensrinne ». 
« Las partis de gatreée, estiment-îb, 
n’onl pas su s'adapter à leur nou- 
velle sifuoii'oR majorttaire.(.„) Un 
parti d'opposition peut se permettre 
la luxe de parler d’abord à ses mit^ 
tants.f...) Les eontraùaes d’un parti 
de la majorité sort d'un tout autre 
ordre. („.) Les partis de la majorité 
dotvant (...) se montrer prioritaire- 
meni aoudeux de rassembler les 
Fran^iis avant de rassembler leurs 
propres militants. • 


Le maire de Mende (UDF) mis en cause 
par les élus de la majorité 
dans une affaire d'adjudication 

.De notre correspondant . 


Mende. » Un maire s-t-il le droit 
de passer un marché public avec une 
société dans laquelle il détient des 
parts? S’agH-U d'un délit d'ingé- 
rence tombant sous le coup de l’ani- 
cle 175 du code pénal (I) ? Ce sont 
les questions que posent les élus du 
PS et du PC qui siègent au conseil 
municipal de Mende, présidé par le 
D' JeanJacques Delmas (UDF), 
vloo-président du conseil général de 
la Lozère et suppléant do député 
Adrien Durand (CDS). 

M. Delmas a participé, en avril 
1982, à la créaiioD de la SARL BSo- 
Géveudan, dont il détient 24 % dn 
' caintal social (48 pans sur on total 
de 200). Le 3 octobre 1983, le maire 
de Mende, qui participât aux tra- 
vaux du bureau des adjudkatioDS. 
assista à l’ouverture des plis et signa 
le procès-verbal d'appel d'offres. 
L'entreprise Bàti-Gévaudan, la 
moins disante, obtint un marché de 
204 000 F. 

« Pour quelle raison les résultats 
de cet appei d'offres nont-ils pas 
été communiqués au conseil mum'ei- 
pa! ? Pourquoi ne pas avoir indiqué 
les noms des entreprises sur ce 
chantier ? -. demande M. Raymond 
Fabre (PS), qui conduisait à Mende 
la liste de la majorité aux dernières 
élections municipales. M. Fabre 
plore que « les élus de ta gauche 
aient été écartés du bureau des ad- 
judications. alors qu'ils y étaient 
admis sous la précédente municipt^ 
lüé UDF «. 


le docteur Delmas a déclaré devant 
le conseil municipal : « J’ai de- 
mandé à M. Laeaze. le géroitf de 
Bàti-Cévaudan. de ne plus faire 
partie de cette société lorsque j’ai 
été élu maire. C’est vrai que les pa- 
piers traînent un peu. Je cède mes 
parts au beau-pére de M. Laeaze » 
Le docteur Delmas a précisé, lundi 
19 mars : » Cet argent, je l'ai offert 
en lata que dirigeant du club de 
rugby pour sortir du chômage tech- 
nique M. Laeaze, notre ettmdaeur- 
capitelne. Ces modestes capitaux 
(4900 F) ne m’ont jamMs rapporté 
un centime et ne m’en rapportertmt 
jamais.» , 

Les sept cooseflleis nuinîripaox 
de la gauche ont ak^ le commis- 
saire de la République de la Lozère 
et s’appréteui à effectuer la même 
démarche auprès du procureur de la 
République è Mende. A la préfec- 
ture de te Lozère, on précise lundi 
19 mars que •sur le plan de la 
stricte légalité, ta procédure d'appel 
d'offres et les dispositions du Code 
des marchés publies ont été respec- 
tées. Aucune observation n'a été 
faite au maire de Mende. En effet, 
l’administration ne pouvait pas 
connaifre la situailon du docteur 
Delmas vis-à-vés de Ut société Bàti- 
Cévaudan». 


JE/LN-MARC 6IUY. 


Après avoir qualifié de - mes- 
quine - l'aiiitude de ses opposants. 


M. JOSPIN ET LE SOSE 
DEM. PIERRE-BLOCH 


M. Lionel Jospin, député du dix- 
huitième arrondissement de Parts, 
premier secrétaire du PS, a été 
condamné le 19 mars, i 1000 F 
d'amende et l F de dommages- 
intérêts par la 17* chambre correo- 
tionoelle de Paris pour diffamation 
envers M. Jean-Pierre nerre-Bloch,- 
maire adjoint dans le même arron- 
dissemenu 11 devra aussi faire insé- 
rer i ses frais des extraits du juge- 
ment dans trois journaux au choix 
de la partie civile. 

Etens une lettre adressée en juin 
1983 aux babitaots du quartier de te 
Goutie-d*Or. M. Jospip avait accusé 
M. Pierre-Blocb d'avoir incité les 
policiers, manifesunt le 3 juin 
contre le gouvernement, à franchir 
les barrages établis par leurs collè- 
gues I proximité de l'Elysée. Or si 
Antenne 2 avait diffusé un repor- 
te montrant effecUvcineDt un 
in^vidu agissant de la sorte au cours 
de celle maoifestation. il ne s’agis- 
sait que d'ua sosie de M. Pierre- 
Bloch... 


(1) L'aniete 175 du code pénal dte 
pose : « Tout fenetiomalre, tout officier 
puMe, tout agaa du gouveragnunt, 
qui. soit ouverte m ent, soit par aaes si- 
mulis, soit per Interposition de per- 
sonnes, aura pria tm reçu quelque inté- 
rêt que ce soit dans les acier, 
edJudleatiOHs, entreprises ou régies 
dont li e ou avait, au temps de Caae. en 
tout ou partie, l’administration ou le 
surveHloHee. sera putti «fiur emprieom^ 
nemem de six mois eu moins a de deux 

ansauplusi /._) • 


Reetîfleaxlf. Dans l’interview 
de M. Ceoi^ Marchais, publiée 
dans ie Monde du 17 mars, page 8, 
une coquille a fait dire au secrétaire 
général du PCF que le « socialisme 
à la française • est un « soàalisme 
autogesthanaire. pluraliste, dlévê- 
loppanî le potrtetisme fimiçais des 
libertés ef des dt^sde ITnfmté... '» 
11 fallait lire : « Je patrimoine fran- 
ads dM libenés et des drtdis de 
Vkonme... ), 


La préparation 
des élecÀms européennes 


M.VTTEZ SOUTIENT 
MFISZBiN 


M. Antome Vitez. directeur du 
Hiéâtre natioual de Chaillot, qui 
avait quitté ie PCF m janvier 1980. 
a déri^ de soutenir te . liste des 
• commutàstes démocrates et uni- 
taires». conduite par M. Henri Fisz- 
bin aux élections européennes du 
17jumprocha£iL 

• Quel que soit le succès de la 
campagne — dont le résultat Recto- 
ral donnaa la mesure chiffrée. - je 
ressens la nécessité de prendre posi- 
tion publiquement, au regard de ce 
qui fut (et reste) me famille pMiti- 
mte, et de. la situatitm en génértd 
dans le pays», écrit M. Vitez dans 
une lettre publiée par Rencontres 
comnauUstes kebdo {daté ISman). 

« Je pense que te témoignage esr 
indi^tensable: le silence serait cou- 
pable, ajoute-t-fl. U s’agft pour moi 
d’effirmsa ma eotfianee en un cote- 
ront d’idées à la fois révolution- ‘ 
noire et démocrate — ees deux 
termes ne doivent pas être oraago- ' 
mates. Au-delà du témoignage, ce- 
pendant. Je ne puis m'emp&her de 
penser aux conséquences eonsidért^ 
blés que pourrait avoir le succès,* Je 
ne puis m'abstemr d'en gyoâir les 
ckanees.» 


m Le FSU et M. FisRdn. - Une 
dfié^tion du PSU, conduite par 
M. Serge Depaquit, secrétaire natio- 
nal, et une dà^tion de Reocomres 
communisres, conduite par son pré- 
shteuL M. Henri nszbtn, ont décidé, 
dimanche 18 mars, d'« en^ger 
ensemble les recherches nécessaires, 
afin de déterminer s’il est possible 
d’additionner les fortes des deux 
listes, dans ta etarîé politique et en ■ 
conservant à chacune d’entre elles 
sa ^metfieiti. pour être sûr d'avoir, 
des &US FSU. d'une part, et com- 
munistes dRnocrases et lüifioires, 
d'ouere part, au Parlement euro- 
péen». 


CANDIDATE Ht- FONTAINE 
QUITTE LE SECRÉTARIAT 
OÉNÉRAL DE L'ENSEIGNE- 
MEliïCATHOUÛUE 


Nicole Fantaùe, candidate 
BU titré du CDS sur te liste d’niuoô' 
de l’oppasitioD pour les élections 
e ni roé co Dcx, a démissîoaDé, ven- 
dredi 16 mais, de sou poste de délé- 
guée au secrétariat général de 
renseignement catholique. M* Fon- 
taine explique notamment, dans un 
cwnimniîqué. que sa « candidature 
(...) garde un caractère personnel et 


ne saurait c / ttqgr r l’enseignement 
*. Foutaine déclare 


catholique 
avoir r ea oaoé A son mandat « afin 
que la distinction des engagements 
soit qffîrmée et reconnue et que ma 
candidature ne puisse pas être 
exploitée par ceux qm nous sont 
hostiles». M" Fontaine conclut : 
• Le renouvRlement du Parlement 
européen doit permettre de aou/i- 
gner la dimension européenne de la 
liberté d'ensRgnemenL » Fbn- 
taine nous a déclaré que sa candida- 
ture an Pariemeot eujiméeo lui per- 
mettra de « pro/ortger /son/ comhar 
pour la liberté ». 

Le chanoine Paul Guîbeneaui 
secrétaire généra} de l’enseignement' 
catholique, a « pris acte ». le même 
jour, de te camudature de M"* Fon- 
taine et accepté sa démisrion. 

M** Nicole Footaine avait déjà' 
été candidate sur la liste de- 
M*' Siinoue Veil aux élections euro- 
péennes de 1979. Cette proposition 
lui avait été faite par M. Giscard 
d'Estaing. •pour que la liberté 
d'enseifftement soit représentée sur 
cette liste parmi les courants de 
pensée importants de la vie norio- 
nale *. M** Footaine; qui était alors 
Mcrétaire générale adjointe de 
i'ettsmgnement cath^ique, figurait 
en trente et unième position sur te 
liste et n’avait pas été élue. Sa can- 


didature avait provoqué des remous 
au sein de l'enseignemeat catbedi- 
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LES MUTATIONS A LA PRÉFECTURE DE POLICE DE PARIS 


Le cas Grenthîal 

Des policiers dénoacent la < mutation-sanction » 
4^ patron de la brigade criminelle 


•‘Limogeage • mutation^ 
saactioB », • dbnat auisible La 
poUeiers se cgmisaBiem pas la nnip> 
tUiOII'bnitSfe et «an« 

M. leéques GesOùL chef delà bri- 
jaite cramseBe de. b pdice jndi> 
daire psri si e nB e. Aocone jiistzSca' 
tionu anSnnesï les onsnisatîons 
syodScaks,' se leur a étedonifie de 
oe cpn «ppsTBfl Zmir o Mn n ig ime 
comhiiÙMCioB de {*aedoai dv < pa- 
tron »• depids-198L de b jrins-pres- 
tigiebse des briga&s da Quai des 
OifSsres, En effet, ks devc saties 
départs de b PJ pumeniie, ceux de 
mm. André Sidères, dhecceor ad- 
jmot, et Sei;^ Dewos^ ebtf de b bi- 
gsde. de rép it ssiuu dn handirwine 
(BRE). sont eocompagnés de pn- 
ffiotioar — renecdvement «««"m* 
bqieeteur géaânl et eomine contrd- 
bsr gésM - «i fins partb dSzn 
nkouvemesit iPensembte. .QÔtttre an- 
tres hauts fonctioiBisires, qui restent 
i bw poste eux rensejjgnëments gé- 
néraux eu è-b Ærecsion-de b sut' 
veflbnoe .du tetriuâre, . bénéfîômt 
en même temps de p wmo ti oiB de 
grades (I). 'Rbé de td «isng b cas 
deM.GeoâibL 

Puer b prennèra fois dans son hb- 
toire, c'ôsi à nnmaîmité que les per- 
sonnèb de b brigade erimiiielle, 
cmn'missagts. inspecteins et enquê- 
ienrâ ' mêlés, ont adoptjS, ' Inndl 
J9 mass, me motion de sotidarité 
avec bar » patron ». M. rvntiii«i 
aflinnent-Qs, • a obtenu des résu^ 
tatsexeeileius.ttttssibfeadaitskdo- 
moins du terrorisme qtm dans celui 
du droit'eommuK ; if êrr parviena.à 
gagner Ut eanfiame des augèstrais 
pour le sendee. il a Tesdme de son 
personnel, de ses collàbormetàs et 
de teüs les sendees auee lesquels M 
travaille cbaque Jour : il est £seret 
et riperué data le dérouiettieitt dés 
enquêtes quUl dirige: aucun des 
dassierrdone il a la diarge ne péta 
être critiqué daa sa rigueia et son 
obJeàMté ». . Estimant • injusu • 
CB. « limogei^ », bs penomeb de 
b brigade crunitiene demandent « d 
eoÊUudtre ies raûMCf de ce départ,: 
Ne pas les révéler, dédanatt-És, 
nousâterait toute eor^amoe or mo- 
iraUéraneèb». 

Lc-^nffieat des eo i nrniisaîie s dé 
poliœ par^ pour sa pa^ de • 

loidrs imirarbae^Oietioi» donc 3 
affinne ignorer «./es vèritdtées mer 
ttfr • et s'étonne qoe l^w jette 
- trouble et suspldau • & rencontre 
de b brigade crinùn^b. Même 
réaoioR an Syndbat national auto- 
noiue des personnels en civil 
(SNAPC), qui estime qa*« en gnr- 
ddnf le silence sur cette mutation m- 
conqiréhensibie nos dirigeants en- 
tretiennent un elimM mrisifde au 
bon janetwanement du «erwee pu- 
btie ». 

LaaagtenmtanMÎs l i d eniqgccL 
Ainsi que l'Hhtstre bmxse siffQé par 
des jnges dlastnietion parisbos, 
ayant en diarge b pbparc des dos- 
sieis difncibs en aoalâre de Mno: 
risme ou de bandiibniB 
porfL b matation de M. Geidlnal 
ania. permis iTagirtrrdme fpto- 
mbit» : U justice prenant b dé- 
fieiâe d'un ■ gmd ffic • . . 

An aiiiiscba de natésieur, OBse. 
refuse toajbors A a an nm iier eette 
décâsion. Un certain embaitàs y est 
sensibb. Il senibb biea que b dé- 
peit de M. Genthbl a été pro«oqaé 
à b' de M. Guy Fongbr, 

préfet de police de Paris, et de 
M. Gilles Ménage, dnectenr^djoint 
dn de M. François Miner- 

lUf^ l^ns qiécifiqueniait drnr g é 
des proUèmes de pMoe. 


; Ce mouvenmt de fonctiounaires, 
prévirdepuis qiiinzame de jours, 
a néamnoias été réafisë h*"» b pr^ 
' ciidtatïion : les noms des successenis 
de MM. Devos, à bERB, et Marcd 
Morin,, â b brigade des stupéfbnls 
et du proxénétisme .(BSP), s'étaient 
toàjours pas arrêtés mû^ matin. 

candidats du directeur de b po- 
.fies jttdiâaïre paTî« iMiw»- $érûent 
M. ^ymond Me^ actuel dief de 
b.deunème divtrion de pediee judi- 
qaire pcuirieaae, pour Ja BR% rt 
M. Œîviér FbQ, actnel chef du'ser- 
vice départemental de' poBce jniÜ- 
osto de Seine-SaûtTDrâis, pour b 
fiSP. Le minürtère de l’intérieur 
nburdt pas encore doniié son ao- 
^ E.P. 


(1) MM. Jean BaUoati (D6T), 
Pierre Bergexet (RG), PieetB Ckic 
(RG) et René Pauty (IGPN). 


Le poids des archaïsmes 


Arehabme oimtre modernité ; b 
débat est feux prisé dès qn*fl s'agit 
des mutatîMis tndnstrielles ou des 
vabnis de b gauche. Pourquoi ne 
pas'appréhesider dans bs mêmes 
termes rj^ùneuse questim de b sé- 
curité? Ôtf Parcbalsme y a encore 
,de beaux jours. NonveDe illustration 
de b crise larvée à b préfecture de 
p^ce de Paris, deux événements 
vieaneiït de b «mfintier. Côté lutte 
contre, b modonité, M. Jacques 
GentiÛal, dbf de b brigaib criais 
ndb et professioniiel incmitesté, est 
brutabroenc muté : mi lui reprocha 
nit de trop bonnes rebtiMs avec 
l’institution judidaire. Côté peisb 
tance de ratchabme, b préfetdepo- ' 
lioe, M. Guy Fonder, lance dans un 
rapport révélé par Je Point un cri 
d’abîme : il réebme des efTectifs 
snppiémentaires et hùsse entendre 
qm b séenrhé. n’est plus assurée 
dans h caphaie. Cftanger les cbeb, 
^ne 'oMnmentaire ni préavis : réeb- 
mer des quantités de perrônnels, 
sans slnteiTCger sur b qualiié dn- 


« Une décisibn injuste » 


lUt jnges -nistRietion dn- 
tiftuBsl de Paris, spécialistes 
des allures criiMwriles, ont 
rendu piMqniÿ b 20 mais, b 
dédantion smentn,. 

Avec briitalitd sans appel et 
raison avouée!, b oornmissaiFe (S- 
visionnaire Jacques Genthbl a 
été muté. Pourquoi ? 

Nous -ne comprenons pas 
carte dédrion at nocs sommas 
choquéepsf sa so u da i neté. 

De par nos "fonctions, nous 
sommes appelés quotidienne- 
ment i travaiUer avec bs fbno- 
tiohnsfaes da b . brigade crimi- 
nelb. -Itioai, dapiss dix-huit mob, 
nous avons pu a'ppréctar bs que- 
ficés proterionnaOes du eomnrâ- 
saire Genthbl. Ü avait su r as aam- 


bler- nutoir de lui une ^uipe 
hom^ène, dynamique, qui-avart 
restauré antre b poBce judeiaire 
et les magistrats instructeurs des 
relatioris de travail confiantes et 
fructueuses. 

Pourquoi, dans ces condtions, 
miitUar une tetb équipe 7 

La police jucSebire doit de- 
meurer à Tabri des agitations po- 
fitiquas et des rancceurs person- 
nelles. La lutte contre la 
eriminaiité et b terrori sm e sup- 
pose sérbux et continuité. 

Nous déplorons cette déddon 
injuste. 

Jean-Lpub Bnigiéère, Yves 
Comeloup, Jean-Loub Debré. 
Cbude Grêlfier. Bruno Laroohe, 
Claudine Le Chenu, Abki Ver- 
teene, Jean ZamponL 


L£ Mmmm m. RHimM ltohfmct des Emcngs 
Mdiffac^Hdandit^ 


^ lÿgeueeux et lucide.- »Teàsaaot 
bs qoaiificatifs dont M. Jacques 
Onrâe a gratifié b omistat dressé 
per b pitfet de pdice de Paris, 
M. Guy FougîeT. & propos de rinsuf- 
fîsance des effectifs polideis dans b 
c^tab. • Je forme le voeu qu‘il soit 
emeada », a ajosié b maire de Paris 
en soufignant qu'il demandait hii- 
méme depuis hmgtémps une ang- 
mentation des eff^tib de tnûs miOe 
bomnies. Ceb hu paraît d’autant 
itins nécesralie que les conwnisMoos 
de sécnriié, qui sont en coms de 
créatu» dans les ammdissements. 
étaUisseiit, sedoo bî, >40 Ulaus 
|MBFtioK/ièré»W9fr dramatiques et se 
font récho des Parisiens que la 
memtSe de la petite et meryenae dS- 
'Unquanceinqûiite ». 

• jR^ipOfT de routine», estime 
M. Gewges- Sarre, prétident dn 
groupe scâsliste un doàseil munici- 
pri. > Depuis iRê/. iadiqiie b dé- 
pBté de Paris, nous avons auffnemé 
bes effeetÿs de la police parisietme 
de t&x cent cinquante utdtis. Il est 
sans-doute néeemairè de oontinuer 
dw eette voie, mais même si on en- 
gegedt trois mille hommes de plus, 
la sécurité n’en serait guère atnéli^ 
rie. Pour traiter le problème au 
fond, ù faut faire de Zo prévention 
plutôt que de la ripressioa. C’est- 
érdlre créer des stades, construire 
du logement sodal. réduire te ehô- 


L’EXPLOSION DE BIARRITZ 

L’enqaête pofidàre s’oriente vers le GÂL 

LTio mi be ^ se trouvait an vo- 
Ism de b R>1 8 piégée, stationné n» 

Vicuir-Hngo, ea plein œaire de 
B biiiu. a été déÂiqMié par Pcxt 
ptatiendeoe vêiûciiblaa£ 19 mars 
1 !3 b 5S lace derwÜres ériitiMs;. 

B sera très dtflieik à ideaiilbr. Le 
pensB de eondaire retrouvé sur les 
fiena :ap|iBftKat ea fah A un foso* 
tioBBBÎre vivant A Madrid, 

et b- «oitiirB. qui porti^ une fausse 
idaque dîmmauieabZMD, avait été 
volée fl y a un nxss jaès de Bor- 
deaux. 


Las «oqnéieaas peoseni touisfob 
que ib victiBK serait b poseur de 
bcodlb hùHnèaê a» qfsièiiiB de 
miiei'l bii par téléceorai aade a été 
découvert dans ks dâris de b R-1 8. 
ex régfécste se senii praduiR do- 
laraa ma^idaiioa. 

L'sticnut était, de toute évi- 
denoé; d^{é cooBu bs réfi«i& bas- 
qneâ qô 'sent nomboeox' 

dan Ce «pianîer de Bîaiiiu, et qui 
ou tüabnidc^ aous tignate notre 
con âtou n dra t PhBippe Eadieweny,; 
de ftfrnieneer bs cafés de b rue 
A celte banc de b 
jourfrèa. Aarat les ro e he rg h es poli- 
eièra; s’oriemcsiMBcs irôetpab- 
n en K e as bs ad Be ux êtondêstiiB és 


GAL ((Srcopeastitenorisie de fib^ 
latian). 

D»nis ^nsieiiTS jours, les réfb- 
ÿb basques ospagnob avabut re- 
marqué b roanege suspect de jdu- 
tiems vol LUI es et s’attendaient â nne 
action dirigée contre eux. C’est ce- 
pendant b prentière fitis depuis 
1980, nous iixÊque notre eorre^xm- 
dant. qne oe ^pe de terrorisme - 
vohure iti^ée — est utilisé â bar en- 
coutr e . 

Cet xttmitat-a pcovoqaê émotion 
et o^èra diex -bs riverains : b souf- 
fle de rexpbtioQ a brisé mutes les 
v itr es dans an rayon de 1 W mètres, 
un passant a été bgèremem brûlé, et 
b façade de b maison devant b- 
«lidb était garée b R-18 a été par^ 
tidbmeiit dRrnitCL 


• L’eagrfa tion iT une voiture à 
Pais. — TÛnl'Hpiwiier, vingt-SX ans, 
| *hnmiiig grièvement lundi 

19 m ars, rue Æ rangois-Mîron A Paris, 
dans rex pto si oii d*niie voitiire, ten- 
tait dV iostalbr. mi en^ ei^losif. 
Les p^cbis que b pro- 

priétaùe de b vcâtiire, M. Cbaite 
Tabb, oomm de b justice pour dif- 
féroites affrins de vol et proxéné- 
tisme, était sans, dôme visé dans b 
cadra jûnrètfemêat de comptes. 


mage, -renfore» Vidairage urbtàa.- 
Il faut aussi édifier des logements 
pour les policiers parisiens. Voilà ee 
que devrai faire M. Chirac au lieu 
d'emreiemr des paténüques parti- 
sanes. » 


travail accomiûi'pur ceux qui exis- 
tent : à Paris, en tout cas:; b haute 
adminbtration ne varie guère dans 
ses façons de penser b transforma- 
tion d’une police en qnëte d^deotité. 

Il est traditioanel qu’un préfet de 
police critique b » toujours plus » 
des syndicats, eonune b fait M. Fou- 
gier qui bs juge « plus soucieux des 
iniéi^ de leurs mhérems que de ta 
bonne mêrehe du service publie ». 
Maïs b eobérenoe voudrait que Tad- 
fflinistratiMi poEcièra abandonne ces 
autres « toujours plus » qu'èUe af- 
fectiMine : toujours {ûus de sbnee, à 
r^ard d’une presse tenue en mé- 
flance ; toujours plus de dismpline et 
d'esprit de corps, è rencontra no- 
tamment d’une justice pourtant cen- 
sée OMiorÔIer b priioe judiciaxre; 
toujours {dus d’effectifs enfin, tandis 
que, de rapports en inspections. Ton 
s’accorde à dire que bs personnels 
smit mal enqdoyés. 

En ces ffiflérentes rubriques, b 
préfet *de police de Parts est 
conforme aux habitudes. La moder- 
nité supposerait des r^xtnses plus 
imaginatives. Comment, en ces 
temps d’austérité, accreStre b renta- 
bilim des effectifs policiers ' exis- 
tants ? Comment rapprocher et 
fhira mieux se coruaître justice et 
priioe, deux institntions oradamnées 
à travailler ensembb ? Comment 
définir une piditiquc (Tinformaiion, 
bs- médias étant cnnMtabbs ao- 
teuis de b sécnrité ? 

De ces tnns questions, celie de 
l’utiflsation.des efTectifs est b |dus 
technique. Car les chiffres bruts 
créent ici des perspectives en 
trompe-4'œiL Lé rappeât adressé b 
15 février au miiiistère de rintérieiir 
par b ixéfet de poflee de Paris est 
d’un gmue élastique ; chaque année, 
i quelques mois des sorties des pro- 
motions des écedes de gardwDS de b 
paix, Ibris fah prestion n’étre 
pas lésé lois de la répartition avec b 
province, b police de J'air et des 
frontières et les CRS. M. Foogier 
peut raisonnablement souligner l’hé- 
morragie - évaluée à 1 200 poliebis 
en Î9S4 — provoquée par b désir de 
ceû^ majoritairement d’origine 
provinciale, de « vivre et travailler 
auxpqps», 

'Earjnillet' 1983, il nous Uviah 
' d’àttiras chifrres prouvant que les ef- 
fectifs de b éa^dtale n'avaient guère 
bougé en dix ans : 13 350 en 
mai 1972, 13 450 en jnin 1983. 
L’horaire hebdomadaire ayant, du- 
rant b même période, cdiaté selon 
lui d’une d'heures, il évaluait 

b déficit à 135 000 heures fonction- 


naires par semaine et à 6 miiiifma 
dTieufes/foDctionnaires par an 1 

A l'époque, soulignant le contexte 
de rigueur budgétrire (un policier 
coûte de 100 000 à 1.40 000 francs 
par an) , le préfet de police estiuiaii 
qu’il fallait d’abord • améiiorer les 
lechnlques d'empioi ». reebercher 
a la meiUeure efficacité. rentabUité 
du policier ». Aujourd’hui, sa pers^ 
pective semble (tifférente puisqu’il 
ramène l’efTicacité à un problème de 
DOmbe et o’excluc pas un oon/Tit so 
cial avec les peisoonels en bloquant 
tomes les desoandes de mubUon. 

Si rargumeat plaît au maire de 
Paris qui réclame 6 000 policiers 
suppbmentaires, il est cependant 
peu imaginatif : plus de poliebrs 
pour faire quoi ? Câr il n'est pas cer- 
tain que les missions actuelles et les 
structures de b police pàrisieune ré- 
pondent aux exigences du momeoL 

• Le vrai problème qui reste à 
régler, est bien celui de l'adaptation 
des structures et des effectifs de ta 
sécurité publique aux missions cha- 
que Jour plus complexes et plus 
diversifiées qu'elle doit assumer 
dans une ville comme Paris. • Cette 
conclusion est ceUe d'un rapport de 
rinspection généiab de l'adminis- 
tration (IGA) de septembre 1983 
sur l'utilisation des personnels en 
tenue â des •tâches indues». On y 
apprend que, cbaque jour, 66 gai^ 
djens sont immobilisés par les 
escortes de dftenus et 253 par leur 
garde dans les hôpitaux, qu’au 
moins 662 sont employés quotidien- 
nement i des gardes sutiques et que 
418 soirties d’écoles sont à leur, 
charge. 

Autant de tâches qui pourraiem 
être logiquement assurées par 
d’autres administrations - péniten- 
tiaire, gendarmerie mobile, munici- 
palité. De plus, constatait l’ICA, 


318 gardiens — dont 10 an cabinet 
du préfet de police — devraient pot^ 
voir être détachés des tâches aomi- 
nistiatives qu’ils occupent indûment 
et remis sur b vob publique. 

A ces contraintes, s'ajoute une 
spécialisât»» exeestive au détri- 
ment du •service général» et 'de b 
polyvalence policière qu'attend b 
popubtion : une partie du personnel 
paritien (54 %), est versée dans des 
uait& spédalisées, avec ce que oeb 
entraîne comme «course au chif- 
fre», an nombre d'affaires réalisées 
— ou provoquées — plutôt qu'au 
contact arec b popubtion. 

L’équipement informatique des 
commissariats, comme dans une 
vingtaine de villes de province, pour- 
rait éviter reucombiement «pap^ 
rassier» ex obliger les personnels â 
rester sur b vme publique sans avmr 
à revenir dans leurs locaux pour 
dresser {xocès-verbal. De même, 
l’utilisation de la vidéo pourrait 
réduire les gardes statiques. Enfin, 
te recrucement prioritaire de poli- 
ciera parisiens pour Paris pourrait 
cratbattre b fuite vers b province et 
b sous-qualifîcation des «flics» de 
b capitale. 

Amant de questions plus com- 
plexes que les simples revendica- 
tions quantitatives. Complexe 
ctxnine l'est b police judiciaire, qui 
ne saurait se commander au doigt et 
à l'œU, tels les renseignements géné- 
raux, complexe comme riaforma- 
tion, qui suppose d'accepter les ris- 
ques d’une certaine transparence. 
Les mutations arbitraires et les ois 
d'alarme sont-ils b bonne solution 
quand, comme l’actuel préfet de 
police de Paris, on a été nommé, 
après tes manUestaiions du 3 juin 
1983, pour calmer le jeu? 

EDWYPLENEL. 


• Trois nouveaux associés à 
l'Académie des sciences. - 'Trois as- 
sociés étrangers ont été élus, lundi 
19 mars, dans les dismplines des 
sctences pour TUniveis à l’Acadé- 
mie des sciences : M. Paul Lcdoux, 
astrophj^icten, anciea proferacur â 
i*nnivenité de Li^e et à i’univertité 
.libre de Bruxelles (Belgique), 
connu pour ses travaux sur b struc- 
ture interne et l’évolution des 


éiofles ; M. Henri SuMnmel. ancien 
professeur au MIT et à Tuniversité 
Harvard (Etats-Unis), qui, dans te 
cadre de i'océano^pltie dynami- 
que, a &udi6 les veines front^es oc- 
cidentales des grands océans ; 
M. Rudolpb Trfrpy, ingénieur géolo- 
gue à rinstitut polytechnique fédé- 
ral de Zurich (Suisse), spécialiste 
de ThisUMre sédimemaire et des d&- 
fermatHMS tecioniqnes 



Infvmftydliitliesfit 


Anteri 


caioc. 


Um ■reornma o r mu i mi ott aiwirt lB r > améictire vos oRîv la p otaM né da 
ta>* un an (TdtullBs dans une grandi uikvBcsilé US qoals que soieni «ooe angias 
kaas pniiuMniit et vos dpuôws (da la tenranaie au docioratt ou d’engager an 
cyde complet de prépantian SS c Baâitfkv > au a Master > (ta au c PU 0. s 
CAUfORNE. IIORIDE. MU)0l£ VVEST. »f0ffi>€ST. 
USArPrencb-Ofbta. 57. rue Chaites-Laffïne. 92200 NeMOy. 722.94.94. 
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LE METRO 

WUS FAIT DES VACANCES. 

Læ régions françaises sont à Auber, Nation et 
MiromesmL 

A AUBER, CEST LE FOLKLORE ! Les échas- 
siers landais, les alsaciens, les auvergnats et 
leurs conteurs, les fiuncs-comtois, les rockers 
picards, les provençaux, les confréries vineuses, 
la gastronomie de Loir-et-Cher et les périgour- 
dins de Paris; tous sont là. 

À NATION, ON TRAVAILLE DANS LA JOIE. 

Sculpteur de marionnettes, artisan du cuir, con- 
teurs et ménestriers s’exécutent devant vous. 

Les marionnettes picardes font les 400 coups. 

Vive le Pas-de-Calais, vive la Picardie, vive le 
Poitou-Charentes! 

À MEROMESNIL, vene: vous lécher les 
babines avec le boudin, les pâtés et tartes de 
Loir-et-Cher Qe 21 à 15 h). Admirez les santons 
de Provence, la fiiesque des beaux-arts de Dijon 
(Bourgogne), la cabine de bain de Clabourg et 
le musée de Caen (Normandie). Les cigognes 
d’Alsace. 

Du 20 au 24 mars de 15 h à 19 h, le métro vous 
met au vert Profîtez-eiL 

COMITËS RËfjlONAUX DE TOUR1S.ME 




X 
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Faits divers 

Coup de stick 

De notre correspondant 


Strasbourg. - Un coup de ba- 
guette sur les msins d'un élève 
corB ti t u e~t-il un traitement 
gradent ? La question va être 
examinée per la Commission eu- 
ropéenne des droite de l’homme 
de Strasbourg. Le 13 mars, elle a 
déclaré recevable une requête qui 
d'autant plus symbolique qu'elle 
est brâannique met en cause les 
châtiments corporels encore pr^ 
tiqués dans les établissements 
atxéaires du Royaume-UnL 

C’est en 1980 qu'une adoies- 
cente de seize ans, dont ranorrç- 
mat est préservé par la Commis- 
sion. a été sanctionnée par le 
directaur de son école anglaise : 
un coup de baguette sur les 
paumes des mains. Plusieurs 
vaissesux sanguine ont éclaté, et 
la collégienne s'eet plainte de 
deux larges cloques sur les 
mains. 

Une acdort en dommages et 
im^ts devant le tribunal du 
comté n'a pas abouti : le châti- 
ment n'étart «ni impropre, ni 
'mapprrjptié, ni dispraportienrtê » 
au regard àu droit britannique. La 
jeune fille et sa mère n'en sont 
pas restées lâ. 

Devant la Commission eur^ 
péenne des droits de i'homme, 
chacune a chois son argumenta- 
tiOTL La mère invoque l'artide 2 
du premier protocole è la 
Convention européenne des 
drarts de rbomme, jugeant que 
les autorités britanniques ont r^ 


fusé de respecter ses convictions 
philosophiquas en sourrtettant sa 
fille à un châtiment corporel. La 
fille estime que eee tfahameni 
dé^adant » est contraka è l'arti- 
cle 3 de la Convention elle- 
même. L’une et l’autre se plai- 
gnent de n’avoir pas trouvé de 
réponse at 4 irè$ de la justice brf 
tannique. 

Les représentants du gouver^ 
nement britannique, emendus à 
Strasbourg, contestent ces deux 
démarches : rien de « dégra- 
dant s dans cette sanction, 
disantes. O’autre parc, les auto- 
rités ont formulé des propoai- 
tkwts de réforme du droit interne 
pour mieux respecter les « oon- 
vartidns pMIosoipMques » des pa- 
rents sur les sanctions en mifieu 
scolaire. 

La aaisine de la Commission 
auropéenns ouvre une noirvells 
étape dans la procédure. Elle va 
d’abord rechercher un accord 
amiable entre les parties. En cas 
de succès, un rapport sera 
adressé au comité des ministres 
du Conseil de l'Europe. En cae de 
désaccord, la Commisaian rédi- 
gera un rapport motivé, jugeant 
s'il y a eu infraction ou non à la 
Convention européenne des 
droits de l'homme. Le comité des 
ministres tranchera alors, à 
moins que la Commission ou les 
parties ne saisissent la Cour eu- 
ropéenne des droits de l’homme. 

JACQUE8 FORTIER. 


Aviation 


VICTOREFflANÇAlSE 
DANS LA PREMIÈRE 
TRANSAFRfCADE 

Les Français PeBCaralo et Foui^ 
ticq ont gasoé dimancbe 18 mais la 
première Traïuafricaiae Paris- 
Libreville, réservée aux avions de 
tourisme i bélioes, â bond (Ton Piper 
Malibu Jeebee. Cen sur cet appa- 
reil d'uo tout nouveaii modèle (mo- 
nomoteur de 3 10 ch volant i jéus de 
400 km/h.) que Pescardo et Foun- 
ticq avaient récemment battu le re* 
0 (xd de la traversée de rAtlaaàque 
New-Yoït-nuis pour avioos l^en. 


• Leeonte qualifié au tourruH àe 

Milan. - Le tennisman français 
Henri Lecome s*est qualifié, lundi 
19 mars, pour le deuxième tour du 
tournoi de Milan, doté de 
400 000 dollars, en battant rAnglaîs 
Colin Dowdeswell (6-4, 6-3^. Par 
contre, Guy Forget et Chnsiopfae 
Roger-Vasaelin om été éliminés res- 
peciiveiBcnt par le Suédois Ande» 
janyd (3-6. 6*3, 6-2) et par le Sud- 
Africaün Jo^ Kriek (M. .) 

• Katarina Win en tête aux 
championnats du monde de pati- 
rutff artistique. - L'Allemanae de 
rëst Katarina Witt a gagné 
répreuve des figures imposées aux 
championnau du monde de patinage 

ont débuté le hindi 19 mars, à 
Ottawa. Elle devance la SoriéUquc 
Kira Ivanova cl l’Allemande de 
IX>icst Manuda Rubeit 


EN BREF 

ilsiifün 

aunundialai 

Un homme armé d'us fléau japo- 
nais (noadiakit) a tué, dans ta «tit 
de samedi 17 è ditnaneha 18 mare, 
un administrateur de société, 
M. Bertcfa Marian, soixante-tiois 
ans. Ce dernier a été réveillé dans la 
nuit, alms qull se trouvait dans son 
appartement 2, rue des Dardanelles 
i Paris (17*). et, sek» les témw- 
gnages de sa femme et de sa fille, 
aprtt ose vive altercation avec un 
bmxune recouvert d’une cagoule qui 
s’était introduit sans effractioii. if a 
été violemment frappé 1 la tête. 
M. Maviao est mort quelques heures 
(dus tard des suites d'un trauma- 
tisme crânien è l'b^ial BichaL 


Usant du droit de réponse. 
M* Germain Latour réplique dans 
la lettre d-dessous à M. François 
Rûmerio, j^isident de l'assoeiation 
Légitime Défense. Ce dernier lui 
avait reproché dans le Monde du 
13 mars de voir dans le discours de 
celte association la • marque du to- 
talitarisme ». Cette aecusation fi- 
gure dans te livre que U* Latour a 
consacré à Léptime Défense, livre 
dont nous avions rendu compte dans 
le Monde daté 12-13 février. 

M. Romerio se crtxt penoonetie- 
ment insulté par le « totalitarisme » 
dont j'écris qu'Q marque le discours 
de Légitime Défense. Je n’ai jamais 
personnellement mis en cause 
M. Romerio ni son action indénia- 
blement courageuse dans la Ré^ 
tance. L<xn de nrai l'idée de confon- 
dre cette période de notre histoire 
avec la nouvelle croisade prônée par 
Légitime Défense. 

S'il fut un temps oQ il était digne, 
nnre souvent héroïque, 6e combat- 
tre le faacisine, c’est par une ex- 
traordinaire perversion de ce souve- 
nir que M. Romerio voit dans 
l'omlûe, la nuit, te voleur de saca. le 
cambrioleur, le succédané dérisoire 
des l^oos nazies. 

Force est de constater que la dé- 
linquance, ce • monde troubls>, n’a 
toujours été perçu comme un corps 
étranger devant être extirpé de la so- , 
ciété par la violence que par des ré- ' 


GrtvaifelBfaim 
dm las priBom corsas 

Bastia. — Afin de protester contre 
le Erassfert de prévenus dans da pri- 
sons du errntintfi* p)us d'une cen- 
taine de dtesiu des TrH»»<fony d'airèi 
d'Ajaccio et de Bastia ont com- 
menoé, lundi 19 mais, une grève de 
la faim Ulimitée. Au cours de ces 
deniien mois, en raten du manque 
de place dans les prisons insulaires 
mais, surtout, à cause de (dusieura 
émioiis, emquante-deux détenus in- 
culpés dans des affaires de droit 
rommaa ou pour leur appartenance 
à l’ex-Froot de Hbéniion nationale 
de la Cane oui été transférés â la 
prison des Baumettes à MaiselUe. 
Dix-huit d’entre <»■»« , dont l*iaa- 


giffles poKdques qui, de rAllemagne 
d'hier à Cuba et à l’Iran au- 
jourd’hui, sont marqués par le rejet 
absolu de toute vie dêmoeratique. 
Le totalitarisme par (• 

définitioti de (lOpulatMn maudite. 
C'est ce que nous explique sans 
cesse Légitime Défense è propos des 
délinquants et plus généralen^t en- 
core des populations de l'insécurité. 


tructxm est en eouis, avalait an- 
noncé la semaine dernlte leur inten- 
tk» de commencer une grève de la 
faim pour protester contre ces 
« trads/erts infuss(fîés qui nous pr^ 
vent. dieentrUs, de ms iMts de dé- 
fense ainsi que du droit de visite ». 

Ui comm ém or a tion 
Iiu19man1962 

La cérémonie d’hommage aux 
morts de la guerre d’Algérie, organi- 
sée lundi 19 mars, è l'Arc- 
de-Triomphe i»r la Fédération na- 
tionale dra anciens combattants en 
Algérie s’est fînalenaeat déroolée 
ifans incident sérieu:^ malgré la pré- 
sence d’une centaine de contre- 
manifestants contenus — et pour 
certains interpellés — par on ùnj>oi^ 
tant c onting ent de CR& 

Poor eette efiébratk», le (>rési- 
dent de la République - tout en es- 
timant que « le choix de la date 
reste laüsé à l'appréciation de cho- 
que organisation » et « qu'aucune 
n’a un eomerère officiel » — vient 
de dérider qne désormais « tes pou- 
voirs publies seront reprisndés •. 

Le sort de deux opposants 
marocains 

Angers. — MM. .^imanî et Zîad, 
de nationalité marocaine, qui de- 
vaient sortir, le 19 mars, de la mai- 


son d’axrét d'Angers pour être ex- 
pulsés en dhectioQ du Maroc, ont 

final ement obteuu les délais dont ils 
avaient besoin, (jcs nû&tants du 
Monvement de la jeunesse islami- 
quCf d’obédience sunnite, 
condamnés pour falsification et 
usage de pasrêports falsifîés, ont été 
admis au centre ho^ûtalier après 
avoir absorbé des éclats de vmre et 
s'étre raiUnHa la eorps dans leur eeL 
Ittle. Dans le cas contraire, ces deux 
<^)posants marocains auraient été r^ 
c^uhs à la frontière de leur pays. 

Le préfet de Maine-et-Loire, 
M. Louis Mord, a usé des pesribi- 
lités que lut donne l’artide 3S te de 
la loi du 29 octobre 1981, et a placé 
les jeunes Marocains en détmtion 
pour vingt-quatre heures, cette me- 
suie pouvant , être ensuite prbleiigée 
durant sn jours par pâiode de 
vingt-quatre heures, sur acôofd du 
présideot du tribunal correctiôâneL 

• Alerte à la bombe dais un 
avion de la eompeptie UTA. Le 
DC-10 Aridjaa-Paxis de la compa- 
gnie française L/TA a dfi se poser 
d'urgence, lundi 19 mara, à Alger, à 
la suite d'une almte è la bombe, 
communiquée par téléphone au 
siège de la compagnie à Paris. La 
fomUe de l'appairil n’a abouti à la 
décottvette d'aucun exjdostf à bord 
et l'aleite n'a pas été reveodiquée. 




ZiP BERLITZ. 


O 




Pour apprendre Mine bmaue. 

^Et ZliP. Les vacances commencent bien chez 
BERlITZPomapprendmunekmgmètrangère, 
descoiirssemii)articuliersde2à4semainesau 
rythme ik 3 heures par jour. 
Descoursdontksprixvousfontaimerkslangues 
étrangères. 

3 et 4 élèves 1425 FTTC* 

Alors. n'aUendezpaspourknreZUEdansune 
denosécoles. 

' * Pvéltatei parsamtme. {MatBneHmsu tq dàm s d) 


GORRESPONDANCg 

Légitime défense et le « totalitarisme » 




CHAQUE PME EST DIFFÉRENTE 
ET IL LUI FAUT UN FINANCEMENT A SA MESURE. 


10 ou 600 salariés, quelle que soit sa 
taiDc le Crédit d'équipement des Qnance 

votre PME. 

Industrie, BTP, Commerce, Services, 
Iburisme, quel que soii son secteur d’activité 
le Crédit d’équipement des PME finance vo- 
tre PME. 

Agrandissement, équipemenL modemi- 
satîon,... qud que soit l’investissement de votre 


enDeuxise les concours du Crédit d’équipement 
des P.ME sont ai^tés: * Prêts long terme à 
taux pmîlégiés • Oéditsà nneyen lerrne • 
partidpatds • Crédit bail immobilier * Prêts 
spéciaux pour la transmission d’entreprise. 

Ajaccio. Anûens. Annecy. Besançon. 
Bordeaux. Qermont-ftrrand. Düon. Greno- 
ble. LiDe. Limoges. Lyon. Marseille. Metz. 
AAonipelliec. Nancy. Nantes. Nice. Noisy-lc- 


Grand. Oriéans. ï^ris. Pau. foixgnan. Pwiers 
Puieaux.QuimpecReims.Rennes.Rouen.StTa- 
5bourg!lbu]oaTou]ouse.Qud que sot le lieu 
de voire investissement. Tune des 31 imi^- 
tations r^ionalesdu Crédit d’équipement des 
PME peut vous propose^ en liaison avec les 
banques et les sociétés de cautira mutudle, 
le nnancement k mieux adapté à votre PME 



ÜNFINANCEMENT i 

A LA MESURE DE CHAQUE PME ^ 
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ÉDUCA TION 


LA QUERELLE SCOLAfRE 


Un entrai^ avec le secrétaire général de la FEN 


'■\ tStdtedeia^aiâ^pa^\ 

— futiles dispositiota vous 
‘^^ -^J.smibleiii àÊoeeeptablesr 

ittf: ^ premiftre fois, un 

■ ^ texte officiel vu jAis W n que te 
- -^Inîit Debré et .Gnennear,. piâsqr^îl 
. '.piocate ea se référant à la Consti- 
tadoia, que la Eberté <reiisei8iie- 
':g^iBcat s'âssortit de la particqiatiQD 
iTj^àààtiinûcTEtscL 

.. -|» Ensuite, le prcMSsBe de la ti- 
Att Uiîs et h n ne se ré^ pas de far 
positive. Nous savoes qu'a ne 
pas tout casser, 'qa*tl faut 
..^spieudie Ai uo^ paner par des 
. '.^rttSMS nt enn é dfai res. Donc le fait 
*'■ (de vqMCter la possîWBtf de litnte 
^.-rdiation à six ans, «*est bàeii. Mais 
4'^ÿBDduic ces six aas^ S aurût falln 
..vj créer une dynamique, par éxei^)le, 
«a ofiraut cbaqu aiaaiée •»»■"« de 
^fjiasÀffîtés de thnlarisatk» qu'il y 
*** a 'de recrateme&ts nouveaux. Enfin, 
les modaUtés de geslioB ^écifique 


— qui sont cboquantes toaqu'on se 
référé au statut de la fonctioD po- 
bBqn e — pouvaient être accotées 
co nune dispositions transitoires 
Mais le tranâtcdre nous ««wnKh» 
voir se prolong ée inHaptiîmitiit 

. . T- Quelles modifications 
. faudrait-Ü pow que ees dSspo- 
sidons devûmeti aeeqrtaàies f . 

- On a'a pas encore dldée pré- 
cise de œ qui sera l^slatif et ré-' 
ÿe m e nte iiu. Par exemple, ' est-ce 
que la loi votée par te Mtement 
fera appandtie la perspective de ti- 
tularisation ? On peut ««•gîner 
^ne œ ne soit pas te cas. Ce serait. 
hiseeqnaUeL S faudrait, en effet, 
attendre la kû de finances votée eu 
1990 pour 1S91 pour que te pn> 
Uème soit soulevé pour la pre- 
mière fois à travers la ^éatioD 
d’emplois de titulaires dans le 
{Kivé. Nous devons donc exiger on 
iw î n i rmim gg oiveau de la lûL C'est 


X/e PCF réserve ia position 
qulï adoptera au Parlement 


' KC llen n i er, membre du bn- 
Ir rean poUtiqne du PŒ, a rendu pu- 
lAque, httm 19 mars, .me déclara- 
. tion, dans laquelle il . apprécie 
^7 -éainae « taû mestn de smplejus- 
7 ,tice» * rtaplieatiou, auxétab&se- 
iutnts priva, des mimes règles qui 
rig^ssaa temeigaement pmûe en 
metürt d’inscription da aêdiis au 
' de VEtat ou d’omertures mt 
tdeMssa'»^ - 
_ Pour ce qui est de ta ■création 
tfitablissements d’imOêt publie, 
destina à gérer Ut fonds qffeesis 
au privé, au p r ivé, des omb^uua 
demeurent sur leur rôle exact > es- 
time M. HetBÛer. S'aiâtie : • Nous 
ne sommes pas, par auteurs, favora- 
^ès d ce ^te Vobligasion soit faite 
mer coUeOtritês èerrftartaUs défi- 
teaear Us dépenses de fonetiomm- 
mntf da Oamissemaas privés. Le 
concertation, que nous avons tou- 
jours prônée a a^ieptée sans aro~ 
Itiima dans Us comamnes à £ree- 
ifon comm un i s te, nous parait, en 
effet. préfOobU. Qnad à ta ütuta- 
risaiioa des mitres tbt privé, qui en 


fendent, à terme, ta demande, si 
nous apprédoas que ta perspective 
en soit ouverte, nous ne saurions, 
par contre, accepter que U pro- 
cessus envisagé ctM^rte. en fin de 
adepte, à ta aéation d'un corps pa- 
rallèle dans la fonction publique ». 

Slntertogeani sur la •finalité» 
des mesures annoncées M. Hcrmter 
se demande .« ri le dispositif prévu 
slnsait bien dans (...) $mprûeessus 
de mise en cnrvre dir l’engagement 
pratdentiel, s’appupaut sur Te déva-, 
taf^nment de l'éetde puUique. SI à 
l’inverse, comme trtqt de dédora- 
tioas le laissent penser, iV «tecér en 
marquer U terme, il faudrait aoia- 
dre m'OH consacre dnsi, U système 
de division et dé eoneurrenee sco- 
laires instataé par ta dndte, au tUu 
de commença à le dépasser (...). 
Cest en fonction des réponses qui 
serotd apportées à cens question 
majeure, comme à nos remarques 
particulières, que U Parti eouanu- 
tdste franqtds se p rotumeera sur les 
dî^iûtithns législatives, qtd doivent 
être soumises au P arl e me nt ». 
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LES ASSISTANTS CONDAMNES IL VK 

(Sorte} 

Dans runUeaUé ft ànp a àe plus dos irais quarts des heures d’ensei- 
gnement sont aasuées aagainiament par les Assistants et les 
MtStree-AssistBnts. Ita om b même compétenae profèssm les 
nmams fespansetàGées et les mêmes activités de recherche. Cepen- 
dant, leurs canteres et leurs statuts sont r Slle i e n t s . Au Seu de sigh 
ptjmer cette rU a àn na tion d$i andenoe, ractuel praiet de carmres 
Taggrave. 

A propos du prpfBt ds déent de M. le NGnistre de TEducation Hsdo- 

fote SV ta fâanae des caniàres des enseignantMhercheurs : 

tL EST ÊWMtiSSSIBlE que ce projet de décret 
excl ue des statuts les huit mflie As^stants de la 
commuiauté universitafre (article 2); 

A EST ^WIRADICTOJRE de reconnaître la qua- 
lification et le travail des Assistants tout en refusant 
leur intégration dans le corps des actuels Martres- 
Assistanra (intégration demisndée à l'unanliTûté par 
le CORseS d'Universfté da Paris-Vd ; 

SL EST PASAWXXAL, pour un gouvvnement qin 
veut réduire les inégaiités, de s'attaquer à la caté- 
gorie des As^tants. hiérar^iiquement la frfus basse 
(indicas de traitement nouveaux nets majorés variant 
de357à455ou520); 

JL EST MCOfKSâUIEItfr de reconnartre, pour un 
c ertseignant du Supérieur ». la corr^émentarrté 
entra Tviseignement et la recherche, et d'alourdir, 
an même tmnps. les charges d'ensei^ement au 
point de compromettre la recherche ; 

fl. EST ALOSemE (ta demander un effort particulier 
aux Assistants pour ta.rrase w place de fa réfcxme 
de renseignement siqiérieur tout en aggravant le 
blocage de leurs € èarrières ». 

Pour nous. Assistants 
os pg o jo t sst insocsp'table. 

tas A ssi s t a nt s des u ni v u i si t és de Patia-y/letParis-VU 
■ soutenus par leiMscottègties 

tdaSo n^ Astis t mts et Professeurs. 

CONTACTS. - ( 1 ) 33 S- 25-25 : 

SOURNON C36-9P). JOLUOT 159-14}, SABBf (54-88}. BORY (60^) 
— place J u5 5iaUfc750(W.I?uris i 




niLsujet de débat et on de cooflit. 

» Nous c omp re n ons te raisons 
pouT'tequeUes te gouvememeut ne 
sou ha ite pas un texte très globaL 11 
fimt qu’s admette de comimmdre 
nos raisons. Le . gouvernement ne 
peut pas s'en tirer par une pt- 
ronette 'eo taisant voter 'un texte 
tris fimrtA SU pose Je qnesciao de 
oonfîanoe seulement epiès un cer- 
tain nombre' d'heures de dÂets, fl 
sera possible de faire passer nn 
certain n om b r e d'amendanems.' 

. Une mystification 

— Si vous n'aboutissas pas è 
ICI ùtiléchissement des dérisions 
ûdtdstirielles. Jusqu'où pouvez 
vous aller dans la- mobilisation 
et le refus, sans mettre en péril 
le gouve rn emem ? 

- Noos allons organiser le 
iiiS . tn# . jour, tous tes départe- 

ments, des manifestations avec 
toutes te ofganisatioDS de gauche 
qui voudront bien nous- soutemr. 

b sea 

sibStscr (Vipn^ publique «t les 
élus, auront lien entre te moment 
oit te. texte seca d^ïosé i TAssem- 
blée et le débat. 

> Lorsque vous posez te pro- 
blème de la en difficulté du 
gouve r nement, je n'accepte pas de 
me situer dans une alternative 
aussi aebématiqtic. Je n'si pas, ea 
tant que syndicaliste, à mettre la 
dé' sous la porte pendam que ce 
gouvernement est an ponvdr. Nous 

partie, des forces vives de la 
nation et, tesque nous ne 
pas d'accord avec te gouvernement, 
noos le lui disons. Cela a des 
conséquenees politBqttes : Je pouvoir 
ddt se rendre compte que tes tal- 
ques ne sont pas prêta à acce p ter 
s'importe quoi Ce débat ne met 
pas en esuse la pcssbilîté pour le 
gonvememeni de sabsister — la 
FEN ne va <raineiin pas s'amuser 
è brandir ta menace du bnfletin de 
vote, . mais fl rûquc d'aboutir à 
une grande rupture avec te taï- 
qnes. - - 

» Les m*tiîfeqs «î o«M ne sont pas 
un geste de désespoir. £Ues sam 
destinées à faire avancer te choses 
nôtres «««- De toute façon, le 
dosaer ne sera pas bouclé' ap^ te 
vote dn Autemenf;...' 

• ' ^ ■Lr neargt de- maneeuvrr 

du gouvernement ' iutit itntite 
entre le risque de mécontenier 
sa base éleaorale et celui de 
provoqua une explosion dans 
le pays. Avait-il un autre choix 
que de tenter un compromis 
hàstorique? 

. Je nuùnbeus qu^ aurait été 
préférable de traiter très xapide- 
ment œ dossier fondamental et en 
même temps de s'engager dans un 
p roces su s de rénovation de tooi le 
systtane éducatif. Or ce processus 
s'est oigagé trop lentement, trop 
prndemment, même si les déclara- 
tions ' d’intentions étatem bonite 
Rus on a peitlu de temps, {dos les 
sdversainai de l'écide üiqae ont pu 
s'orgsaiser dans une campagne 
d’eq^taxian pi^tique du dosâer. 

> Ce qui est annoncé, au- 
jonnniui, n'est pas un com promis 
lûstoriqoe. H peut y avdr un com- 
prouûs sur dô modalités, mais il 
est utqnqoe dHma^er que Pou 
paisse abmtîr è un consensus idéi^ 
logique. La liberté des fantilte à 
mculqner une idéolo^ è l’enfant 
n’est pas notre oooeeption. Je ne 
pense pas que cette liberté soii 
compatible avec la liberté de 
conscience de PenfanL 

— Eff-ee que la guerre des 
deux écoles restma pour vous 
un thème de revendication, lors 
des prochaines campagnes éleo- 
tonies ? 

— Pour nous, la guene ne sera 
jamata un thème revenificatif. Mais 
la paix scolaire, donc Punifîcation, 
oui. Ni la FEN ni le CNAL 
n'abandooneroni jamte (Idée <Pua 
serrice public, uiûfîé et talque de 
PédDCstion nationale. Je ne pense 
pas que te lesponssbtes ^ pays 
ont renoocé è y parvenir, fls ne se 
sont pas donné tes mqyeus & temps. 

» U n'est pas nnapnabte qu’au 
puisse abendonner ce thème de 
poix. Nous souhaitons partidper î 
ce quH sdt ndeux poài, dans ces 
vrais termes, et non è travers uue 
faosK quereUe sur la liberté ^ 
PenseiÿiBmenL Cest ta {dus belle 
mystification à laquclto on ait a^ 
sisié.» 

ftopos rscueSlta par 
CATHERINE- AROrm. 


UNE MANIFESTATION DU SNE-SUP A PARIS 

Les universitaires se mobilisent 
' contre la réforme de leurs statuts 


Le Syntet nutteuri de Pes- 
seigaeanent sup é rieur (SNE- 
Siÿ) appelle te u ni ver si t a ires è 
manifester, svcrrrfdi 21 mais à 
Paria» à Poceasten de la réniion 
da Cnmltf twhui qne paritere 
(Clf) qui dota meani i ne r an 
Muvean projet SV te eairières 
smversitsircs. Le SNE-S^ es- 
time ce texte iBacceptaMe, 
mate a n*est pas te seul à s'Op- 
peser à la poSâqne dn mmisire 
de f edneatten .uatioDate dans le 
demataedes carrièfts. 

Depuis novembre 1982, grèves et 
twVtîfwtinna dcs syndicsts proches 
de ta majorité ont ponctué ks dis- 
ensmoés destinées à établir un nou- 
veau statnt des personnes n ni ve c s i - 
taiiex Ces dernlea eonuneneent à 
s^terr^er sur te bten-fondé d'une 

A rorigine du débat, ta vidontë de 
DQsnbretK enseignants d'obtenir du 
puiv eniem em une simplification de 
ta répartition des emplois dans ren- 
seignement supérieur. Au fil des an- 
nées, tt surtout depuis les graite 
n yynema (Texplosioa des effectifs 
étudiaats <les 196M970), 

te corps es te statuts différents se 
sont multipliés les universités. 
Un maquis de sitnatioos dîvenes 
s'est développé. A côté profes- 
seurs (fls sont eovirtm 11 000),exer^ 
ceat des maî lrej amistants (16ÛÛ0), 
des assistants (12500), mais anssi 
des enseignants du second d^é, des 
teeteuis, des vacataires... Divisés en 
<^«***. ees corps regroopeot des en- 
seignants anx horaires et aux fono- 
tionsvarte 

. Les enseignants te pins jeunea, 
souvent situés au bas de la hiérar- 
chie, attendaient d'un gouvernement 
éc gaoehe nne plus juste définitioo 
des tâidres, une meflleure prise en 
compte de leurs services, et surtout 
des possibîlités de promodon dans 
une protassiao où l’arrêt des reernte- 
méats avait provoqué « ict btaeage 
des carrières-». Le souhait d'une 
ritabte égalité dans le travail, votre 
d’un emps unique des easei(snantt 
• sans avancement automatique, 
mais sans contingentement entre tes 
{Mtégories et sens barrage de 
». £atit manifeste. 

'Le goBvenieinent n'a pas donné 
anxe i cette mvend! cation. Après de 
hésitaxians, le ministre de 
Péducation natiocaie a opté pour la 
cié ati c u de detu grands corps : pro- 
fesseors et maîtres de conférences 
(corresp o ndani à l’actuel corps des 
iDaJtres4S5isianu}. Ce faisant, le 
ministre mécomeniaJt te univeisi- 
taizes actneUemeni an rang le pins 
Iras, leur laissant peu d'espmr de 
promotion interne. 

Mais te projets successifs du d>- 
rectear géiteal des enseignements 
snpériënrs, M. Jean-Jacques Payan, 
n’entraSnaient pas non ^u$ Padhé- 
àOB des enseignants de rang magis- 
luL En redéfinissant te services, en 
aagmeotant â la rentrée de 1983 te 
horaiies des professeurs, M. Fnyan 
boutaveisalt des sîmations acquses 
de longue date et provoquait ta co- 
lèn des intéressés. En quelques 
mois, te directeur général s’attirait 
ks critiques dm unbemtaires de 
tous borte Les nraître^assistants et 


te »— dénonçaient le « défen- 
seur des privilèges - ; te profes- 
seurs, eux. craignaient te nivells- 
ment et Puiüforniisation. 

En impoeant.d^ut qiw un nou- 
veau projet de natuL, hf. Payan a 
encore une fois suscité le même 
titiléL Les soixante-treize articles de 
SCD texte ne semblent satisfaire au- 
cun universitaire. L'alourdisseinem 
des horaires (cent-vingt-buit heures 
de couis, cent quatre-ringi-douze 
heures de travaux dirigés, ou deux 
cent quatroAingt-hnit heures de tra^ 
vaux pratiques) engendre k mécon- 
tentement de tous. Leur 
possible entre 0,5 et t,S fois k ser^ 
vice de référence inquiète. La répaiw 
titkM de ces services par te ins- 
où dominent te professeurs 
irrite te autres cat^Mies. Le maii^ 
tien des concours sur postes, l’obli- 
gation de mobilité géo^phiqDe, la 
limitation du nombre de candida- 
tures pour chaque type de reernte- 
ment, laissent peu d'espoir de pro- 
motion aux plus jeunes. Enfia, la 
réapparitioii dans k dernier projet 
d*ûn DDQveau corps d'assistants (ar- 


tides 61 et 67) étonne otnabec d'ei^ 
seâgoants, qui croyaieot k ministère 
tavorabk à une réduction du nom- 
bre des catégories unjvefsitaires. 
L'expression d'un responsable de la 
Cn^ « un corps ça ve, trois corps 
bonjour les dégâts • résume Pamer^ 
tnme d’enseignants surpris par 
r« eggraveu'on suecesrive des pro- 
jets». 

enseignaiits, affrontés aux tir 
nouvelles que demande la prt^ 
fi>ggînn^tigii«itîn fi des univerrités et 
wfie meilleure prise eu compte des. 
Atiidinntg, oot l’impicssion d’être 
«maltraités». Le risque est grand 
de te vmr refuser de participer acti- 
vement à la réforme des premters 
cycles. Les universitaires, qui se sen- 
tent abandonnés par k gouverne- 
ment, peuvent se replier sur leur ta- 
borafoire ou leurs recherebes. Mais 
de ces mécontentemeDts divers peut 
anssi naître un BMuvemeot plus gé- 
néral qui, aurdetà des différôices cn- 
t^orielles, soulèverait ta commu- 
irauié enseignante. 

SERGE BOLLOCH. 


APRÈS DE NOUVELLES DESTRUCTIONS DE POIDS LOURDS 


Des routiers français 
bloquent la frontière à Hendaye 


Le gouvernement fiançais a an- 
noncé, dans la soirée du lundi 
19. mus, qu*D avait • demandé au 
gouvememau espagnol de prendre 
toutes les dispositions ajut que la li- 
berté de rireuiatlon entre les deux 
pq)is ptitue tare otnirée en rouie sê- 
euriti ». Le mmistère des relations 
extérieures a ixéeisé que le gouver^ 
neanent espagnol avait, en réponse. 
•> fait savoir qu’il avait décidé de 
frire accompagner les convois de 
transporteurs internationaux par la 
gfirdà cMte espagnole ». 

Ces «tAwr ehea taisaient suhe à 
nn r^ain de rfann le 

conflit dédenebé par te marins- 
pécheurs e^gttols. Les destrue- 
ttecs de camioDS français ont repris, 
iMtMü matin, au Pays ba^ne espa- 
gnoL Au cours dè'cétte journée^ six 
poids lourds français ont encore été 
incendiés. 

L’attaque a' eu tteumrcol d'Eche- 
gnrate, è la méridionale de la 
prarince basque, k l’endroit précis 
oû la police autonome régionale 
cesK (Tescarter te convus de ca- 
mions français qu'elle prend en 
charge dans la tiaveisée du Pays 
basque. 

Selon notre correspondant à Ma- 
drid, Thieny Maliniak. un coekt.iil 
Molotov a été lancé sur le camion 
qui circulait en tète, obligeant l’en- 
semble du coDvoi, soit une quinzaine 
de poids lourds, à s'arrêter. Aussitôt, 
quelque deux cents peisonnes ar- 
mées de bftiODs, et jusque-U cachées 
dans te bois eovironnants, ont blo- 
qué te route et forcé te chauffeurs 
des pm& lourds à descendre de leurs 
véhicules. La police basque tenta 
d'intervenir, mais se vit rapidement 
débordée devant k nombre des as- 
safliants, et dut appeler a ta res- 
cousse ta gante civile. Loi^ue celle- 
ci réussit enfin à rétablir l’ordre, 
quatre dont trois de natii^ 


naHié française, avatem été inoen- 
di& à coups de cocktails Molotov. 
Aucun d’entre eux ne transportait 
deptnsson. 

Cette nouvelle attaque déclen- 
chait la edère des routiers français 
qui, peu après midi, conunençaient è 
bloquer te points de passage de ta 
frontière francocspagwde de ta ré- 
pon d*Hendaye. poste antorou- 
tier de Biriatou, le mouvement 
s'étendait raiûdement aux antres 
ponts sur la Bidassoa, à Béhobîe et à 
Hendaye. Les routiers ne laissaient 
passer que te voitures françaises 
rentrant d'Espagne. 

D'antre paît, notre correspondant 
dans te Pyréntas-Atlantiques, Phi- 
lippe Etcheverry. nous signale 
qu'une voiture de tourisme espa- 
gnole a été incendiée au cours de la 
nuit de landi è nàrdi î l’entrée de 
Bnmitx. Pour te enquctcors, l’hypo- 
thèse (Tnn acte de représailles senr- 
ble le plus plausible. 

Une dédaralion 
(teALFitennan 

Commentant, ce maxdi 20 mais, 
te ëvénemenu de la veille en Espa- 
gne, M. Charles fîtennan. mîniscre 
des tianspons. a déclaré : • Je consi- 
dère ees agressions comme absolu- 
ment injustifiables, et compnmdr 
l’émotion qu’elles susciteni eJua les 
transporteurs et les chauffeurs rou- 
tiers français. Les transporteurs 
routiers français respectent les rè- 
gles en vigueur en Espagne, et leur 
activité est bénéfique aux deux 
pays. - Il a, par ailleurs, aimoncé 
que •> les autorixis françaises pnn- 
nent sur place les mesures possibles 
pour faire face à la situation. En 
liaison avec les autres minisires 
concernés. Je suis leur application 
avec attention », a-t-il conclu. 


Usex 


W V-/ V-J 

^ EcMaaêt m 

^ PHlLATÉUSrES 

^ . «...CM. .. 4. -.«..fl... ^1 

r\. r\ A 



$$B 




t'Anglm s'apprend sur te teirahL 
directe. Sur le vif, Ea Angleterre, 

FOR^LES 

W PRCrtSSIONNElif 
VEBSITAIRE 
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Le trafic des drogues 


dans le monde 


• L'héroïne 


Le marché de l'héroïne dans te 
monde s'organise à partir de deux 
régions de production: le Triangle 
d'or, dans te Sud-Est asiatique, et le 
Croissant d'or, au Mo^en-Orient, 
Ces deux ré^ns produisent, selon 
les estimations d'Interpcri, environ 
1 500 tonnes d’béroüoe par an. Les 
pays européens sont approvisionnés 
soit par l'Asie du Sud-Est, smt pu te 
ProcheOrient, en fonction des liens 
historiques qui les lient à ces pays. 
Ainsi Ja Grande-Bretagne est^e 
fournie à 80 % en hérotee pakista- 
naise, alors que c'est l'héro'bie du 
Sud-Est asiatique qui occupe la 
majeure partie du marché français 
L'hérübie p^tre en France sent 
directement en provenance de Bang- 
kdc. soit par Amsterdam, où une 
importante communauté chinoise 
üent en main la distribution de la 
poudre vers les pays européens. On 
trouve aussi de l'hémïhe pakista- 
naise et de la drogue en {Movenance 
du Liban. 

On asriste actuellement â une 
reprise en main du trafie de 
l'héroine par le « milieu •. Après te 
démantèlement de la freack conneo- 
iioa, dont la dernière affaire 
remonte à 1974 avec rarrestaiion du 
trafiquant Urbain Oiaume, le 
• mllîeu •. durement frappé, avait 
apparemment abandonné le trafie 
de la drogue. Depuis, l'héroïne était 
introduite eu France par des usi^ers 
trafiquants, des • founnis», qui fri- 
saient te voyage de Bangkok. Ce tra- 
fic eristc toujours, mais les malfai- 
teurs • professionnels •, dont 
plusieurs ont purgé leur peine et ont 
été libéré ont réorganisé te marché 
illicite. 

D existe k Paris ;dusteurs reven- 
deurs qui ventilent l'héroïne au 
moyen d’intermédiaires et en petites 
quantités en divers points de la capi- 


vinoe. On trouve actuellement, en 
France, de l’héroïne n» 4 fabriquée 
rian* des laboratoires dn Sud-Est 
asiatique récemment ouverts. 

Les prix sont relativement subies, 
ce qui indique que le marché de 
l'olTre et de la demande n'est pas 
penurbé dans des proportions 
inquiétantes pour les malfaiteurs par 
faction de la police et le nombre des 
saisies. 


Tendance des prix 
sur le marché BGcite 


lOOFIegmBmed'opiana 

- 700 F le gramme de mor- 
plnne, 

— 500F le gramme AérUtae 
a* 3. 

- 1000F le gramme dliérotae 
■•4, 

— éPOFIegrananedeeecsilpp, 

— 40 F le gramme de ejumaUB 
Dqeide. 

•• 25 F le gramme de lésiBe de 

camnUs, 

« 10 F le gramme iTbirte de 

- OOFiadosedeLSIX 

(Souret : dirtetiOH d*t 

douanes, f 


taie: les quartiers de la gam de 
Lyon, du boulei^ud Saint-Micbel, 
de BelleviUe et de la place de la 
République. Cest en oss points de 
distribution que vienneut s'approvi- 
sionner la plupart des petits consom- 
mateuis ou petits revendeurs de pro- 


Toutefris. le trafic est senàbie- 
ment perturbé par la mise en place 
d'une répression plus efTicace. La 
coUaboration îaiemationale des ser- 
vices de police est aujounfbui {dus 
étrente que par te passé. Les diffé- 
rents services chargés de la r^pn»- 
rion du trafic et de l'usage des dro- 
gues. mieux mganisés, utllîsem avec 
plus d'efficaaté les renseignements 
d'InterpoL En France, la vriontê 
politique de réprimer sévèrement te 
traTic s'est traduite par une augmen- 
tation des effectifs de fOnice cen- 
tral de répression du trafic Ulidte 
des stupéfiants, que dirige le com- 
missaire Jacques Franquet, et de la 


Brigade des stupéfiants et proxéné- 
tisme de la Préfeenue de police de 


tisme de 
Paris. 


Le contrôle de l'ONU 


Le contrôle des stupéfiants est 
assuré, au sein de fONU. par trois 
orunismes : la commission des stu- 
pénanis des Nations unies, fOrgaim 
international de contrôle des stup^ 
fianis (Ol(^).te Fonds des Nations 
unies pour la lutte contre l'abus des 
drogues (FNULAD). 

Le contrôle est rëri per deux 
textes fondamentaux : la convention 
unique sur tes stupéfiants de 1961, 
modifiée en 1972, et la convention 
sur ks psychotropes de 1971. 

• La commission des stupéfiants 
réunit une fois par an, en session 
ordinaire ou extraordinaire, les 


trente pays membres, qui présentent 
leur politique en matière de drogue 
et définissent une aciimi commune 
de lutte contre les stupéfiants. 

• L'organe international^ de 
contrôle des stupéfiants se réunit 
deux fois par an sur des questions 
techniques. Treize membres, élus en 
fonction de leurs compétences, sont 
charges de rédiger te rappen annuel 



WMSKY AMAUfiy t2 AKS S9S0F 
JOHHHIÊ WALKEP TSÇL 69^0 F 

( 4. 1 STÂT^cm JOHWflt CAXieilJ OCEVTWWC1.1 

FAMOUSGROÜSE 7SCL6SMF 

• J AND B . 75 CL 65,00 F 

• CAWADtAN CUIB - - 75 CL 75,00 F. 

COGNAC ROF DES ROJS 
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I Feut-U penser que le mal s'étend ou qu'on est si mp l ement en 
train d'en découvrir l'ampleur 7 La cteogue. qui se con fon d avec 
rhistoîre de fhuntanité. est devenue fune des préoccupations 
ossentiailes de notre époque. Ce qui, autre f ois, pnsah pour une 
habftude de chniisation se trouve eqiourd'hui âiterdit et pour^ 
chassé. Le drogué a fais dans la société une plac e inimaginable en 
d’autres tenqw et les drogues un visage plus effriqmnt que jamais. 
Une certaine morale des vainqueurs se r éson r e le tabac et fatoeol 
et s’autorise é réprimer le cannabis, la coca ou Topkim qia sont, ou 
ont été, pour d'autres peuples des moyen» d'é v asio n . 


C'est que r a p pa ri ti on des droguas c dures » — dérivés de 
ropium (morphine et héroïne), L.S.D.. oocAie, — en modifiain la 
de^é de rimoidc a t i on, en aggravant ses conséciuences, en provo- 
quant ce qu’on appella une pharmacod^iendance, e fort em en t 
dégradé une situati on Jusque-là supportabtek Aux a usagers 
ré cr éa ti fs m, salon l'expression du docteur Claude Ofievanstein. 
sont venues s'ajouter les victimes des drogues c dures », mriades 
à en mourir, aecroriiées à leur produt et capables des ftires 
désordres pour sa le procurer. Cette toxîooinanie touche la 
jeunesse. EBa est conrtiiéréei,éjuate titra, comme un fléau. 


Depuis plus de dix ans. les Etats m ette ni en œuvre dea 
moyens considérables pour essayer d’enrayer la p rog r e sri on de la 


• Le cannabis 


Le chanvre è drogee pousse un 
peu partout dans le monde. On en 
trouve en Asie du Sud-Est, au 
Proche-Orient, en Afrique et en 
Amteique. On estime la production 
annuelle de cannabis è environ 
100000 toimes. Sa classification 
parmi les « drogues douces •, 
n'entraînant pas de dépendance, en 
frit un produit largement utilisé par 
la jeunesse. On a saisi cette année 
24.7 tonnes de cannabis en France. 
70 % du trafic est organisé par vme 
maritime. 


Le chanvre en provenance du 
Proche-Orient, principalement de la 
plaine de la Bekaa au Liban où rins- 
tabdité politiqoe a permis te déve- 
k^Tpement de la production (environ 
6000 tonnes par an), est ejqpédié 
par bateaux en direction des Pay»- 
Bas puis de l’Altemagne, principaux 
pays coosommateurs de résine. Les 
yachts des trafîqiiants, battant pavil- 
km de cooqdaisance. ne pénètrent 
pas dans tes eaux lerritoriates et lar- 
guent leur cargaison au large. De 
petites embarcations les récupèrent 
et font entrer la drogue dans Icb pays 
oQtteis d'où elle est ariieminée vera 
tes lieux <te discribntioa. 


Les chiffres de 1983 

LE TRAFIC DE cocaïne 


AJMpmMImMsrisics). 

AÆgœ : Tm tMMS (321 sri- 

teM.-9l52,729]«(738iaiaies)i 
ExÆe4Mœf : 1 grawe (1 ssi- 
tie). 

OeésaiefàL 

Auebe Cf Meycu-Qrieat 1 22,5 kg 


(léarisâcsV 

rÔTACsS,' 


LA PRODUCTION DtïPIUM 

Tüumlt dV (Biimarie, TMI- 
laade, Laos) s 70A tonnes. 
- Birmanie, pins én 


de rOiCS sur la situation mondiale. 
Ce rapport, assorti de commentaires 
et comparé aux buts fixés par les 
conventions, est ensuite adressé au 
Conseil économique et social qui 
dépend directement de l'Assemblée 
générale des Nations unies. La tâche 
essentielle de l'OICS est d'adapter 
l'offre à la demande des drogues 
produites pour tes besoins liâtes. Il 
contrôle par ce moyen te trafic des 
stupéfumts. 

• Le Fonds des Nations utâes 
pour la lutte contre les abus de dro- 
gues été créé en 197I,â i’^xxjueoù 
les Etats-Unis voulaient dânanteter 
la filière tuique de la drogue au 
moyen d'aides internationalœ pour 
les cultures de substitution. Le 
^ULAD est alimenté par des 
contributions volontaires, et les 
Etats-Unis te financent à près de 
50 %. Ciuque année, ce fonds pro- 
pose à la commisrioa des stupéfiants 
des projets d'aide technique. C'est 


A ce fxtqxB, te « groupe de coopé- 
ration en matière de lutte oontre 
l’abus et te traric iOlàte des stupé- 
fiants 9 doit prochrinemem se réu- 
nir à Paris pour étudier tes possibi- 
lités d'interventim dans kâ eaux 
iDtanatioaries. Lœ Etats-Unis ont 
déjà passé des accords avec la 
Grande-Bretagne pour l'abordage 
des navires suspects américains ou 
teilannîquGS. 

En août 19S3, 4,6 tonnes om été 
saises à MarseiUe; en septembre, 
1.6 umne à Nantes ; en juillet, 
8,3 tonnes de marijuana à Basse- 
Terre, en provenance de Colombie. 

Une partie de la production 
ptoeheoriemrie est également ache- 
minée ven l’Europe par tes trans- 
ports routtets ÎDternaiiooaux. La 
production d'Afrique noire est 
importée en France par avion. 
4 tonnes de cannabis ont été sairies 
en 1983 anx aéit^orts parisiens. Les 
porteurs, souvent misérables, sont 
attendus par des réceptionnaires 
membres d’organisations bien stnic- 
nxrées. L'acheminement par l'Espa- 
gne du chanvre marocain risque 
d’être facilité par de nouvelles dispo- 
sitions juridiques. L'article 344 du 
code pénal espagnol, du 17 juillet 
1983, autorise la détention et l'usage 


- Biraraalc, plus de 
SMumms; 

> TWftnxle,plesdeS>te—es{ 
~ Laos,eafireB35toiaie^ 
OoMBEier «Ter (A f g h—hts u, Pu- 
Jdstae, Iiwi) « cpfbea 900 Éoanes. 
JlfexifMl ; corirai 20 tOBMS. 

Me rcetirm 95 Saillies. 


LE TRAFIC OU CANNABIS 
(statistiqaes pom les leœtieis rneb 
de 1983) 


- 301 teuMs wirifp pem 341 
afiUras (934 UMoes poœ 5 000 af- 

iiireecnl9S2k 
On esdne la geeéRrikm 
diale de chanvre à drogæ à 
lOOOOOtonœ. 


'Sources : atimatioas tTlmr- 


de la septième session de l’Organe 
inteniational de contrôle des stup^ 
Hants à \^enne, en février 1983, son 
opposition à toute libéralàatîon. 

11 reste que Itis^ du cannabis, 
coDSoaifflé par plusieua de 

millieis de penonnes es France, 
n’est pratiquement plus poursuivi 
par tes tribunaux. Les simples usa- 
ger font l'objet d'une admonesta- 
tion ou d'une iiyonetion théra^ti- 

S ue, conformément aux dispouticiis 
e la loi de 1970. 


Epidémiologie et s^dsdques 


ainsi que te fonds a dépensé 17 mil- 
limis an dollars pour remplacer, dans 


limis de dollars pour remplacer, dans 
des villages du oord de te ThaTtende, 
te pavot par des cultures comme le 
riz. te café ou la pomme de terra. Le 
FNULAD a évalué à lOmiliionsde 
dollars ua plan d’action pour des 
cultures de substitution à la culture 
de la feuille de ooca dans les j^ys ; 
d’Amérique latine. Mais tes subuttes j 
pour ce vaste projet n'oni pas encore i 
été débloqués. I 


il est assez clair que les données 
c hiff t doo dont rxxis ifeposons — sta- 
tistiques du ministùre de l'intérieur, 
données relstfves aise toxioomanes 
demandeurs de soins - ne sont le 
reflet que d'isi aspect particulier, 
plus ou moins déformé, de la partie 
visibie du fait toxicomaniaque. Un 
certaiD nombre de travaux. récen>- 
mant financée par l'INSERM, confira 
ment ce point 

Cela souligne con^ien Iss don- 
nées statistiques habItiieBament pu- 
bliées doevem être interprétées avec 
pnidence. En fait, répidémiolooie en 
matière de toxicomanie n’en est qu'd 
sœ tout débuts et il ne nous est poa- 
•stele d'évaluer l'ampleur et l'évolu- 
tion de ce phénomène qu'avec quri- 
ques annte de recuL 

Cest ainsi que la nombre officiel 
de e surdoses» ne rend sans doute 
pee compte de l'ensambia réel des 
décès iés è te consomm^on des 
drogues, que te rKxnbre d'imerpell^ 
dons est d'abord révéteteur des acti- 


art^nfMifur ^ 

.C 
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20pa»geDau;ihiQe 
75006 Paris -111325.4137 


vités des services de pofice et C}ue le 
nombre de toxicomanes demandeurs 
de sokis ne nous indique rien sur 
révolution actuelle et sur la dynami- 
que du phénomène. 

Il se confirme cependant, compte 
tenu de ces restrictions, que te pro- 
gression constante de te toxicomanie 
est inoontestabte depuis une dzalne 
d’années. Elle se caractérise surtout 
par une très large cRffuskxi de la 
consommation d'héroïne, notam- 
ment en 1975 et en 1980. concert 
nant non seulement les jeunes mais 
aussi les adultes de plus de vingt- 
cinq ans. Celq va de pair avec un 
vieilGssement sensible de rensembia 
des toxicomanes pris en charge, évo- 
lution dont il teut désormais bioi te- 
nir compte sur le pten des soins et de 
la réinsertiOfl. 

D'où ta nécess i té de ne pas limiter 
la reeherdw épidémiologique sur la 
pharmacodépendance à une évalua- 
tion chiffrée des tOBdcûmanes pris en 
charge ou 'nterptilés. R s'agit tout 
autant d'étudier tes mécamsmes so- 
ciaux et culturels de son développe- 
ment. les raisorra pour fesquaHes tes 
usagers de drogue se rscormaissent 
ou non dans la statut social qui leur 
est proposé, ainsi que les réponses 
institutionnelles qui participent è 
rëiaboration d'un fai statut. Cest à 
cette condition qu'une approche épi- 
démielogique devient un outil 
deux pour la mise en plece de me- 
sures adaptées en matière de soins 
et de prévention. 


Or RODOLPHE INGOLD. 
AfiisAutdeiutte 
centre /a ioxieoiManle. 


drogue. Partout, les fois interdisant fa possaaskm d M atu péflano 
et réorîmeiit sévèrement la trafie. Oæ orgentemov «iterrapenai» 
tentant de coordonner la lutte conw Iw 

des projets pour des cidturas de substitution. EtM moiÆsont 

leurs pediees. Les institutions do soins se imd^aiont. du rooms dans 

les pays Miistrieis. ' • 

Dois ces mêmes pays, oertains Jeunes, de ph is en plus 
nombreux, trop souvent dèsom pe réa et dégus, fragBee, ^lUinjent 
à axercOT leur presrâon sur le marché wd».^ aa^afea nt leu r ,, 
demande, les trafiquants tirent d'énormes bénéfices. L enjeu linan- . 
âer considérable de le drogue hwite la pègre é 's'intérmr w ■ 
trafie et è rorgamss*'- B*» encourage, en Asie, fs oitturs de 
feplunn, en Amérique latine, c e ll e do Tarbre è c ocs, d ai» taut as tes 
zones chaudes ac tempérées. ceBe du Cannsbis sn^k yamourmrt • 

de compficitée, tfle contrôle laa liéioratnfrM et les fSirea de cSstrf- 

bution. 

Maloré les efforts de le prévention, las réstdtats de la réprae- •- 

non. le dévouement des thérapeutes, le nombre des jeunes 
a accrochés» augmente d'année an ahnée. Faut-Ren condure 

eu'on ne fait pas encore assez, que les gouvernements e» satisfont - 

de déclarations d'intention, que tn tac tfaeours sw la drogue sont: 

toujours très fermes, l'argent manque trop souvent et les dédaionc ' . 

se font a ttendre 7 Lee diefs d'Etat se fédient et le mnl court.,. 

CmSTIAN COLOMBANL 


• La cocaïne 


de drogue et diminue tes peines pour 
tes trafiquants. 

On assiste, par contrecoup, à un 
durdssement des pays m etu br es de 
rONU pour ce qui oonoeme l’usage 
du cannabis. Les pays noediques, 
traditknmellement plus tolérants - 
certains comme lœ Pays-Bas qui 
avateut mis à l’étude une I^islatiai 
du ggnwfliM» - ont changé de poUti- 
que. La Aance a réafilrmë au cours 


IHmr la première fois cette année 
en France, tes saines de cocaïne ont 
été plus importantes que tes saisies 
d’héroïne. Cette drague pénètre le 
marohé eun^éea, nofamme» l’Ita- 
lie. Les Etats-Unis absorbent une 
importante partie de b production 
sud-eméricaine, mais tes trafiquante 
ne parviennent plus à écouter tes 
quantités de poudre qui inondent le 
mar ché. Dcp^ tros OU quattc ans^ 
les prix de b cocabe se sont effon- 
drés outre-Atbntique, et les noduo- 
teuis cherchent à ouvrir de nou- 
veaux comptoiis en Europe. 


de coca, piemi è re étape de b trans-. : 
formation de b feuille en poudrê.- 
Cette intoxicatk» touche les jeunes'v 
des milieux défavorisés, mms paie- 
ment ceux qui sont issus de b bour-' ' 
geoitie. La pite de coca produite au. 
moyen de kérosène est un produit 
souvent frebté qui provoque de 
gravies lésMiis. , 


Plusieurs ntières anx mains de 
' membics de b Camona napolitaine 
ont été démantelées notamment à 
i-ima au Pérou. La production de 
feuilles de coca, qui est transformée 
ensuite eu poudre, est estimée à 
72 tonnes pour te Pérou, 90 tonnes 
pour b Bolivie et 10 tmmes pour b 
Colombie. En Colombie, pays de 
transformaticm de b feuille de ooca 
en poudre, les plantations de coca se 
sont développées tandis que, au 
Pérou et en Bolnrie, qui, tradiüCMi- 
Dellement, sont des pays produo- 
teuis. on dénombre de [dns en plus 
de bboraioiresde tiansfonnatkXL 


Les niiëres vers l’Europe passeot 
par deux plaques tournantes : 
Bogota et Rio-deJaneira. Les cor- 
respoodants en Europe- des trafî- 
quants de côcaihe se racrutent 
panni bs membres des milieux esj»- 
goob tk portugais qui ont plus 
d’ouvertures vêts l’Amérique du 
Sud. En France, -malgré Irà impor- 
tantes saisies qni.:bat en lien en 
1983, b cocabe n'est pas une dro- 
gue couramment utilisé. Cettaios 
mîlieox comme ceux des arts et des 
spectactes, du journaUsme ou de b 
pubKdté, seraient esseatieUement 
touchés. V 


Dans les grandes villes de ces 
pays, <Mi assiste à un déve1c^^>eiDent 
inquiétant de nnunûcation à b p3te 


Néanmoins, des saisies iqicrées 
dMMt des endroits comumiers de b 
revente de rue, comine réoemmeDt 
dans mot Cbalon, à Paris (12*). 
tendraient à prouver que la oocaTne 
touche une popùbtîon plus large et 
moins aisée. • 


• Les médicatnents 


L'inttrticatkai médicanienteose 
prend une amfdeur qui inquiète tes 
spéciaifetes. L’anromédicatk» bit 
À» ravages partout dans te monde. 
On a dénombré dans b jdianiiaco- 
pée française plus de trois cents 
médicaments pouvant être 
détounés pour un usage toxicoma- 
niaque. Les toxioomanes tes utilisent 
en tes iiiâangeanc â de l’alcooL Mal- 
gré te convention sur tes psydxh 
trojMs de 1971, bailueinogènes, 
amphétamines, irârixtnriqiies, tran- 
quUBsante smit eqiortês sans licence 
ou avec des lieences fabifîées veis 
les pays d*AfriqDe noire où ils sont à 
l’origûie d'une grave toxicomanie. 


nisê : des psychotropes sont exportes 
iU^akment vers les pays- africaina ■ 
■ d’où ils sont réexportés vers FEorope 
et vendus sur le mardié iliidte. 


En Europe^ à cause.d^lne mau^'T 
vaise infoniatioa des médecins, oo,-. 
assiste au dével op pe mem d’une toxF 
contante chez une clientèle suppoi» ' ' 
tant mal .le • stress ». de .b vie 
moderne. D’autee part, les toxicor 
mânes se procurent trop facOemeait -, 
tes médiemnents do taUean B, qu^.: 
obtiennent sous prétexte de manque. <. 


n n’est pas de marché africain, 
dans les banlieues des grandes villes, 
où l’on ne poisse trouver de petite 
comprimés aclietés et consommé 
par b cUentète locale. L’industriali- 
sation, les conditions de rie 
cites, fexode rural qui amène dœ 
centaines de milliers d’Africains à 
travailler ea nsine, favorisent b 
constmunation d’excitants et de 
tranquillisante. Un trafie s’est œga- 


Certains médicaments sont 
reconnus en tant que produits de., 
substitutioa à b dn^ue. Oest ainsi 
que b Méthadone est largement di^ ' 
triboée en jdutienrs points d’Europe. 


Un véritaWe trafic d’ampbéta- '. 
mines existe aux Etats-Unis où des.-.t 
laboratoires clandestins ont été . 
démantelés. Les Américains, très - 
inquiets derant bs progrès de la 
cooscnunatico d'amphétamines, OQt~r 
demandé anx pays fabricants"-^ 
d*mterdire ks préôirseuis de orâj-- 
produhs, td te pbéiQPbcétone. v'j- 


(PubOati) 


Chacun d'entre nous possède inconsciemment certains . • 
pouirt^ peranormaux dont il constate les effets, mais . 
qu'il ne sait peut-être pas utiliser. 


Il s'agit de phénomènes tels que l'INTUmON, la CLAIR- 
VOYANCE, la TÉLÉPATHIE, le DÉDOUBLEMENT DE 
LA PERSONNALITÉ. l'HYPNOSE, la PRÉMONITION, 
etc., etc... que chacun a intérêt à connaître, ne seraît-cé 
qu'en son propre imérêt ou pour se protéger contre des 
influences nèfles. 


C'est pourquoi, il était indispensable de rassembler une. 
documentation claire et facilement compréhensrble sur 
ces sujets tout en indiquant ses possibilités et ses 
moyens cTutilisadon. EOe se trouve réunie dans l'ouvrage : 


MANUEL DE DÉVELOPPEMENT ET D'UTlUSAtlON 


DES POUVOIRS PARANORMÂÜX 


rédigé par Philippe VERNEUIL, giàpho-psychblogue \ 
spécialiste qui a ainsi concilié les acquis'scîentifiques et 
les concepts ésotériques se basant sur de nombreuses 
expériences indiscut^les. Chacun pourra ains» libérer et ÿ; 
utiiiser les forces inconnues qu'il possède dont dépend 
souvent son bonheur et l'harmonie de sa >rie psychique. . 

un volume în-8-2(î8 pages -illustré F 69 (franco 77) S 

en librairie et chez l'Éditeur GUY LE PRAT, 

5, rue des Grands Augusdns • '^006 PARIS - 
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Une 


meré coriace 


Uae défense accrue des auteurs 


{«Attsr.d tes soaeis tt 

pmiStroat «âoi./MtuL» lu^ le 
idh^K. od ifittit au enfiuis QBi bon* 
daiÔBt la «oiq>e «Asosa aix p^it* 
dbiois». Qûad ' iii6ne^ les 
qn aecaMest Madd^w ne 

sdot pas arinces. Elle vit . dans -niie 
nriHe demee r e is(d^ avec son Os 
A6, Jea»PieRe ArnaGot, dffîgvé 
par une süraiae orne: Aniveaiies 
aqties cafaati » les jmaeaiix bfartiae 
Pascal et Jeaa LtâiaiB raï vênleat ' 
lai faâe vendre la "mww nour 
Gaestrnfae.2 la place des maânas. 
Mkddeine Keaand refuse^ mais elle 
se casse k boa nendât qn-'cQe 
cst«à rhOpîtaU JeatHPSene Aumont 
signe riMte de vesile;. pois» €poa- 
vanté par son audace, se pend. A SQD 
retour, Maddezne Reiûnid iévile 
sa. Jamenoc ai*Ss sont ks earams 
de nnoeste. Vérité? Pantasme? En 
tontcas, vengaanoe efficaeê, 

Lkmear, Gordon Di^and, est 
néOrsélandais. L'ada^tkm ■ de 
Rene Lavilk pournit faîn penser i 
ane uohinié d’bainoor noir i U Ctes 


Adams, rappdant un oertam tbéStie 
satiriqne. améncaÎD des 60, 

avBC^^re castcatrice et eonfUt de 
generatioiis^ Mais la mtüt ga scène 
w Jean^Picfie Granval va. vers h 
«scré^ feutrée et. par contiaste^ 
to péripéties dâbantes 
coBune de grosses pierces. 

1a des comédiens nVn éà 
DM ft cî M t é^ Maddmne Renand est 
Madeleine Renaud. Jean-Pierre 
Amnont traîne les pantoufles. S'en 
sortent nUeux Dei^ Noté qu mène 
avec abattage une seiaB vaadeviDes- 
qne. Martine Pascal et Jean Lomin 
'qü en'd^nt de leur dûsemUanee 
^ydque ont une complicité de 
jumeaux - tnnqufllemm inees- 
tu enx ~ une histtnis comnnuKÿ un 
passé avec de ia donleur, de la 
^reté, de rameur. Alors, de façon 
nigace, apparaît k centre de gravhé 
de la pièce et oe quVutndt pu être le 
qteciade. i 

COLETTE GODARD. 

★ Petit Roed^smt. 20 h 30. 


A GENÈVE 


Métamorphoses de Jean-Lne Rideau 


-.-Da» JTgfemttait dr Aafa~ 
mm F^ttnUin, i^aptÊtSoa Insh 
çaise •> en prâaBie moo&k-» 
par Péter Cunonîngs d'âne 
pîèee de l'AttstFalien Steve 
Speaca. Jeaa4jie Bûteau, seul 
en scène, ooiqw k souffle. Oe 
'drime de la soGtnde et de la 
-aiaf^BaKté ma! assumées 
Tobi^èsemétittnocp b ose r sans 
cesse : mal dans sa peau 
.iTacicttr raté et dTtomosexad 
Jmntoni, Robert O'Btiao. k 
triste antihéros de la IM^e• 
espère tranver ane édiappatcite 
dans d'antres peaux, prtftc^ak- 
■meat de FéUx. son minabk 

amant, aon é lè ve préfSré. qui, 
grâce I rimbéciÎHté de ses 
pareots, M. et Mme FadEfio^ ae 
préfloimae Beajanna. 

Car Rûbm O^Bkte, qm se 
lédame de Shtteye ie ; do^ 
peur survivnv doeaer des kpôm . 
de .&dea ma bii^ «l eux 
agao buait. B Iti roe i^e BBua.à 

scs |”‘*****‘*****ii *** 

faissiit des dis e o aa pÊSÊàoaaâs 
en ponr de UBdc JénBT en à la 

■ LES PERSONNELS DES 
THEATRES NATIONAUX. • 


TEP. niâae 




isssssssst 


Itc «t dt raetlea calterelle 

tolMike fckcâMm* mË* 


srdeeMjdki» 


■ TREIZE PLACES A LA VOLA 
M&ÎOS. - ayanMbepInB 

cmk Muée peu PAcadÉade de FtaMs 

â Rome («a rots pkakam, Udiivri 
tuie, miMiqy. ertaü e a B ttfaalia. 

SS^LMemAhm, 1^ dê^SM 

dSceafeR 

UML dilivas pefaeaecr aa raeeMC 
de A Pi —r dms ms Re rl p l a e, au m 
>^|ee de iirlubr 


tête de WüSam (ShaâeqMare), 
représentée, par un beÛoa en 
baudrnehe.' 

D sooflie sur tous ks tm», 
Otttiancier dans ses edères, par 
moments ditte. «»*« tonjoms 
]Mt<qrable — eocore qoe (Ûgne — 
dans sa aftiîfarig. H ki su£^ de 
tomber amoureux de Benjamin, 
donne ans — mtis quimporte 
Vâge puisque Robert déclare 
que de nos jours ks enfants pas* 
aem dnectonent des langes à ta. 
cocatae pour basculer dans ta 
démence t<we et hurier sur un 
ütdliôpitnL 

L'éeneil de la gaudriole. 
gnufWft Criuî du «wî^awitwncm^ 

on du Æscbois sur k matetré. a 
été évité grâce â la présence ou 
{dotât aux présencs de Bkkaa, 
è ta très eflkace mise en scène 
de Mareeta Salivâtova et au 
décor de lean-Miare Stehlé. 

yta— a 1» «,aî*«i ^ pwKIw? 

-l&ÂBEllEVÎcnMAC. 

ilr Tbdixre Pîueâ*, Genève. 
juiqa'aaBOinBis. 

Les dCMdcs de i ■■indern i soat à 
^maor è : Ceaeoms de rAcidfaBie de 
ftnee è Rom, Eede nfiOMk 
■kn. de aCetiwn MamMIe, dédS, 
TM Sahrt-SaMn. 7S011 Parta, dn 
2Safrirni4nMflfS<.ata«ice«rd»- 
etas aewt dtpea ta à ta mtem a d rv e w 
lH23,22ctZ3aaL 

a RESnVAL OU ONSMA JUZP. 
— Le nvWtuir Fcsdnl bacraefioeal 
du ciatM Jdf an Sen da 25 anB au 
S miâ aa ddma RNdMkaMovg à 
Ans. Ccoe Mée k tbkK de ta stais- 
tMKe jdfc sera ptas p a i é kiiBh ieu ant 
AMofpé «c des «éalsasean bea^ b 


Né es même temps que k FCsâ- sentait Pjjidkasç : pow Jacqueline 
val da réel â Beanbouig et loi aussi Andry, ta dseriminartoo i l'égard 
aitifnd par une équipe esseotidle- d'une femme travaillant dans 
meut ImmsiaA soas la direcdoo nadiistrie était ttne réalité vécoe 
«TEUmbetb Trebard et de Jadüe quotidiennement. An contraire, 
Bnet, k Festival înt e rnatkm al de Agiès Varda afflnnait igooer cette 
films de femmes sembk aborder Hkepttiifwnîow, elle travaülait ail- 
cetté année une noDvdk période de kuis, 
sa-oomte existence. 

.ni^iftSrdillPtS^ Richesrtpaiiïr» 

Aodiy à l'occasion ^ rhommaae P®” ** 

iæètas£r»^deeettedS! lî^ ^ Sceaux^Eteabetb Trebard 

le diseonrs très militant de u5i^£!S?ftf»*ÏSriS 

M* Rottdr. qui promet d'acenibe veut k daeadre en pnonte 

voir sufsir des imtiatîves siimtaites iS ittin ef les styles, u n 

dans*^^tres domaines que le £2?* 

cin6iiia.ontdcnD£ktandTiiiemani- Scesox, «w (fit que ta difficïüt^ 
qm reste ta première du travailler dans Je genre de cméma 
genre, s^ la seoJe^uStre 4» clk^connait et prat^ne, le 
autounniaidaiMk monde. eméma d’anteor, va ermstant, et pea 

JteequeGne Andry. née en 1908. 

morte en 1977 dans un aeddent, ^ -j j 

vient aa dès 1933. £lk mt Cette année, grâce a raide des 
dtabofd sexmègiil, pub g retatioes extérknres, deta femmes 

ta ««*«e en scène (ootamment avec dnéastea du tiers^ooade ont fait k 
G.%.PabstetMaxOpbBls. 4 uiQfit voyage de Sceaux, MarOou Diaa- 
4 6 « wriw**» r Altaimig wgy Pile tnafrie Abayu, dcs PUlippiiiea, et Retna 
son prcmkr-film yy** rOceupation, Karasth, de l’Inde. Le comble de 
en 19ti, un court métrage; e&e réâr l'irmiie veut que le Festival de 
lise eu 1944 tes JHalkeurs de Sceaux, qui l'an dernier rendit nn 
loqg Rita sTmpose hommage remarqué â la seule 

oiTM per son adaptation de âÿ. grande cméaste américaine ayant 
oè efle fé^e une jeune débutante, travaillé r^uHèremerit à Hollywood 
TTtnnîiMn Dehanim; en 1950, OlMa, dans les années 30-40, Dmuthy Ara- 
(fanrjta un roman de Dorothy Busqf, ner, n'ah pu inviter parefllemeat une 
ame' dé VuRmia Wordf, crée un autre amérîcaine» Penelope 
pfri» par m manière de Spbeeris, dnéaste indépendante, 

traiter fibremeat de rhomosexnalîté antanr de Surburbia snr les punks 
fCmnûne. Revu anjaunPhid, le film de Los Angeles. ^ film, bien 
date.pQrte ta maïqne de œtte «qna- qu'amioacé dans k programme, a dû 
lité Rançaise» alors dominante, être retiré de ta eompétitioa. Les 
avec photographie luxueuse de riebes sont parfoâ ^uvres. L'an 
Qûiittan Mab^ oè te léafité appa- inuebain, k Festival nsque de révé- 
rait comme sertk dans un éeriiL idr sur cette question, plus aigus que 

Maîs pent-on faire vrtiment antre jamak, de rextréme diflîculté pour 
chose i l'époque ? Le travail une réalisatiîce de travaîlkr dans 
d'Agnès Var^ qui percera un Tîndustrie. En France, Diane Kuiys 
plus tard <*•«« ks ««w^ 50, prend est Texeeption qui eonfinne la 
•rtwttaw» y pi sens N<v* i wity*"* è la Ole n'a pas d*£qutvakiit aujourd'hui 
J^âae courte, loatàéiS^ et inter- dans le HûDywôxi des axmMS 80. 
prêté par deux Jeimes com é d ko s Trrâze iHms participeQt è ta eon^ 
venea dn TNP, jHufipgie Ndret et ofTîeieOe, qui sera jugée 

Slvîa Moidoit. Agnès Varda piéfî- sixonluiiénMit par deux jurys, l'un 
gufU â révidence, sans autre sAras- rtwwctrtg * par reasembk du psblte, 
rionqnesonstykiCeqa'oaappeflexa rautie composé de dnq personnes 
piestard,eai€f£reiKe.acncq]iM»- ta prof^oo, tiens femmes et 
tioo â rétat de choses « ti s ta nt , k ik sont projetés cha- 

eiir>. Jacqueliiie qq quatre fa» au cours de 

iccqitée aloa dans la TtMmîf^atvm 
è anel mà! Nous 

^[jîSibSreavec LOU» MARCOREUES. 

y et Agnès Varda. ^LcsGéniesiEx,49,t«cotieCear8ec - 1 
taon de la venue à Clcmencaii,SceuuLTâ.:66IMIS-64et 
rîf<-h«vJr qui pié- 661-3302. Jusqu'au 2S msxs. 


tien â rétat de choses rristnnt, k 
«eiséma d'anteur*. Jacqueline 
Andry. dk, est acoqitée aloa dans 
son métier, mais è <iati pià! Nous 
noos souvenons d’une rencontre avec 
Jacquefine Andry et Agnès Varda. 
en 1961, à rocctaon de ta venue à 
Paris d’Al&ed Ifitchcock. qui pré- 


MUSIQUE 


«KITËGE», de Rimski-Korsakov 

Une clarté exigeante 


■ CONCOURS CLAUDE KAHN. 
1Li iiMili siif linta Fis FMrtlr s 
«■peitf k 18 man k prêter prix da 
coaesm a» Irrita Lasaeonè pria 
a été Btarlèiria^&rièt^ecJIgM 

32 mta saPe CmiiM. ea mime ttaps 
■MDaaBliMlf 
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UAHS CE NUIfl^O. UN SECOND DOSSIER 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
LA FW DES CERTITUDES 

numéro de mars 

CHEZ VOTRE IfARCHAND D£ JOURNAIÆ 5J0 F 


-.niaiiM naiiir rî*-"-"lfmTT^mr' 


a smtàt âMNBce «feffikner qu'on 
conneSt mal en Ranee les opères de 
RànsftHCoraakov puràqu'on continue 
i tos tgrtorer preeque compiètemertt 
La faute n'en eer pas tant awt mélo- 
mânes, qui possèdsnt parfois des 
enfsspasrèmsnts. qu'aux dkactaurs 
de tiiélov dbm, è qudques rares 
SKCSptions prés, resprfr d’aventure 
a'arrêM aux frontières du grand 
répsrtoira. La saisort lyrique de 
fiàtSo rratKS a d^xiis tangtemps 
pris le o ü i iU a p i e d et semMe decMse 
â poursuivre rexplotation des opéras 
ds ffimsâi si bien commencés cetra 
année avec la Légende de la ville de 
Kitège, donnée, en version ds 
concert au Théâtre des Ctampe- 
Biwées fer lelieusi T Hs e par Frenee- 
Aâuejqosilpukau CMtefee. 

Généralement considérés comme 
le Ghef-d’eeuvre de aon auteur qui 
n’écrMt pas moins de qusize opéras 
— -tOcèoe otite d'abord è reurStsur 
qui earsft seulement les grandes 
Bgttes du âvrat ms u r üiestTfl O on 
magistrete ds darti, dont chaque 
déiaé porte. On tametque é^lsment 
lerebtsdas p ér u t nkon e redondantes, 
la ra dmiJia d'une hmnoràsation 
sussrtfscrèfaquspossMedesnaAo- 
<Bes de ca r actère popùùte et enfin la 
aàtStê des artieutotione de rardà- 
actum de chaque acte. 

La partition oe comporte pas 
(Tsffs è propremem parfer, meta un 
récitatif lytique exempt d’emphase. 


THÉATBE DE L^PPBIMË 
AUGUSTOBQAL 
SPECTACLES-FORUM 

ON A TOUS US JOURS 
CBfTANS 

De 7 Bxn ou 38 orif 

PÔRT&DEPANTIN 
LOCATION : 241-33-53 


«FILM», d'Alan Schneider 
et «L’ENFANT INVISIBLE», d’André Lindon 

Frédéffie Mitterrand psésenta â rOtyn^ie-Laxembovg un pro- 
gramme composé de /Ihn. coart méir^ écrit par Ssud Bedtett, et de 
fTnfanr fnriiifrh. luiqi inf iisgf du rmfaiîtr ■ uÂ» 

Buster Kecaon joue Stunuel Beckett 


sL’CBâ était dans la tombe et 
rsgardart Csks. aurait (fit Victor 
sauf (|ue même Dieu n'est plus 
sûr. L'homme tel un lézard, mais teh 
tament plus maladroit, est condamné 
à buter inlassablement contre lié- 
même, sa conscience de hê-même. 

Neuf ans après la prami èr a mort- 
diale è Venise, en présence, — ultime 
présence, ultime ovation - de Buster 
Keaton, le lézard empâté de Rbn. 
Frédéric hfittenand a été dâiicher la 
copie uniquei. croirait-on, tant elle est 
ra^, emoufnée, de cet homrnage 
involontaire au réaSsateuiHmerprète 
detaGénérata 

D'un c6té, Kaetoa masse inerte, 
face BWi8i>le jusqu'aux derrvars plans 
où il doit affronter son propre regard, 
aon angoisse nue, après avoir effacé 
le dernier regard étranger, le dernier 


signe de rie extérieura, de l’autre, le 
regard décapant de l’auteur de fin de 
partie, titre programme (M résuma 
rouvre d’tn des plus gramis virion- 
naires de notre tenqis. En ouverture, 
en fermeture de ces vingt-deux 
nmutes, en très gros plans, la pau- 
pière cracxfslde (ïe l'homme-lézaRt 
qui s'ouvra, piss se ferme sur une 
pupille immense, dfiatée. 

Alan Schnrider donne tne intar- 
prétation, une lecture, du scénario 
original de Backett publié dans le 
mntffl Comédk ai actes divers : sp^ 
eûnen d*im cinéma c expérimentBl » 
avant le lettre et (iià aurait conservé 
la notion de mise en scène, de mtae 
en forme des (tonnées littéraires. 


Le plus bel été 


C’est une histoire d’amour 
définitif, un été. Une petite fille 
transparente apparaît è on galo- 
pin. Il est bloctd comme le Petit 
Prince, il est tout seul avec sas 
parants, au rythma des 
vacances, dans une maison au 
bord de la mer. Ses pas réson- 
nant sur le taxa des parquets et 
de l'ascafier, les abeilias fredon- 
nent les vagues et las mouettes 
chahutent et une petite musiqua 
va, geillarda. 

H n'y B pas d’autre s(m, on ne 
parte pas. dans ce film. Forcé- 
ment. Une petite silhouette 
trantosrente, ça ne paria pas. et 
ces (leux-là. ita n'ont pas besoin 
de mots ni de noms pour s'appe- 
ler. ils s’entendent très bien 
ainsi. Efia remraftie dans l'eau 
(elle en vientl, il lui apprend è 
foire du vélo. Rs chavirent sur la 
balançoire du jardin, et s'il arriva 
une séparation, alto n'ssî pas 
longue. Ib ne ae (Siittarom plus 
jamais, car, (fuand ella est lè. 
c’est une folle rie d’acrobates, et 
quand efie n’est pas Jè, to mer 
est saiement grise. 

Regardons rEnfont inviEiMA 
film né du dessin, dessin arame, 
animation d’un monde mb en 
abèna. juS(»i'Bu nuxnant où la 
petit garçon, ni vu ni connu, 
rejoim le royatxne de sa bien- 
aimée. Un erifont c'est un guet- 
teur, ce qui lui passe par ta tête 


comme défilés d’images, c'est 
comme le film d'André Urxton. 

D'abord, cela fort un «frôle 
d'effet, un film ciui n'a ciu'un 
auteur. André Uraton a dessiné, 
colorié seul pendant cinq arts. De 
ses traits et coutours surgbsertt 
tous les sentimertts de la rie, et 
des gestes qu'on est bouleversé 
de rac(Ntnalire : un déhanche- 
ment à bicydatte, un peu de 
frime au tamb. un mouvement 
(f humeur, ou (f mnui, ou de tan- 
drasse. Parfois, ce qui émeut to 
plus, c’est l’idée que to jeune 
homme a mb des mRliers de 
minutas prair vrincre la flux et le 
reflux dae vaguas, et qu’il y est 
arrivé. 

Mata surtout, on voyage dans 
les dessins, on avale des pay- 
sages et des paysages. On toit 
avec les nuages par-dessus les 
folabas. Mystères des roches 
percées, vertiges des deseentes 
à vÂo. envolées précipitées, 
dégringolades, et retours è la 
ga» d^tt tant <tue to petit gar- 
çon garda las pisib sur terra. 
Atora; on no vaut phis savoû- 
commant c'est fait, ce travail da 
to caméra ai du montage, ce jeu 
technique qu'on appelle au 
cinéma to c transparence », on 
est saulBnient ébfous de retrou- 
ver, urw hem et trob minutes, 
l'enfom ivre qu'on a été. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

fr Oiympic. Laxemboing. 


eidgsant poix* soutenê f intérêt des 
voùr bien timbrées. Il n'étalr pas aisé 
de réunir une distribution homogérw 
pour un ouvrage où las dk rôtos 
secondaires ns se trouvent pas 

moins exposés que ies drxj pfsmiare. 
A part quelques réserves ds détaâ, 
on peut cBre que te pari a été tenu. 

On ne reppeüara que la nom des 
pnndpaax protagonistes : HOdegard 
Haiehala (Févroniah Constantin 
Zabaria fie prfncs VsevtriodL Vessife 
Martinoû fl'écuysrl, Peuero Tana 
fGticMcsI et Ser^ Kopeak fie prêtes 
YouriJ auxqueto. outra tours pane- 
naxas, M faut associer les chaaurs et 
le Nauvd Orchestre phUhermonique 
de Fadio-Franes. tous pfacéa sous le 
(«action irrasbtibto. au sens prop r e , 
deZolnn Pasko. 

GÉRARD COND£ 

ARCHÉOLOGIE 


Lorin Afaazel quittera la direction 
de l’Opéra de Vienne en 1986 

Lorin Maatsel n décidé de quitter b firectîon de rOpêra de Vkiue 
en 1986. Cest Ctes Hefaout Drese. directear de rOpéra de Zurich, qm 
lu soecédera, a-t-on appris Je 19 mars s Zaridi. 

Le chef d*orclie5Cre anéricaia aora subi des attaques systéuatiqMS, 
de la port de fa presse, qni lui reproche son « arrogaace «.ses « mcapn- 
atés de gestfon » et « le hainse efTrayaate da mveaa » des représeota- 
tioBS — ainri que de la put dn pablk. L'assoctadoo des amis de l'Opêra 
de Vîeuie a BN>taiinDent efTectoé un sondage où Toa retrouve la plnpart 
des critiqMS énbes dans les journaux. 

De son côté, te ndnbtr e aotrichiea de rêdueatfoo et des arts, 
M. HeliBnt ZUk, met raccent snr te trop peu iTintérèc qu’aurait mam- 
festé Lorin Maaxel ponr te gestion de PéiaUisseaient (Opm (TEtat) 
depuis 198Z. Le ministre a est im é loutefiMS (|ue Lorhi Maazel était P* un 
des pim grands ebeb d'orchestre dans le moode », avec kquel fOpéra ik 
Vkime souhnitt powsoivre une coUaboration. — {AFP.) 

Victime de la presse 


La décision de Lorin Maazel n’est 
pas une surprise: il l’avait laissé 
prévoir plusieurs Lecbe/amé- 


Disparition de F^yptologne Labib Habachi 


L'égyptologne égyptien 
LAbfl) Haincbi est mort récent 
méat an Caire à Tige de 
sobrante-dlx-liait ans. Jocelyne 
Bertandîni-Krikr, chargée de 
reefaerebe an CNRS, qui fut son 
éSève, retrace ici sa carêièrc. 

Né dans une temiUe eopts. Labb 
Habachi entra, dès 1930, au Service 
(tos antiquités d’Égypte où if passa 
trente années. Tr«ne années de 
« unain s au coure desquelles il gra- 
vit tous tos échelons, de^is l'inspe^ 
toret des monuments d'Assouen 
juscpi'è b direction nationale des 
r echerches égypioiogiques (1958). 
Du delta du Nil à la Nubie, en passant 
par Louxor, 3 finit par comtaTtre ch^ 
que p i e r r e du passé antique de eon 
pays, découvrant tos stèles de Kamir 
(dein) et déployant son zèle en 
faveur de to restauration des monu- 
mante. n partraps au sauvetage des 
temples de Nubie. 


La publication cto ses travaux lui 
valut, dès Iss années 60, une 
audtoKs intematiDnste, notamment 
è propoe des inscriptions rupestres 
d'Assouan et de Nubie, de to (fivini- 
saticxi RTyale (Ramsès II) ou privée 
(Hskalb), des tombeaux thébains, 
des obélisques, des coltoctions pha- 
raoniques de Paris, Newr-Vorfc et 
Turit). Il (mDabore activement avec to 
plupart des mbsmns égyptologiques 
étrangères et, notamment, avec 
l'institut français d’égyptoiogie 
orientale du Caire, qui a ixibtié ses 
étuctos sur to Basse-Nubie et publiere 
9(xi manuscrit sur la chai;^le de 
Séthi 1», è Sakkare. Sa derrière 
campagne de fouilles, sur ce site, 
remonte à to fin de 1983. 

■e Jocelyne Bertandini-ICeller preseo- 
lera. le samedi 24 nsus. 3 17 beuies, 3 
la Sociélé française (Tégypiûlogie. an 
CoUcge de France, une communication 
à la iDÊmoirc du disparu, ponani sur la 
chapelle diu pharaon Séthi l». mMiu- 
meot de Sakxara sur lequel les deux 
egypwMogues avaient travaïUé ensemble. 


ricain n’a jamais pu s’imposer vnà~ 
meta dans la capitale viemoise. il 
n’a même pas bétiéjîeié à son arri- 
vée. en i^L.del’’ état deffâce » : 
par malchance la soirée d’inaugura- 
tion de sa direction a été marquée 
par la défaillance catastrophique 
d'un Jeune ténor wagnérietL 

Certains spectacles brillants ont 
ensuite semblé consolider sa posi- 
tion, mais il n’a pu s'acquérir les 
faveurs d’une presse vieruuùse tou- 
jours impitoyable t celle-là mime 
qui avait eu la • peau - jadis de 
Mahier et naguère de Karayan ). 

Le 7 décembre dernier. Moiuser- 
rar Caballe. à la suite d’une 
• défaillance cardiaque » abandon- 
nait la scène de l’Opéra de Vienne 
au cours d’une représentation, 
tandis que Lorin Maazel conduisait 
Turandot iet se faisait siJjJert à 
i’ouverzute de ta ScaJa de Milan ; 
les journaux autrichiens rècla- 
mufeitf sa démission, jugeant que le 
directeur avait le devoir d'être pré- 
sent à Vienne pour une soirée de 
« haut risque ». 

Opéra et drame continuent à 
rimer dans tous les grands théâtres 
, du monde ; cela ne met pas en cause 
I le talent de chef de Lorin Maazel. 

I JACQUES LONCHAIMPT. 
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ATELIER HOSIQDE 

devnxE-irAmT 


STAGES 


h DEAUVILLE/TROirVILLE 

9-22 avril 1984 


COUDES f CLAVIERS 


avec Ami FLAMER vioka, 
J.-F. BENATTARalto, 

J. WIEDERKERcdlo. 
H. WOJTKOVIAK basse. 
E. CHOJNACKA clavecin. 

J. RiDORET piano, 
J,-M. L OUCH ART oisiie, 
J.-L. PETIT ensembles. 


àmLE-irAV1ÎAT15/25nai 
piaao avec Cbaries 


CHOPIN - USn • SCHUMANN 


Reœ, ; 10, me de Manies 

92410 VILLE'D’AVRAY 




TWf 


r f J w 





Eric WILNëR 
nûtisu 

(Swies de H uit at en a. ftagnan», 
Piagir, AlmidB/Dasport0»^onee. 
GuRani, Vns-Loboe, Iban 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 

B. me 4e Cene mwi ne (7*| - 561-38-73 
IMBehwaMsi* Entrée Btara 


ÉGUSE DE LA MADELEINE 
Mercretfi 21 mars, 20 h 45 
BRAHMS : REQUIEM ALLEMAND 
J. Otamonin, R. Soyer 
Petits Chenteiss St n M arie «rAntony 
Maîtrise de la Sainte-Chapelle 
Orchestra Pro Arte de Paris 
Direction : R.-P. CHOUTEAU 


Les épreuves publiques du 
Concours National de Piano 
CLAUDE KAHN se déroule- 
ront salle Adyar, 4, square Rapp 
(70, les samedi 24 et dimanue 
25 mars de 9 h à 13 h et de 
14 h 30 à 20 h 30. (Plus de 
500 candidats y sont attendus.) 


MUSIQUE VIVANTE 

Orection Fbul Dvûel 

Birtwîstle-Mâche<Maxwell Dovies 
Sfockhau5en*Stravinski-Sfuppner 

T H E A T R E • I Grand Théâtre 

NATIONAL|jeudi22marsà20h30 7278115 


Ml 



OPERA-COMIQUE 

SALLE FAVART 

MARDI 27 MARS 1984 A 20H 


CONCERT 




LA NUIT TRANSFIGURÉE, OPA / SCHÔNBERG 
SEXTUOR EN SOL MAJEUR OP.38 / BRAHMS 
PAR LES SOLISTES DE L'OPÉRA 


PRIX DES PUCES : 10 A 60 F 

Concert léaKsë avec U partidpafion de VAclion Musicale Philip Morris 


LOCATION AUX GUICHETS DE 11H A 18H30 
RENSEICNEMCNTS : OPÉRACOMIOUE : 296il6.11 


GAUNDRIES DIS ADMlMmAIÏURS 
DE CONCERIS 


THÉÂTRE 

MUSICAL 

dtPARIS- 

CHATELfT 

Mtorcrid 

21 mrs 

20h30 

(p^MontBÉl 

MsalqM.) 


«STtniT 

NfeRLAMMIS 

121 r.daUto 

Marered 
21 nm 
20h30 
705.85.99 
IpAVakMÜnJ 


SD pimo : BBmARO 

RLNGEISSEN 


BALAKKœV - BOROIMNE 
CUI-MOUSSORGSKI 
RMSKMCOR8AKOV 


SALU 

OAVEAU 

SMMdi 

24w 

éWlMyrw 

(pAWinnrJ 


f U 'H ' U- lil ji Jp I ' 


mOGR. MUS. niMICE CULIUE 


Gy#j^ PAU 
Geellrey PARSONS 


vielon-pêino 
BACa BEETHOVEN. WEBERN 



SALLE 

pirra 

Iwidi 

26n«s 

20h30 

(pA Vahmlètt 

WtrMr.l 




Sir. sPisrre 

DERVAUX 

SQL:lfidnl 

BEROFF 


SALIE 

COHTOT 

Jtad 

22 mari 

éaOhSO 

IWannrJ 


Deonii 

KARMAZYN 

«rieloneeBe 

MegBACNMAlinVAS 


DVORAK. USZT 
STRAVINSIU 


pmne 

RACHMAMNOV - VALBVTH 
BRAHMS -PROKOFIEV 
FRANCIBffi- POPPER 


CENTRE 

cuLTvna. 

PORTUGAL 

61.w.41éM 

26iwn 

20h46 

^VNpiNitlJ 


RêcitBl de chwit 

Comella 


KALLISH 


STrGEHMAM 

L'AUXERBOIS 

2.plMl 

dtiLonvrt 

4«id22 

VvndrwS 

23imri 

21 h 

IpAlOwemJ 


PURCELL 

MuaiqiM funètara 
pour la Reine Mary 

MONTEVERDI 

CARISSIMI 

Cuivres aelietes Al NOP 

ENSEMBU VOCAL 
« AUDITE NOVA > 

JEAN SOURISSE 





Contrehe 

8IGUN6BRUHN 

Piano 

MAHLSR. MOUSSORGSXY 
BERLIOZ. DVORAK 


RdciafOiNnns 


DANG thaï SON 


27 mari 
20h30 
^ B VAMliW I 


1* Grand Plia du 
CONCOURS CHC^IN 
VARSOVIE 1980 
MOZART. PROKOFIEV 
CHOPm 


SALLE 

GAVEAU 

Vandred 

23nmra 

20h30 

RAMER OAL 


Rédttl de piano 


SERKIN 


BEETHOVEN 

SenBtMop.90. 101. 106 


STAOUS- 

DES-NVALDE8 

MBrCTO«28 

JauS 
29 mars 
21hMjrM 
(M-IOaigtaJ 


BEETHOVEN 


26 mari 
IdhSO 
(p,t. Wai a aiLl 


LE TRIPTYQUE 
Finale pubQquo du 
Concours international 
HENRI DUPARC 


T Symph. - Maaaa an ut 
N.8HARP-GP0M. 

K. MARKUS - J. STAMPFU 
Chouri Roland di LASSUS 
Oreh. Symph. da la 

RmSo-TV de UIBUANA 

DIr. : Urigl SAGRESTAWO 


SALLE 

6AVEAU 


30 mors 
20ti90 
|pba.lüaepmj 



THÉÂTRE 

MUSICAL 

diPAns- 

CHATBET 
Vendredi 23 
Dimneha 

ZBiBVi 

20h30 

(p,a.MenM 

MuiiqBa.1 


ORCHESTRE PrtUtARMOMQUE 
irÉTAT DE LIBSS K MOSCOU 

Dir.;EiiguefliSynLANOy 

BaleiyKiniGVrvioien 
23/1:TCHAK0VSKV 
SVETIANOV-UCMIABIOV 
25/3 : BOUSSORGSn - GüLZOU- 
NOV 

BAUUOSV - TCHAKOVSR 


AIELLO 

Hélène JEANNEY 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE JOURNAL DOINE FEMME DE 
CHAMBRE > Pedc MiMUiTnBWF 
(33049-90), 21 h. 

UN BCHMME VÉRITABLEMENT 
SANS QUAUTÉ - VMsrien (707- 
77.75), t9bet22b. 

DOM JUAN Thttlia 347 (S74- 
4630), 20 h. 

nais QUI MENT - ÜaiflBe (357- 
42-14). 19 b 3a 

LE RETOUR DTIFMIGENIE - Car* 
«oaehmlelteveii (328-3M6).21 h. 
LA DEMOISELLE - La FeafO (371- 
71-89). 20b3a 

SOI 1£AB tX SBAKESFCARE - 
Tbfeltn da Fails (28009-30). 20 h. 
PENSE A L*AFBIQUE •> Fade* 
Boné-Patet (256-7040). 20 b 3a 
MER D*ADIEUX - CcuDavOSan, 
IMtea (793-26-30) , 20 b 30. 

NOIX DECOCQ - ninaianim (208- 

18-50). 18 b 30; 21 h sa 

PAS DE CTTROUILLE POUR CEN- 

DKILLON - WiTi PifautrumT (887- 

lS44),20hlS. 

LA JOURNÉE D'UNE RÊVEUSE - 
CauMavaAohfO (246-1241). 20h30. 

, ARDEN DE FEVERSHAM - TUB- 
I ira de ta VBM (274-22-77), 20 h 45. 
MCHAY BLOCM - L'ÉLÈVE DE 
BRECHT • Fecka (5484247) . 20 h 
et 21 b. 

GOUVERNEURS DE LA ROSÉE - 
TWStwNoir (3464143), 20 fa SA. 
LA PESTE ÉCARLATE -* Caïf^ 
TM8IN des Afla (03043-33), 21 h . 
TOUS QUE J*A1ME • E^ecs Ma- 
nda (584-09-31). 20 h 30 
MECHTHILD CROSSMAN - 
Saiat-DeaU. TGF (243-00-59). 
20fa30. 


GMcrb, 20 h 30 ; les Abmws trapues 
de ?ynaie et lUiba ; Rararaii, 20 b 30 : 
rHoBooeKb. 

COMÉDlBCAUMABrnN (7424341). 

21 ta : Revieiis dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-fiLYSfiES 
(72008-24) , 20 h 4S-: Cbaean m vérité. 
CXNMËME ITALIENNE D214242). 

20 h 30 : ta Maûa de ta vm^Btura. 

OCMËIBE VIE PARE (2tI-00-ll), 
20 h 30 : les Marânads de lÙra. 
naCHARtSURS (2360002), 20li30: 
Oartmd. morte cet aprél midi : 22 h 30: 
taDenaarmuL 

ÉDOUARD-Vn C74^5749). 20 ta 30 : 
Dtabé. 

ESPACE MARAE (58409-31). 22 b 30; 

Un Biiliaa JOUI la Btae. 

ESSAKW (2784642). 20h30: Cbaat 
daaatamîL 


U Monde Inidrmcrtions Spedodes 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salies 

(denhâ21hsoufdirndfK*eserioufsfériés/ 

Hfai mSioNel prix préliteMieh avec fa Carte Ch* 


PtarrodhérartmOub du Monde des Spadocl es envoyai le taJfain o-dei seta ■ 

ou iourmd I4 MondÀ piMicilé)5 rua des BoKere 75009 Pçri&g 

Je détra recevoir lo Corte du Qub du Monde des Speclodas al je |oif» h 
1(X) F par dièqua ou iiiumiul faHia à Foitira du journal le Mond& ^ 




.Coda po rt ai- 


1 I I I I 1 1 IL 


iiüJ 


Les salles subventionnées 

COMEDfE-KRANÇAlSE (29MO40), 

201i30‘C.m 

CüAlLLOT (72741-15), Graud Forymv 
18 h 30 : Cuaeti d^ diaptru. - Grand 
TVIrm. 20fa30 ; k Hénu. TWSBiia C6> 
: 20 h 30 ; Fall^a cirtdr 1 Fattt-iZ lé- 

vwT 

ODËON (32S-7042). 20 h 30 : lauaco 
psrkTî^. 

PEUT 0DÊION (325-70-32). 18 830 : 

Saicaaine. 

TEP (364-8040) ; llkefttnk 20ta30 : ta 
Doiibk iDccnstaoce. 

BEAUBOURG (277-l^^^). Défanta : 
18 b 30 : rEcole de VwmK. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Optra, 20h30 ; ta Coq, d*Qr. 
CARRÉ S1LV1 a.MONFORT (S31- 
28-34). 21 b lira Perses. 


Les autres salies 


A. E^AZET (88747-34). 20 fa 30 : 

Tcinck Tdwufc Nouatb. 

ANTOIN&S. BEBJRIAU (208-77-71). 
1 8 fa 30 ; Hajntat : 20 ta 45 : Nos premîc» 
artiewx. 

ABTS-HEBBODT (387-23-23), 15 b : 

Revena de l’étoile ; 22 h : Onde Vanta. 
ATEUER (64649-24), 21 ta : k BotOmir 
à Romorasdn. 

ATHENEE (742-67-27), 1 : 19 ta : ta Re- 
tour : II : 1 8 h 30 : P niiê gtara s . 

BOUFFES DU NOBD (239-34-50). 

20 h 30 : RoTiis. 

BOUFFES PABBŒNS (29640-24), 

21 h: tas Trota Jeanne. 

CALYPSO (27^2S45). 20 h 45 : Ucbe- 
moi taa ctaqneora. 

CENTRE MANDAPA (35001-60). 

20 h 30 : rSpopée de GâBnmèih. 

CJIÉ INTERNATIONALE (589-3849). 


GAITÉ-MONTPARNASSB (322-16-18). 
20ta45:GitDd^Pire. 

GALERIE SS (32643-51). È) b 30 : 

Wbo*s abnid flf Vfagbiia Woolf 1 
BUCHL'm (326-38-99), 19 h 30 : ta 
Centntriee ctaiine : 20 b 30 : ta Leçoi ; 
21 b 30 : tas Caeina roogra. 

LA BRUYERE (874-7649). 21 b : 
Tdianfa(ifkl5). 

LUCERNAIRE (544-5744). a 18 h 30 : 
ta Demdle da «ygne; 20 h 15 : Sx 
heoree pin tard. - PatRe saSe^ 18 b 30 : 
fSqâe et ^qna «t foDet diame ; 22 h 30 : 
leDrapdeartde. 

LVS440NTPARNAS8E (327-8841). 
20 b 30 : Lafai^ de pœbe ; 22 h : Eafan- 
tiara 

MAKUINE (2654749). 30 h 30 : RU- 

BOOétOl. 

MARAS (27843-53), 20 h 30 : Le id te 
nwDit. 

MARIGNY, Gnaia raie (2564441), 
20 b 30 : Aman ea enmoata le veaL - 
SaBeGMaM (225^8^,21 h: ta Dca 
d’Adftta 

MATHURINS (3654000), 21 b : ta 
Famine asm. 

MAUBEL (2554545), 20 h 30 : Sad- 
dealylutSBimiier. 

MDCHEL (2650502). 21 h IS : On dfoen 
au lit. 

MOGADOR (2854530). 20 ta 30 : ^ 
nno de BoBèrac. 

MONTPARNASSE (3204940). 21 h ; 
Tcéûa 

nouveautés (77052-76), 20 b 30 : 
rEmo uri o n pe. 

«EUVRE (87442.53). 20 fa 30 : Comneot 
devenir ane min june «a dix leçona. 
PALAK-ROYAL (297-5941). 20 h 45 : 

La filta sur la banquette atrién. 

FAJ»C DE LA VILLETTE. sons diapiteau 
(241-3 1-53} , 20 ta 30 : Ob a tous Ira joan 
centaoa. 

PLAISANCE (3200046), 20 h 45 : ta 
Fterre de la folk. 

PORTE-SAlNT-MASnN (607-J7-53), 
31b;ICL 

POTINIÉRE (26144-16). 20 h 45 t 

QUAI DE LA GABE (S85S8-88). 

.20 11 3Û : Ecbccâ Ifl nÎD0. 
SAINT-GEORGES (8784347). 21 b : 
Tbéitie de Bouvard. 

SALLE VAIHUBERT (584-3(M0). 

20 b R) : Eft-4 bas, at>8 taédiaat 7 
STUDIO ras CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35101.21 htAgnèa. 

TAl TH. D'ESSAI (278-10-79). L 

20 11 30 : te Hotta. - n. 20 h 30 ; rEeuam 
des jouti. - nL 20 b 30 : Hnk cloa.. 

TEMPLIERS (27841-15), 20 h 30 : A ta 
reacoBtre de Marcel PniBst. 

THÉÂTRE An^OUBm (37347-84). 

21 ta : Y'ea marr-. ez vous, 

THÉÂTRE IPEDGAR (322-1142). 

20 b 15 : les Babearâdrea; 22 h : Nous 
on fab od ou nous dit de feiia. 

IBÊAlRE DE raX-UEURES (606- 
07-48). 21 h ; FQs de bune ou les scê 
gaeais de Meutaurtra. 


Mardi 20 mars 


1BÊATRE DE PARS (2804940). Pe- 
tite Mlle, 30 b 30 : Rmm ItaBmaa tetee. 

THÉÂTRE DU RtEdD-POINT (256- 
7040). 20 h 30 : tas ASaiies sent Ira af- 
fkiits. 

THÉÂTRE 7 (2624081), 21 b : ta Visita. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3551088), 

21 b * M£d6Cv 

TOURTOUR (887-8248), 20 h 30 : tas 
Elks estas Eux. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 b 15 : Adam'., estaetcur.. ert acttun 
22h:A/BU. 

VARIÉIÉS (23509-92). 20 b 30 ; rEtr- 
«{uettA 


PËNICH&OPÉRA (2451520), 21 b : 

les Gaiçens « Boris stv^r Vlan » . 
RANELACT (28S-6444).20b30:Eram 
Radem to Braadnay. 

TR Vm WRS DE BÜPWS-AIBES 
(2604441).'22 h : Joseliaa. 


Les concerts 


Les chansonniers 


CAVEAU VE LA RÉPUBLIQUE (275 
4445), 21 ta ; Ou perd tas péntae. 
mnOANES (6051046). 21 h ; Tlmpta 
eStasGb. 


La danse 


BASULLE (357-42-14), 21 h ! taL Chtk. 

B. VaaSctavtaabuish. 

PALAIS DES CONGRÈS (7584543) 
20 h 30: le Secn, Dcnm^ Sept Dabsea 
grecquee. 

THÉÂTRE DES «XMMPS^YSËBS 
(72347-77), 20 h 30 : BaOet BUkual de 
Cuba. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034245). 
20h30:CtaE.Cava8BBL 


Srtta Gaeaau, 20 fa 30 : N. MagetafT (Cho- 
pbL-). 

LaemmdK, 19 h 45 : J. Kaklh 
.Cncn SSMadaribr, 20 b 30 : G. M onraar 
(Gous tfinteippfitadoa) . 

RMtaPhHce, Aadtaoiim IBS. 20 b 30 : 
Ensemble 2e2m (Debussy, Satm He- 
iiiaiy...). . 

rifai litaÉ rsfamta ilri Trff Tff li TT 
G. Hifta, O. Baüteax (Ibodâas, Csristoa, 
MiMart).' 

SbBa RMsfii 28 à 45's Sextuor J. Lariod 
(Cicaze. Mù^'FUUppact...). 

SaUc Certes 20' fa 30 : E. Norska, 
K. BraobZdnnmiAa (Haaadd, Moout. 
BelliaL.}. 

S* A-Maicbri, 20 b 30 : Emadik vo- 
cal Sotte Voce (Bnfama, Meadefasobn, 
Sdndiert). 

SaOe PIqicl. 20 b 30 : Mnriqee des gtd^ 
dleas 'de ta prix; cfir. : CL FSriianieaB 
(Dukas,R<ieALMo us wc g rty~.). 

Sebé-Staerta. 21 h : S. Béquet, so- 
aatee ea txio. (Atbinoni, CUçena. Sta- 
mtac). 


Opérettes, comédies musicales 


THÉÂTRE VE LTINIMI (7759094). 
21 h («en. française) : Hk Rocigr Haf>- 
mrFktnxeSww. 


Le music-hall 


DOMNO (3257444).20b'43'!P.Feint. 
BOUFFES DU N(MU>' Ü3i53440). 
20h30:Ritfes. 

ESPACE CARDIN (2651741), 20 fa 30 : 
J.VUtann. 

ESPACEMARAB (5844941), 20 UO t 
G-Onder. 

F(«UM (297-5347), 21 h :E.Wkoer. 
P OOTAI NE (87442-34), 2Qb30!P.DeH 
pngn. 

GYACNASE (2457579), 21 h: Ôdeuis. 
LUCnNAIRE (54557-34), 21 h : a De- 

ifii 

OLYMPIA (7424549), 20 b 30: a y5 


PALAIS ras SPORTS (8284040). 

RlbSOtHriMaycalee. 

PALAS ras GZACES «074943), 
20 h 30 : Jm van der Wooita 
pnr <H1EBEC (8284148). 23 h 15 : j.r 
L. Mùqadtat 


A,.D£XAZEr (88747-34). 22 b 30 : Yon- 

AIMO^HDffi (2«^7530). 22 b 30 : 
AniniataftaB. 

CAVEAU DE LA HUCHEITE (325 
6545). 2] 830: M.Sa»y. 

CHAFEUJE MS LOMBARDS (357- 
24-24), 22 b 30 : béacauriia 
CmiEA" (35549-26), 20 b i Jungle 

LEICUIME (542^-16). 22 b : Todcs^ 
Vüt. 

ELDORADO (2051576), 20 b : N. Vae- 
eonceios ci tas BreakCBL 
MEMPHB MEZXNDY (3296573) : 05 
BianL Cétaste. Wontav. 

NEW MORNDéC (523-5141), 21 h 30 : 
S ^ iir e. 

PEnr JOURNAL (325253^, 21 b : M. 
KU«n- • 

PEiiT ameauH (2350i-a6), 

22 h 30 : P. Rtabmd. L VânMM. M. 
S auim cf, B. Tocane. 

SAVOY (277-8548), 21 b : & SeSim 
QnaiM. 

SLOW CLUB (233444Q). 21 h 30: a 
Loier. 

SUNSET (261-4640). 23b : G. AOQgny. 


HITCHCOCK 

SFILiyiS-SPEBAtS 

mercredi 21 mars 21 h- 

FENCTRE SUR COUR 

. ‘ avec JEAN DOUCHET , 


Connaissance du monde II CONCERTS 

k 


ECRAN ST-DENIS 820.99.20 


SALLE PLEYEL ; kaid 19 inara (18 h 30). mmtf 80 (18 h 30 oi 21 h}, mar er a d i 21 
(15 h).iaudl22 120 h 301. vandradi 23 (18 h 30 et 2110. rtmancha 28 |14ta SOL 

Av™j«s KENYA 

Réeie «t fUm da Praddy eoura 

Quand Jes fier» charaanr ta mat - Un miSon de pneu# en mîGiMtan > Zedise en dériw pond 
cmcos et bippoe - La Maed Man swvolée an M on tgoWHra - Chanrm da Toeéen inrian. 
NakobL Ibavo. AmbeeaR. 


Radio’ fronce- 


héâlre f^uvei 




àlÔhM 


iBWEKaiimffi 

„ lïôyéUFIoGlLriek» 
Br^ VwlsiK, 


24 • 29 MARS 


semaine 

des 


du 20 ou 24 mors ô 21 h 

SURTOUT QUAND LA NUIT TOMBE 

d'Arfetce Nomîand par Robert Oîronès 
avec Catherine Ducorre. Christime Tissol Anne Torrès. 
Sophie Vignoux Robert Gironès 

^’ST Ô.évé.onia- te jardin d' hiver— 


LECLAR-ROUS». 

praniri 


KmemRHXx^sitcu 


toc 262. 59.49 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

U AU 2.J MARS .1984 


JkADIO 

tMLYS ET mTMWiN «» 

FRANCE 

M.RSCI«-G.FINa 

Grand 

WETHOV0I - BARTOK 

AuJmaban ' 

QUATUOR tMlSAV- 

Saowd 

nWB ORGK mUUaMOlBQIE 

36 mare 
A14h30 

Éfr.: Peter BBSWK 
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SPECTACLES 


WzLa Gnêtnatkèmie 


ï: 


- .. Les exclusivités 

•ASSOn Y EL CONDOR {Menu. 

VA>:DeBfim4'(âl-41<OlL- . . - 
1 a MORTL’ARBmtE : 13QC Do- 

: tRa.«*f32»r4M2):]iiû^l^8- (359- 

' - 9M3);FaniMriM. 14* (32030-19), . . 

- IRSÀNSCSDVUAL : 

Bck|Rs.9>(770-77.SC). 

-A NOS AMOURS : VM», !- 
(2604099): BoiSix. 2> (7404033) : 
Qoinutta, S> (633.79>3«).: Cdbum- 
•..> oupe, (3207037) : Oljaifc Bibu. 
O (5é»-10^ : "^Twinni. 1# (329- 
<3-1 1) ; GiitiaoM CcBwtadoe, i» <t20 
4247). 

CASOENSEUR (HoIL. VA) (-} : 
aa»V. O (56a42-46>. . SS. » 

(2354093)':RuMaoasKOpia,9*(742* 
SMI): ftiiiBOMTir MaaùnBMRL' {4* 
(330MMQ) : PaOl Oialv, lO (522- 
4001). 

US AVEKTCttlEaiS -DK L*ARCBE 
nUDUE (A, vX) : Oipd, » (500 

■AD ROVS (A.. VA) (*) ' : Rmmbobm 
O dfaQ. O (325-5943) ; PfeamaaK City, 
t* (5624076). - V.L.: PamuMiit 
Qpén, 9* (7425031); Ackmbu Gi- 
iuic, 13* (StOlOOS)'; Tàndnouit 
Mnitfpvnwr. 14i (32»9O!0>; Pl»- 
aoBt MrwtiMnr e . 1» <6003*^; 

U BAL (Ph-iL) : Afom Otknt Ekproi, 

. I- (2334226) (5001149); 

UOC Opfta. > C26!<S032) : SRi«e de 
b iten, O (6302552) S AmbundB, O 
(359-lV0l> : pbBpfe BifaM. O (561- 
1060); hraHàoK, 14* QÀ^ll) ; 
AthfaA 12^ 043-0045) ; 14 JuDet 
: BiWDMiiBr.lS» (575-79-79). 

LA nu CAPTIVE (ft.) : Deafat 
. (&«.), 14^(32141-01). 

n BON nj0IR- (R-.) : IX3C KHâlz. 

(7234023): Freefeis. 9* (770 
. 330) ; MeeqineMe pàaL 14* (3^ 

: ja«> , . 

CABAIEN <B«.): (va): OHcbe, » 
(633>)062). 

XES CLVAUBS DE L’OBAjGE 
(hnee-YaOBorfeve) : Rô. D (236- 
3093) ; BaBiz. 2> (706033) ; CM 
■■■nluHH. > (2714236) ; OGC Mcrt- 
feneai^ O (544-1407) : (XSC Ownse. 
6* (3201242) : Aifd—alp. t> (3S0 
1043) ; VQC OnMWiw. 13* (336- 
23-44) ; Gunnt Sed, 14> 0274050) : 
Paoe CBâgr. 10 (S2240Bl>: «bat- 
Oxa 30' (636-1096). 

LES COMP U E S (Ht) : OimV. O 
(96241-46) s UhMM.O( 7»%«6>- 
ODBSIM vX) : BoMwad. 

' 0(ZÔ4M6) . 

ï daê BaMlinâ» > ■ 
(271.527M : UGC Odtea. 6- (ÎIS- 
n-on ; UQC BbMCK. > f^Srà) ; 
lOJiJktB— tnadll»!» ^1079). 
DEAD ZONE (A^ VA) : OaaBDoa* HMok 
!• (29T4O70);a^ PaiK!a.-> (390 
07-76) : JaaiDOUB OdRn, 6* (325- 
5943) : Mer^nO B*OSOR2I2) ; Fn- 
b&ib CtewayMa; O (7307«-23> ; 
rvniiaiiilf lO (3208011). »VX tRO 
chdbA ï (233-5070): panaduB 
Opia. 9* (7425031) s . MksMBe: O 
(7707286); PTOiwawt.BanTlr» lH* 
043-7017> ; Faavcne, 13* (330 
4074) s Pviiinn e a CWwâe. lO (580 
1I4B) skSaBar. 14- (3206942) iMb- 
iral; 14* t33063-«3) ; OanBuat 
Cawaata. lO (I28420T) ; Paib6 CO 
cOy. ir (52240«)S Oaalwta. 20 
(6301096). 

LB UEUX SONT TQBaKS'SUR LA 

lElE (BrmO, vX) : lapidai Ri^ 

2 (7429262). 

laVA (R) : RMB BNniTinars.4« (272- 
6342) : Oweke; «• (C3340S2}. 

, OONCAMaiO(luid):ReB.2C236. 

. .l09S>;U0CSmiiMo*' (35015-71). 

RA (Aaai;.. «A> : 
_ > (tÆuÔ^; VOC 
.2(1234223). 
nOlANiaaU IV : Ma^pn. O 
O; (l92«2<2>:GeeiseVX56241-46); 
r Piaiitdc.9> (77^3088) «MaaevOi: O 
, . cnO-7346) : UGC Gve de Lyaa. 12* 
(3430149) : MMbL 14* (5305243) ; 
MaiM a t PUM. 34* (3201206); 

" toi«eailO{5224Mg. 

LWFANT INVBBU (R) : (Ryaple 
Timiilrr-i - fil -*1 - 

• i» Og m< Fn a B o l i ix ;vA>:Ep6ede 

BdAS* (S37-57-47). 

-, Vtsi. nWlEIEE <fe) : . P i m ii nnw 
Mirivaai. 2 (2900040) : Elyaéc» Lb- 
eeb. 2(3503014). 

‘ ET VOGUE U IWraSt. (b, VA) : 
UÛC epRa. 2 <361-6032) : SaEe de 
k Itepe, 5* (6302562) S Byiia La- 

• cela, O (3523644). 

L'CTNCEUE ffr.): N nmiTidir .. O 

0S94M8} : UGC Bortevatds 9* (240 
- 6044)-: UGC Cenwiifiwi. 15* (828- 

2064). 

'~iA FBMMB FlAKRSC (AS.) (**) 
(VA.).-' Gaanwaf HriTra . 1*J27- 
4071»; tlwirfhanir 6» (^623g) ; 
IDala I krnk, » (35036-14) ; Aab— - 
2 (35OIO0S).: OipBBpicw 14- 


THEATRE OE L'ATELIER 

CAROLIKE CELUER 
JEAN-LUC MOREAU 


LEBONhSURA 

ROMCRANTN 


J.C. BRÎSVILLE 

V'--e <•.-> r.;L-n“ tv. 

ANDREAS VOUTSIHAS 

JVC-: 

JACQUELINE JEHANNEUF 
ROBERT MANUEL 


CBAIKLOT (1040034 
15- Ai Bedakc câeHM, L. IMIee : 

inmaduha; 19 VCMaa kbaoak :• 
‘ WgMy.deaGbe; 2 lgrrniBkw 
I aiB» de a MuMtdk& 

BEAlflOOm (2784057) 


2*5?®***)"* fti*4*deâo''lV <320 
^W -^JlIî-RieSelieo. 2 
5070) : AmcaB. O (?703568)4 JNar 
tioa..l2> (3434067) •„ Unaaoéie. 14- 
• CsBvatiaa 2S* 

; Pau CBc^. lO (520 

para DE SANG (A, VA) >•) ; 7» Alt 
Beeebe ur a.» (2784015) Otqi-)^ 

UGABpR DU CORK (Ph) sRÀi 2 
(236 83-93) : l/GC Meanumste 6* 

; No(Biaadie».8* <350 
41-18) : UGC Boeleinrifc 9* (240 
- î WC Gere de Lyes. 12»' <343- 
01-59) : UGC Gebelias. 13* 

' <330^344) ; UGC Cowvatioe.- 15- 
(828-2064). _ ■ 

OORKY PARE (AJ (va) : PaaBKNiBC 
0diqB,0 (3256083) ';PiibBeiiCbui 9 t 
Bytéa. 8» (7207023) ; PatasMcM. 14- 
(3203019) ■ - (V.f.) î PuuDOiUit 
Opéa. O a42-S641> : .Pmaeaitt. 
Moafparaute; 14- (329-9010) ; 
CflBVBBtiMi Sakt-ChaflM; 15- (570 
33-00): PaaewnDt.liiaffloi..l7- C^SO 




Cinéma 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


fifaa 


ftaaeMMBea de 
Oaemeni HaSee. 


* flM. n iM.iit BéÆ^ 


CARMEL 
naacesee 
l* (297-40'! 

2* (7426033); OaiaaDat Rid» 
Béa. 2* (233-5070); Veademe 
Opéa. 2r (94097-52) : S^Ge^llaia 
HadMite. 5- (6334340) ; ftea- 
ana. 6> (22267-97) ; Haarfetiîlk, 
^633-703» ;La Papode. 7> (705- 
12-15) : 1 a HiS*. O (359634!9) : 
GaBBMBt Oasne^Styséa, 8* (390 
0467) 70nBa;lGaiâaooaàa» 15» 
(3066050) 70 auB. 

GOMME SI CETATT faia 
bdge de Sforiam Ahaaeena-a 
d'Ecdier Hoflieidiag : Le Maak. 4» 
(3786746). ' 

LES COPAINS JPABORD, Otn 
amérieaia 'de Lawaace v— «i«i. 
vÀ : jUGC Ûpéià, 2* (261-6032) ; 
tX3C Rotoode Moalpanaate. -O 
(63348^ :'UGC-0&a. O 029- 
71-08) : UGC Chai^fr£)yi6es. 8» 
(350I2-IS) : ItiTnBlrr BaTTîlln. I l- 
(357-aMl)r — -VX.^Laaike. 9» 
(24649-07) : Ceavaatiaa, 

I5>(8286247). ' ' 

LTNFER DELATTOUNŒ; Sa 
adüriaie'de XXee'ThoavdBD, va* : 
PonoB, 1* (399-53-74) ; Paatneant 
Od6oii. 6- (3256083) ; Paarneoa 
Giy. S» (56245-76) ; Geocfe V. P 
(56241-46).; Enafa^ P (350 
15-71). -;.yi : UdË Opéa. > 
(261-S03Z) ; Piainooni Marivanx. 
ÿ.(296-S640) : PnaGttn 0p6a. 
9» (7426031) : Mn: Lii^. 9» 

. (7704004) ; - Pfeannai Bairige. 
12* (340'ré>l7) : Paannaat Ga- 
bxk, 1XS80I8S3); Peaawaai 
Ortéaaa. 14> (54045-91) ; Fta- 
fBoeat Mo BM a aau e, 14» (320 
9010) : Ftavettt» IP (33U6074) ; 
CaaaedM SaChaika, 15» (570 
ilitn^-PgAi Wcite» 38» (522- 
. 4601): P btaiBO B tn IdiUBmartii . 
lO (60634-25) : Seottao. 19» 
(341^77-99) : Paaiiwiiu t Maflkt. 
lp.C75S-2634>. 

FEMMES OC PEBSCRGœ, Sa 
faecakdB'Cbnsapkcé Faille t F»- 
am. !'« (297-S3-74) ; Gaaawit Ri- 
âi^a^ 2 » (23366-70) ; Pammout 
Mazianx. > (2968040) ; Pea- 
noait Odââ. 6 (325-5943) ; Pa- 
bBck SUbnueiB. 6 (222-7260) ; 

. paamoant Mercezy» 8* (563- 
7560) ; Ma^pax PxdiL P (350 
9082): SMjuaa Fx«^. » 
(387-3543) ; FeamaoBt (te&e. 9» 
(742-5^1); Puaaanat SanïDe, 
22* (3407017) ; Nath». 22» (340 
0667) : Faâamet M a mpa ni M Bc. 
14* (3209010) ; Moetpano^ Id* 
(327-62-37> ; Ceaveatioa St- 
Chariea, tS» (5703360) ; Paa- 
Boaat Maaiai. 17* (758-2624); 
FBsaiaat''MootBaniW 10.(600 
S42S). 

3J(BSE BTON. film fiaeçak de 
Sdae Le Féraa : ftnsD Oikat Sx- 
Btea, l" (23342-26) : Rex. 3» 
(23083-93) ; bapénaL- 2f (740 
7362) ; Quiiiteta. S* (6307H8) ; 
LoiQB, P (354-4224) ; Btetafae. P 
^26097) ; Ambamdr. P 050 
1968) : DOC Gaa de l^ta. 12» 
(34001-59) : Oamacet Gaeveatka, 
10(8284227). 

T» T AMVABn, film fi-iwpii» de Je». 
Cbnde SiMfcid.: R». 2» (236- 
8363) ; Cfae BeaebouB, P (271- 
52-36) ; UGC Odéoa, 6» 
(325-71-08) ; UGC Menpazaaae, 
P (544-1427).; UGC Boidevaids. 
9* (2406644) ; UGC Gaffe de 
iM. 1X3432169) ; UGC Oobe- 
ïtaa, 13» (336-23-44) ; UGC 
Cwonte. 15* (828-2064) ; Mk- 
taU 14» (5396243) ; Muât. 16» 

. (651-9075) : PptM Vakr, 18» 
(5224601) : Toadla. 20» (366 
51-98) ; Norûa^. 8» (3SO 
41*18). 

LDOIL film de 

BS EkQytb.'«A : Nxaa l* (290 
S324) ; Qiihffrtiv htbL 5» (633- 
7928) ; lOJaakt Panaae, 6» (320 
' 3800) : Geona V. P (5624146) ; 
Marifaan.Co&eordA 8» (350 
9222)TÎ**nTlW WartiTlfe 11' (357- 
' 908!) ; I46infief peaMwaeO*' . 1^ 
(5707079) ; lattes. 18* (522- 
4764). > VX : Rancait MbL 9» 
(7703968): Ma^anatK FaM 
14> (32012-06): Eteveiie. 13* 
<331407^.' 

U TBKPS-SUSnSGXL Sa boB- 

ÿfek Be Peter Oolhar. va : Loge*. 

5' (3546224) : OSyBUêe-Eiar^ 

1 ^ < 5 ^ 2568 ) : Siadie de rEtaSe. 
17» (3804205). 


GWENDQLINE (A.) : PanmeaBl Ctiy. 
8» (5624076) ; Paiameait Mooâiai^ 
,16(32990-10). 


JAOQUUMESIUNE (Fr.) (•*) : HeDy- 
«oed Boalêvard, 9» (7701041). 

JAMASP1JUS3AMAB(A.va) :Maz- 
beuLO (2201645). 

U 30U CCEUR (Pt.) : Aieadec. 2» (233- 
.5658) ; Ambassade. 8» (3501008). 

U JOUR DTAPRES (A.) (vX) : RzvoB 
Beafeboag.^ (27243-32). 

nULL' (Ah vX) : LamRre, 9» (246 
■4007). 

XjOUISIANE (Pt J : Paraaowm hdari- 
vaax. 2» (2962040) ; Maibeoi: 8* (225- 
1845). 

UUZARDNOIR (Jap^VA) : Moviee, 
1* (2604299). 

LE MARGINAL (Ft.) : Hdlywoed Bonle- 
vazd, 9*. (770-1041) : Pads L^nBoi6' 
fii«.]8» (6064698). 

MEGÂVIEEra (Ah VA) (••). 7» : AA 
BeaBbaDrg.4» (278-3615). 

. MEURTRE -DAMS UN JARDIN AN- 
OAIS (Bût. va) : Fôciia Orient Ex- 
pRfi. 1* (23342^) ; 14Jiimet Raeke, 
6* .(3361068) ; lAJuiOet Pfennse, 6» 
(32658-00) : Geeege-V. P (56241-46) ; 
LnaBie. 9» (2464007) : lAJnilIet Bm- 
riDe: 11» (357-9021): lAJaillei Beaa- 
gnoetta. 15» (575-7079). 

PLANEn DES FEMMES (ft.). U Ma- 
lais, 6 (27047-26). 

PRÉNOM CARMEN (Pt.) : SOiCe des 
URBUaet. S» (3563019). ■ - 

REBLOTE (Fr.), verdoo woce n t 
pace Gabé, >6 (327-95-94) ; Raaeksli. 
16* (2884444). Veidea FOm eanee: 
Espace Gdk6.I6 (327-9594). 

LE ROI MS SINGES (Chn vX) : Ma- 
tais. 6 (27847-86). 

U ROUUAU COMPRESSEUR ET U 
VIOLON (Sev.. va) : Cosmos. 6» (546 
2080). 

RUE BARBARE (Ft.) (*)': Arcades. 2» 
(233-54-58) ; ftiamniit Mfimpaniama. 
16(32990-10). . . . 

RUE CASESNÉGRES (FrJ : Movies. 
16 (2604399) ; 14 JuDet Paraane. P 
(3264890) ; MarbesL 8» (225-J8-45) : 
SaintAmbroisa. 1 1» '(7002016).' 

RUSrV JAMES (Ah TA) : Fontm Orient 
Exprèss, 1* (23242^ ; Aicades.' P 
(233-54-58) ; HaxtereniDe. P (633- 
7038) ; Muignaa. 8» (3509292) ; 
rînnfii I Y P (5624J-46) ; fanussieaSk 
16 (32083-11) ; -- VX ; Moeip eniaw e 
PkM, 16 (320-1296). 

SCAXFâCE (A, TA) (*) : Pbmiii. !« 
(29793-74) ; Qeimene. 5- (633-1038) *. 

Fakce. P (35497-76) ; Aiiiba6 ' 
sade, P (3501998) ; George-V. P (562- 
4144); lôlHîllêt • BeSnneiielle. 15» 
(575-7079) ; Vkter Hugo, 16» (727- 
4075). - VX : Onad Rex. P (230 
8393) ; Fmneais. 9» (7709088) ; N6 
don. IP (3400667) Fsaveile: lO 
(331-60-74); aanuDoeat Galaxie, 1> 
(580-1693) MkxapacoBsse Pstbd. 16 
(320-1296) ; GuaDU SikI, 16 (327- 

• 8440) ; Gauinwit Conwaitfaai, 25» (828- 
4297): Bt envemm VS* 

(54614-27) • ParaaoBM MelUoc, -17» 

' (758-3494):' Pxcainoiun Monunttfe^ 
lO (60034-25) :Faxli6CBiÂy. 18» (S22- 
4691>;Gainbetta,30> (6301096) 

1£ SECRET DES SÉIÉNITES (R- ) .- 
SeiiBi-Ambrcêse. 11* (7008946) ;OÜmil 
PxMM, 15» (SS4484S) ; Bobs 4 Fibm. 
17* (6204621). 

SOB (Ah va) : UGC Ronmie. 6» (630 
0822) : UQC Odéon. 6» (3207198) ; 
UGC Banin. P (72069-23). 

STAR 80 (Ah va) : StpCenêsin ^nDage, 
P (63393-20) ; Oeaept-V. P (562- 
41-46) sCfe6s6e,8» (3502946) ;FXnn»- 
siaB.16 (3208011). -VX:BeditX.ÿ 
(74240-33) ; MmnpatiiM. 16 (327- 
52-37). 

STAR WAR LA SAGA (A, va) : h 
Gncrtfe des étoiles: L'emdre waïUe- 
anaeae:leRciaardeJsfi:£scuiiaL 1> 
(707-2894). 

TCHAO PANTIN (PtJ : Foma Orieot 
Exanas, 1« (2304026) ; Rex,P (230 
Ô93) : UGC Opén. P (261-5092) ; 
UGC Daaiim, P (3294242) ; Bkxritx. 
P (7234993) : Saiai-LàaR pKquie^ 
P (3879S43) : FXiamoiiiit (Mésa, 9» 
(742-5031) : Nadoa. 1» (3439667) ; 
Fametie. 13* (3305086) ; Mkml. 16 
(539-52-43) : CBomation St-Chmles. lO 
(5703000) ; Muât; 16 (6519075) ; 
M oe t p atna s, 16 (Xi742-37); i«—gê«, 
18»(»24794) : Secréian (2407799). 

TENDRES CHASSEURS (BréSH va) : 
Maïak. 6 (27847-86). 

T6 BE <« MOT TO BB (Ah V A) : Stndis 
Alpha, 5* (35639-4?) : ' St- 

Aa&Odea-Am. 6» (3269095) ; Gange- 
V. P (56241-46) tMcnnuBMe fttbé. 
16 (320-l296}« - VX : Rl^dea, P 
(3305070). 

TOOncSIE CA, vX) : 0^ ÏW. P 


ooncsiE 

(206424Q. 


IA TSACE (PtJ : Tlirrrneirr P (546 
57-34) : UGC t^ibeeX P (225-18-45). 
LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Ft.) ve6 
■sian Ddavaak; Oal-.Saanva. : Safat- 
Aaihreke, II» (7008016). 


TRAUISIRdS OCmiUGALES (AagL. 
VA) : amiy Eeeks. S» (35490-12) -, 
MaibeaL P (2201845). 

I BI C H EURS (B^.) : Epée de Bois. P 
(337-5747) ; Pemiififiiii. 16 (320 
8011). 

LA ULTXMA ŒNA (OÜU va) 
(H.SP.) iDeofen. 16(3214191). 

UN AMOUR DB SWANN (Pt.) : Gau- 
• maat HaOes. l* <29740^ : UGC 
Opéra, P (261-50-32) ; Haairfenille, P 
(6307038) ; Pagode, > (70012-15) ; 
m B riK P (328S-46) ; St-Laxatc Pfes- 
«ier. P (387-35-42) : UGÇ Bndevards, 
9» (2406044) ; Albeu, IP (340 

00- tf) {OeiiiiieimSfed, 16 (32784-50) ; 
PLM StOmxiaee. 16 (5894842) ; ML 
ramair, 14» (3208OS2) ; QaaBWBt 
Cofevcadw, IP (828-4297) : MaylÛr, 
16 (52597-06) : FfetW CSehy. 16 (520 
4601). 

UN BON PKITT DIABU (Pt.) : 8c- 
Ambrràm, 11» <700-8016) ; Graad- 
Paw^ 16 (5544015). 

UN FAUIEUIL POUR DEUX (A, 
VA) :Geecge-V.P (56241-46}. 

LA vnU BEULÉE (E^ v.a) : Safait- 
Séverin. 5» (354-5001). 

LA VILLE MS PIRATES (ftaaco- 
Pntagak. vX.) : .01yi^ic, 16 (S40 

3S4 s^ 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Ciné Besn- 
boiiig,' P (278-3615) : UGC Dattoa. 6 
(3294282) ; UGC- RaCMde, 6 (630 
0892) : UGC Maetpanane. 6 (546 
1627) :UGCEntiitaie.P (3S0107I) ; 
Bianitx, P (7206023) ; Maxéwilk. P 
(770-7286) ; UGC Sookvafds. P (240 
6044) ; UOC Gare de Lyco. IP (340 

01- 59) ; UGC Gobelias, IP (330 
2344) ; bteal. 16 (5305243) ; UGC 
OoBWBBtkii, 16 (828-2064) : Maiat. 16 

Images, 16 (52247-94) ; 

, iP (2Ü^99> 

WEN KUUNl (LE BON DIEU) (Hte- 
Valta) : St>AÊidi64cs-Artt, 6 (320 
48-11} ; GfeJlé RocbecboxifS. P (870 
81-77). 

Les- grandes reprises 

AISES (Ah va) (•) i GtlMa^ P (356 
7071). 

AGENT SECRET .(An VA) : Ca)ypee,17» 
08090-11). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS (Ah 
va) : Aathm Chfkdae, 6 (325-47-46) . 
AMS (Ah VA) !Aeiiaa»£ealêi,6 (320 
7207);M acMalw a.l7»(380948L). 
AURELIA SIEINER (Fr.): Deatet 
(Hsp), 16 (3214191). 

I US AUSTOCBATS (Ah vX) : Napo- 
lém. 17» (38041-46). 

AU-MLA DU RÉEL (Ah va) .(•): 

Rkllo.lP (607-87-61). . 

U BUL DES' VAMPIRES (Ah 
va) (*) tOampo, 6 (35651-60). 
BARRY UNDON (Ai«Ih ta) : Otaiid 
hveis. 16 (5S64085). 
BIBU(AhVa) r ActioeBIvrnaiirhr.P 
(3544742). 

■LANCHE-NEKS ET LES SEPT 
NAINS CAhvX) :UCCQpii6 P (261- 
5092). 

CFKTAINS L*A]MENT CBaUD (Ah 
TA) :StiHBoBentafid.P (7806446). 
CHRONIOUE DtaNNa MAGDALENA 
(AHh va) : Snufk» Médick. P (630 
2597). 

lA COURTISANE (Ah vaJ : AaifaO 
Bazin.lP (337-7499). 

DANS.LA VnXE ÉLANCHE (SA) : 

Saim-Amhnxse, J]' (700-8016). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (ft, 
va) fRnlio. )p (607-8741). 

LES MSARROS de LtlÉVE TGR- 
ÛSS (Afin va) : Olyaqiic Lmtem- 
boiiis.6(63097-?7>. 

DÉTRUIRE IXT-ELU (Ft.): DndSen 
(Hv), 16 (3214191). 

LES DlABOUQUES (PrJ ! Otympie 
Laxembeug. 6 (633-97-77) ; 

Brime. ‘P (561-10^) ; Olyiii^ Batte- 
' pBc, 16 (5403038). 

DON (aoVANNI '(Ai«H VA) ; Criypsa. 
1X38090-11). 

EMMANUELLE (RrJ (••) : PximneaBt 
Oty. P (562-4076). 

LES ENFANIS DU PARADS (Pt.) : 

Ranrisgh; 16 (2884444). 
ERASERHEAD(AhVa) (**) lEiearlri. 
IP (7079894). 

EUROPE 51 (II. va) ; lagoe 10. P 
(3544034). 

La- fabuuuse nsTOOkE de Do- 
nald et des oisigbs juniors 

(A,vX) : Napoléoa, IP (7SS4042): 

U FACTEUR SONNE TOUIOURS 
DEUX FGB (AJ (*} : TkapSeis, P 
^729656». 

FANFAN LA TULIPE (FtJ : Logea m 
(Hsp.), 6 (3561594). 

EANNY ET AUXANDBE (Sa£dH ta) : 

'(RyDi|rieSt4kn8aiB,6 £20-87-23). 
EBœiRE SUR COUR (Ah ta) : Gaa- 
iMOt Ualke. 1»» (297-4070) :St-Mi^ 
P (3207017) ; Saim-Germaia Ka- 
cbene, P (633-6390) ; Gaaawat CoO 


4 Wo meine Sonne scheint 

^ ^ Alors, mon soleil brille 

^ Mechthild Grossmann 

, V mise en scène Helmut Sebâfer 

Ë ■ [ \ PRfSSt ALI EM,VSOE 

J » _ une mise en Mine mcinorable-*. 

^ il un grand talent comique— humour et virtuo^ité. 

i.i.ipn:>ijuciion TOP^'-SH t-ren^tbic 

DU 20 AU 31 MARS TGP-ST-DEN1S LOC 243.00.59 
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DUn coup de hoff^tetfe magique... 
d'ArÜiier il faü u>j roi 


WALT DISNEY 


préserve 


LENCHANTEUR 


rrcuyico: or 



sée. P (359-2046) ; Aedee Lafoyette, P 
(878-8090); 14 Jaillet BasdUe. Il» 
<357-9081) : 14 Jaillet Bcaegrearils, 
15» (575-79-79) ; Bieaveatte- 

MoaqiarBUK, 16 (5442502). - VX : 
Berihx. P (742-60-33). 

FURYO (Ah V.O.): Espace Geité. 14> 
(3279594) iSùttHaabat IP 

(53291-68). 

GIMME- SHELTBR (Ah ta) : Vid6e- 
eame. 6 (32060-34). 

GLISSEMENTS PROCSESSIFS DU 
PKABSIR (Pr.) («*) (Hep) : DcMerL 
16 (32)4191). 

HIROSHIMA MOT! AMOUR (Pt.) : 
. Chan^elioa, P (35651-60). 

JESUS. DS NAZARETH (11. rX) : 
Oiaiid Pavok, IP (55446-85). 

JE NE SUIS PAS UN ANGE (A., va) : 
AedoeRiveOaeebe, P (3544742). 

JONATHAN UVlNCSTCm U GOÉ- 
LAND (Ah va) : Oabdie, 6 (633- 
1082). . 

LA LU^ (II, va) : Samt-Lambett. 16 
(53291-68). 

IXNJTA (Ah va)': Acdoa Chiktiae. 6 
(32547-46). 

LUDWIG VlSCONn (lu vA):'SaiBb- 
AackOdee-Ans, 6 (326-8(>2S}. 

MARK DIXON DÉTBCnVE (A., va) : 
AetioaChrisdDB, 6 (32S47-46). 

MIDNIGHT EXPRESS (Ah vX) (••) : 
CajKi.» (50011-69). 

MOUÛE' (Fr.) : Banpane^ 6 (330 

12 - 12 ). 

MCmiY PYIHON LA VIE DE BRIAN 
(Ah va) : Cltuty Ecoies, 6 (35620-12). 

LE MINiSTÉRE DG LA PEUR (Ah 
ta) : Action Chiktiae. 6 (32547-46). 

CmiBABA Tbo^lkfs. 6 (272- 

94-56). 

ORUU NEGRO (Fr.) ; (haod PavQk. 16 
(SS4408S). 

PAIN ET CBOCOlAr (Pt.): Sriotr 
Miebd. Se (3207017). 

OUTLAND (Ah ta) : GM 13 PreaâbR, 
IP (25062-75). 

LA PAR1Y (Ah va): Aetk» Chrkdae. 
6 (32047-46). 

LA PASSKN DE JEANNE lYARC 
(Dan.) :1b8gilfeis.> (2729656). 

U T SCEAU (SoA, va): Sadie Ber- 
traad. P (783-6666). 

U SECRET DE VERONIKA V068 
(AIL. ta) :IU8ltt. 16(60797-61). 

SÔNING (Àh va) (*) : Lueemire, P 
(54657-34). > VX: Opka NigM. P 
(29062-56). 

THE ROSE'CAh va) ; PnbBck Mstigaon, 
P (3503197) : RiritA IP (607-8791). 

UN NOUVEL AMOUR DE COOCO 
NBLU UL. vX) : Napriéoa. I> (750 
63-42). 

UNE FEMME DBPARAIT (Ah mi): 
Pknun,' J” (29793-74) ; Impôkl, P 
(742-7292) ; Qfeiiiieae, 6 (633-7998) ; 


Marignan. p (3599282) : PXnairiaas, 
14» (32983-11). 

LA VEUVE JOYEUSE (A, va) : Pa- 
tbéoB, 6 (3561994). 

1£ VOLEUR DB BSCyOLETTE (lu 
M^; Lagps Qoanier Ladn, P (356 

Les séances spéciales 

L’ANNÉE K TOUS US DANGEM 
(Aaeu VA) : Bdte A filam. I> (622- 
442l).>8hia 

AMERICAN GIGOLO (•) (A, va): 
CUtelet Victoria, 1»» (S08-9614), 
lSh30. 

BLAK RUNNEB (■) (A. va), Scadio 
6 (35672-11). 16 ta. 

LE KBNIER TANGO A PABIS (*) 
(lu va) ; SaiainAmbnke, 11 » (700- 
8016). 

CLÉMENTINE TaNGO (Pt.) : r*i.s««H 
Victoria, 1»» (S089614).20b2S. 

ELEPHANT MAN (BriL, ta) ; n,a,mut 
Victoria. 1- (SOS-9614), 17 b 45 -v 
Grand Favak. 16 (554-4685). 

HAÏR (Ah ta) : Balte à Films, 1> (620 
44-21). 22 h. 

HAUTE PÈGRE (iO. va) : Stado Ber- 
traad,P (783-6666). 16li. 20 h. 

LHYPOTHÉSE DU TABLEAU V(»£ 
(Pr.).Olyii^ 16 (54595-38), 186 

LETTBES IPAMOUB EN SOMALIE 
(PrJ, Gympie SafaB-Gcnasia, P (227- 
87-23). 

MARCIH»1N,lÆlECriVE (AhTa) : 
Oiympic-Laxeinbocrg. p (63597-77). 
246 

MOBT A VENSE (lu VA) :TbmgUn, 
6 (272-9496), 20 6 

(HFIOER ET GENTLEMAN (A. ta) : 
Ch&tato l Vicun*. 1- (5089614). 166 

OUTSIDERS (A ; va) : OtyngA^ 
Lwxembwzg. P (633-97-77), 24 6 

LE SECRET TC VERONIKA VOSS 
.(AU, VA) : Grand Pavek: 16 (556 
4685).l9hlS. 

TAXI DRIVER (••) (A. va) : Balle A 
lilmL 1> (622-4431), 206 

THE BOCKY IMMtROR PKTURE 
SHOW (•) (Ah VA) iStw&oGataade, 
6 (35672-71). 22b25etOb 15. 


ETTORE SCOLA 
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POINT DE \a/E 


L’oisver'îiîre, pas le chaos 


M. Georges FSlioud, secré- 
taire d*Etat chargé des techsi- 
qnes de 3a comaïuoicaiioD. 
■nangtire, jeudi 22 loars, le col- 
loque « Têlécâble 84 •• à £vrs‘ 
(Essonoe), la graude ataoiiesta- 
tsoD anooelle des jianenajres 
eugagés dans les réseaux 
câblés. 

Depuis i*annonce, le 
3 novembre 1982, du plan- 
câble, le gouvernement a paru 
bésiter sur sa ligue de conduite, 
et le ««sei! iotencinistériei du 
8 février dernier s'éeail séparé 
sans arrêter de décisions [te 
Monde du 2 mars). 

Dans le texte ci-dessous, 
M. Georges FlUioud réaffiruie 
Ses données essentielies de la 
poütîque goaivernementaie et en 
souligne la cohéreoce. Cest une 
répoose, en parsicuUer, aux 
propos de Jacques Don- 
doux. directeur général des 
télécofasiunications, qui avait 
r^nis en cause certains aspects 
du plan-câble et rutUité du 
satdËte de téSérisioD directe 
TDF 1 (le Monde des 7 et 
8 mars). 

C OMMc il était aisé de n'avoir 
pas à unuver de solutions 
parce qu’on n'en cherchait 
point ! Comme il éiah commode de 
gérer le préserrt selon les règles du 
passé. Et de faire comme si l'on pou- 
vait indéfiniment conjuguer l'avertir 
au futur antérieur. La rupture politi- 
que que la France de 1981 a voulue 
en portait l'espérance. Oëiâ, les murs 
àe 1968 en annonçaient la venue. 
Est ainsi arrivé le temps d'une heu- 
reuse rencontre entre l'exigence 
d'autres façons de communiquer et 
les possibilités d'y répondre par la 
révdution technologique. 

Pour réaliser ce rapprochement, 
point de modèle ; la France n'est ni 
i'itafie ni l'Amérique. Lé comme aii- 
lours. elle doit assumer son héritage : 
traditions, moeurs, structuras, instal- 
iations techniques. La table n’est pas 
rase. Nas réseaux de diffusion exis- 
tants ont été construits è partir d'ini- 
tiaifves succes»ves. prises selon les 
données du moment au cours d'une 
période de plus de cinquante ans. 
Cela ne s'est forcément pas faK sans 
quelques incohérences. C'est pour- 
tant bien de ce maillage qu’il faut 
partir. En l'adaptant. 

Nous disposons aujourd'hui en 
tâévi^n hertaenne de trois réseaux 
nationaux et d'un réseau régional. 
L'un de ces réseaux n'était pratique- 
ment plus utilisé. Ains est né Canal- 
Plus. Sous le régime de la conces- 
sion. pour assurer le respect d'un 
certain nombre de règles tandamen- 
tates. notamment au plan des pro- 
grammes. Avec un financement 
assuré par l'abonnemant. puisqu'il 
était impossible aussi bien d'aug- 
menter très fortement la redevance, 
que d'accroître massivement les res- 
sources publicitaires, sauf è mettre 
en difficulté d'autres médias. 

Quels que soiem les cho'ix vers 
lesquels on s'oriente en vue d'aug- 
menter les capacités de diffusion, on 


par GEORGES FILLJOUD {*) 

se trouve toujours confronté à ces 
mêmes contraimes financières et 
techniques. C’est l'ensemble de ces 
âéments d'analyse et de prospective 
qui guide les pouvoirs publics dans 
leur recherche. Car il y a recherche. 
Réflexion. Et rton point hésitation. 
Timidité ou peur. 

Ceux qui nous font le reproche de 
ne pas aller assez vite devraient 
mieux mesurer (a distance parcourue 
en deux ana. Ils savem. et nous 
savons, que. matière de communica- 
tion plus qu'ailleurs. toute ouverture 
à la liberté compone des risques poli- 
tiques. Le gouveimement et la majo- 
rité les om pris. Huit cents radios 
toeales privées en témoignent Et 
fMus continuerons dans cette voie, 
celle qu'a ouverte la loi du 29 juillet 
1982. Mais en veillant à éviter les 
dérégulations brutales qui. à tout 
coup, seraient meurtrières en ce sec- 
teur. 


4 Ihètté à TitaGenne... a 

Qu'a donné, par exemple, la 
c iiberté â Vhalhnrte » après cinq ans 
de guerre sans règle sur les ondes ? 
Il ne subsiste, en fait, â ce jour, que 
deux Ou trois réseaux commerciaux 
quasi-nationaux diffusant tes mêmes 
programmes importés et médiocres. 
La télévision publique, elle-même 
entrathée dans cene ronde, vient de 
se trouver réduite è consentir à une 
présentatrice vedette un contrat sans 
précédent dans l'histoire de la télévi- 
sion. 

Le dnéma 'rtalien. pourtant riche 
d'une grande capacité créatrice, n'y 
a pas davantage résisté. Il a vu sa 
fr^uentation diminuer dans le même 
tempe de plus de moitié, et Je nom- 
bre de longs métrages produits cha- 
que année passer de plus de 
deux cents à moins d'une centaine. 
St cela au bénéfice de groupes mufti- 
médias qui. pour réaliser au moindra 
coCrt des taux d'audience records, 
n'hésitent pas à proposer au publie 
uniquement des sous-produits améri- 
cains assortis d'une telle quantité 
d'écrans publicrtaires qu'H devient 
parfois tTifficila d'établir la frontière 
entre le contenu du programme et le 
message commercial. 

C'est, en particulier, pour éviter 
l'apparition en France d'une telle 
situation que les pouvoirs publics ont 
décidé de s'engager dans une politi- 
que de câblage. En effet, seul le 
câble peut achwniner une grande 
variété de programmes et de services 
nouveaux, permenant une communt- 
cation interactive, grâce, en particu- 
lier. aux capacités de la fibre optique. 
En outre, les coûts d'utilisation pour- 
ront être répartis sans constituer une 
charge rédhibitoire pour ceux qui pro- 
poseront des produits plus ambi- 
tieux. alternatifs et novateurs. Enfin, 
le développement des réseaux câblés 
ne saurait se faire que progressive- 
ment, permettant ainsi à notre indus- 
trie de programmes et aux orga- 
nismes du service public de trou/s.* 
leur place sur ce nouveau marché. 

f'f Secrétaire d'Etat chargé des 
lechaiques de fs communicauorL 


AUTEUR DU RAPPORT SUR LES . AVIONS RENIFLEURS 


M. François Giquel va être nommé PDG ; 
de la Régie française de publicité 

M. François Giquel. conseiller 
référendaire à la Cour des comptes, 
doit remplacer prochainement 
M. Philippe Le Menestrel, maître 
des requetes au Conseil d'Etat, 
comme président-directeur général 
de la Régie française de publicité 
(RFP). M. Le Ménestrel - dont le 
deuxième mandat arrive â expira- 
tion - avait été nommé à ce poste en 
197g. après avoir été conseiller tech- 
nique aux cabinets de MM. Robert 
Boulin et Jean-Marie Bailly, puis 
chargé de mission au secrétariat 
générai du gouvernement de 1973 â 
1978. 

Son successeur, qui doit être dési- 
gné dans les prcKhains Jours par le 
conseil d'administration de la RFP. 


.iPubîiciiêl, 


SBss yitrss 


Le fameux film ame-effraction Secury- ■ 
film, appliqué sur vqs vitrages, leui 
corifère une résistance de 2.6 tonnes ai 
centimètre carré, il est invisible et peu 
coûteux. (Expéditions en Province). Et 
pour luner très efficacement contre le 
froid et le brun, posez vous-même ou 
faites poser (e survitrage OuÛ- 
FENÊTRc, très esthétique et l'un des 
moins onéreux du marché. PRIVAD, 

5. rue Charittt. S3320 Pavillons- 
Sous-Bois. TéJ. : ( î ) 348-85-3 7. 


a été directeur de cabinet de 
Catherine Lalumière. ministre 
de la consommation, du 10 juillet 
1981 au 22 août 1983: sa noioriétè 
date surtout du mois de décembre 
dernier, au moment où fut révélée 
par le Canard enchaîné l'affaire dite ; 
des «avions reniîlsurs* : M. Fran-I 
çois Giquel avait été (e rapporteur' 
de la Cour des comptes dont 
l'enquête sur la société EI.F-ER.AP. ' 
Sa nomination intervient au 
moment où la RFP change de; 
dimension. Après avoir longtemps 
coiffé les deux sociétés de publicité 
de TFI et d' Antenne 2 (e holding, 
étend maintenant son activité à' 
FR3. aux stations régionaies de la, 
troisième chaîne (Nord. Aquiiaîne, 
Alsace...) ei à Radio-France outre-: 
mer (RFOj. , 

{Né Je 29 avril >938. M, Franpoi» 
Giquel est agrégé des lettres et ancien 
élève de l'Ecde nationale d'adminstia-: 
lion. Après avoir été noumment profes- 
seur au lycée d'Evreux, il entre_ la j 
Cour des comptesen 1957. Ilaétccbef; 
de la mission culturelle ci universitaire i 
auprès de l'ambassade de Francs aul 
Maroc, de 1975 â 1979. éi directeur du • 
cabinet du ministre de La oonsomciaùon. - 
de juillet 1981 â août 1983- Il Jvaii été' 
nommé, en octobre 1983. rapportBur| 
adjoini de la Cour des comptes prè» le 
Conseil constiiuüonDel, et en janvier; 
1984 rapporteur près la Cour de disci-. 
pline budgétaire et finâfidèrc. • 

M. Giquel est l'auteur d'un ouvrage ! 
sur la Commune, son budget, ses _ 
comptés, aux Editions ouvrières; il a été i 
rêdacieiir en chef de Is Çorrespundc/xe ■ 
muiiiâpBle. la revue de l'.Associauon : 
pour la démocraiie et l'éducation locale ) 
etsodale (ADEL5).) i 


ainsi qu'aux différents partonaires 
nationaux, régionaux m locaux de 
s'exprimer dans le c^dre d'une vmi- 
table concertation. 

Le choix a ain» été dairement fait, 
et il ne s'agrt plus dès Itvs de déter- 
miner «‘H subsiste en tei ou tel point 
du territoire cenainea fréquences 
hercaennes inexploitées. I) ctxnnMt 
cependant de préciser que les études 
auxquelles a procédé 'TOF pour assu- 
rer la reconversion du réseau 
8 19 lignes ont fait ressortir que la 
capaché en la matière est. du fait de 
l'excellence de la couverture du terri- 
toire par les trois chapes, extrême- 
ment modeste, et que en tout état de 
cause, l'uTilisation en France de 
l'espace hertzien résiduel ne saurait 
se concevoir sans entraîner des 
dépenses cortsidérables. 

Encore faut-il rte pas avos sup- 
primé le monopole de la téléviaion 
nationale pour recréer de nouveaux 
monopoles, focaux, ceux-là. Cela 
signifie clairemenT que le câblage de 
la France dort être uniforme pour ce 
qui concerne la réalisation des infras- 
tructures. Notamment le prix de la 
prise installée doit être identique du 
nord au sud, quel que soit le coût de 
sa réaltsation. Cela signifie encore 
que les formules d'exploitation de la 
télédistribution doivent être, à l'inté- 
rieur de ce que la loi autorée, le plus 
diversifiées possible, et ne pas 
dépendre du seul bon vouiotr des col- 
lectiviiés locales. Ce sont là les 
conditions nécessaires du veritabte 
pluralisme sur les réseaux â créer. 

Danger pour notre industrie 

En complémentarrté avec ce plan 
de câblage, la France, bénéficiant de 
l'avance technologique que lui 
confère le programme industriel 
franco-allemand en cours de réeiîsa- 
tion, sera en mesure de bientôt 
exploiter un satellite de télévision 
directe. Celui-ci. décidé en 1979, et 
adapté aux spécificarions du plan de 
partage des fréquences adopté à 
Genève en 1977, pourrait, dès 
1986. diviser trois programmes de 
télévision à destination d'équipe- 
ments de réception collectifs ou vicé- 
viduels. Des acctxds pourraient être 
conclus avec plusieurs partenaires 
européens, ayant pour effet de répar- 
tir l'amortissement des coûts 
d'investissement et d'expiortetion du 
système sur plusieurs utilisateurs, 

O'ici quatre ou dnq ans. aucun 
autre pays européen n'est suscepti- 
ble de se placer sur ce mart^. sauf à 
utiliser des technologies importées 
d'outre-Atlamique. Cela ne signifie 
pas qu'il ne faille pas. dès à présent, 
étudier une nouvelle génèrstFon de 
saralhres de télévision àirecie plus 
performants et envisager à terme une 
renégociation des accords de 
Genève. Il y aurait louteft^ un dan- 
ger majeur â r>e pas occuper le ter- 
rain. dès lors que d'autres pays euro- 
péens seraient en mesure de le faire. 
Danger pour notre industrie, danger 
pour notre culture. 

Il importe par ailleurs de b'ien voir 
que. pencant la durée, inévitable- 
ment très longue, de la rèalisat'ion du 
plan cible, seuls des équipements de 
réception individuels pourront rédué? 
l'inégalité de traitement entre ceux 
qui seront câblés les premiers et ceux 
qui (e seront les derré^s. vtxre ceux 
qui ne le seront jamais. Il y a là. éga- 
lement. un marché considérai^e pour 
(es industnels européens, sachant 
qu'il serai: tout aussi absurde, sur le 
plan économique, de vouloir doter 
massivement les zones urbaines 
d'équipements de réception indivi- 
duels que d'étendre le câblage aux 
zones d'habitat dispersé. 

Augmenter, quelle qu'en soit fa 
forme, notre capacité de (Effusion, 
p'sst aussi augmenter, daris fe même 
temps, notre capaché de produire. 
Des inhizti'/es «mponantes ont été 
prises par les pouvoirs pubbes afin de 
dyr-amiser te secteur de la production 
par ('mrer/ention de fonds de garan- 
tie Ou de fonds de souti^ a carac- 
tère automatique, ayant pour critères 
d'artribution la rentettihié optimale 
de nos productions ai qui doivent 
avoir pour les nouveaux mécfias. les 
mêmes retombées Qu'a eues le fonds 
de souben à Findustne etnémarogra- 
phique depuis treme ans pour notre 
cinéma. De même, et le débat qui 
s'est instauré tout récemmem è ce 
sujet en est la preuve, faut-il compter 
sur la capacité qu'aura le service 
public de la télévision â s'adapter à la 
Situation de concurrence qui sera fa 
sienne dans l'avenir et à en des 
moyens d'un dynamisme aœru. 

C'est la conjonction de ces él^ 
ments qui a orienté le chou du gou- 
vernement en faveur d'une pofibou® 
de la commuTîicaîion écuiferée, pro- 
gressive, cohérente. Au fur et à 
mesure de la mise en eeuvm de ses 
diverses composantes, il importe que 
fa débai reste ouvert et fécwtd. mais 
l'objeci'if essentiel dct demeurer fa 
satisfaction de l'attente du public 
pour o'es programmes fot^urs plus 
nombreux et plus variés, sans pour 
au:ani plonger l’ensemble du secteur 
dans un chaos où riul ne serait épar- 
gné. 


Mardi 20 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 


21 


22 


23 


h 35 Los mardis do riRfermatkm. 

IMagazine de la rédaction de TF i d’A. Denvers. 

Gm reportages : L'Argentine, les cbemins de la Uberté, 
stiTies lieux de délaaion, sur les tnees des disparus : 
Pafis-XIll‘ ou ChinatowiMur'Seifie ? Pékin â Parts, te 
irefxe de drogue ; Omid de «««> au Kurdistan ; Les sup- 
pliciés de Kbooieinv : Le Gabon de Bongo : une coiiver- 
sotion eruee te prêsiaent. 
h 55 Ballat-théAtre : Guionol. 

De A. Nicolais. per sa troupe de théâtre. Réal L. Gode- 
vais. Avec G.-W. One. J. wilsom Sayie. J. Auyang-» 

Une suite de tableaux en couleurs, des gestes géométrie 
gués, ua exerdee de style slptè par le grand ekorigro- 
jdte américalH AMa Pneolais et dix danseurs. 
h 15 Caméra une première : (s Rat. 

De E. Huppert, avec J.-L. Bideau, H. Due, A. Rosier, 
E. Huppert... 

Peut-on rompre auec ses rats pour stàvrt im amenr ? 
Vue étrange histoire d'amour flimie avec cruauté et pré- 
cision par Elisabeth Huppert. 
h 30 Journal. 


22 

22 

22 

23 


L'engosemern polUigue d'un inielleetuel quinquagé- 
naire fils de réfugiés espagnols, est contesté par son 
propre fils, tandis que sa femme, partie en mission datt- 
destine à la place d’un militant antifiai^aiste. est tuée 
M^mm IM geeident de voiture. Les doutes du scénerisie._ 
Jorge Sentpnui et d'Yves Afomand apparaissent dans , 
cette réfleSon sur le nazisme. U stalinisme, la eriatior. • 
litiêrain et dnématogntphigue La réalisation de Losey 
ne colle pas au sujet Et cela donne, 'jnalhetireuse/neni, 
UH film enniiynux et raté. 
h 16 JoumaL 
h 40 Paroles de régkms. 

FR 3 Alsace : le concordat, le dialecte à l'école, 
h 50 Avec le temps : Louis. 

EntiseiOD de Ménie Gr^oire. 
h Prélude à la nuit. 

Ua mire l’Oye. de M. Ravel, cinq pièces enfantines poor 
piano à quatre mains, interprétées par Daniel Gourdon el 
Vlado PerJernuter. 


; DEUXIEME CHAINE : A 2 


20 


22 


23 


h 40 Cinéma: la FaufeHet. 

Film français de L. Malle (1963), avec M. Ronet 
i.Moimu (N.). 

Sorti d'une clinique de Vtrsaiües oè il O fait une eurt de 
désimoxieaSioH alcoolique, un homme, qui n’a plus le 
goût de la vie. revoit d’anciens amis. Ils ne peuvent rien 
lui Importer. Remarquable adaptation d'un roman de 
Drieu La Rochelle U’époque et quelques détails ont 
duingél, dans une ^rirwrv einémato^]Mgue rigou- 
reuse Tragédie Intérieun d’un être désespm. püirno- 
méne du suicide. Et Maurice Ronet dots un de ses ^us 
grands râles. 

h 30 Magezina : Lire, c'est vivre. 

De P. Diunayet. • Un esur simple ».de G. Flaubert. 

Vn conte de Vautetàr de M*' Bovary. Un texte d’une 
somptueuse simplicité, i'kistoire de Félicité, semante au 
grand aevr. lue er commriudr par Pierre Duma^t et 
efix invités. Un exercice à mèohemin entre i’autooiogra- 
phie et i ‘eihnolope. 
h 20 Journal. 


TROiSfÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma : las Routas du Sud. 

F3m français de J. Losey (1977), avec Y. Moottad, 
MiOD-Miou, L MiUeL 


FR 3 PARIS > ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Ckiéma italien : Ce merveilleux automne, 
Ctm de Maure BotogninL 
16 h 55 Court métrage. 

19 h Infion weii ons. 

10 h 35 FeuWaton : le Chevalier d’Harmental. 

19 h 49 Dessin animé : Gèdéon. 


FRANCE-CULTURE 

25 h Wiikg»tfs ; Mais pariezrmoi d'amour, avec Julia 
Kristeva et Hector Bianctoni. 

21 h 15 Lea maricima fraaçaia cooteiaponÜBS : Georges 
Hugoe. 

22 h 30 NaNs ma^étfqacs : David Gascoyne : actualité du 
surréalisme. 


FRANCE-MUSIQUE 

25 h 30 CaBcart : Fartaiions pour orchestre sur un thème 
de Haydn, de Brahms: trais préludes de PfitzBer. Qtta- 
tuor pour piano et cordes m I en sol mineur, de Brahms, 
per l'Orch^re philhannonique de Berlin, dir. E. Leins- 
dorf.‘ 

22 è 34 Les soirées de Fraae^Masiqiie : â 23 h 10, Jazz 
dub (en direct du New Monâng) : le groupe Sphère. 


Mercredi 2 1 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 

12 

12 

13 

13 


15 

16 
17 

17 

17 

17 

18 
18 
IB 
19 
19 

19 

20 
20 
20 


h 30 TFI Vision plus, 
h Le rendCKc-voiis «f Annik. 
h 30 Atout cGBur. 
h Journal, 
h 35 Vrtamüne. 

Un patchwork de petits sujets allant du sport aux 
chaussons de danse en passant par des Jeux ndéa 
h Jouer la jeu da (a santé, 
h 5 Temps X : la prisonnier, 
b 5 un métier pour demain. 

Le diplôme univeniUûe de lechnologîe. 
h 20 Lasînfos. 

30 Le vDlage dans les nuagas. 

50 Série : Holmes et Yoyo. 

20 Presse citron. 


21 


23 


25 Jack Spot. 

55 Variétés ; Jour J. 

15 Emissions régionaleB. 

40 Les petits dr&las. 

53 Tirages du Tscotec. 

Journal. 

30 Tirage du Loto. 

35 5ér1e ; Délias. 

Controverse autour du testament de Joek. Elite euro sa 
part du patrimoine mais se refuse d accepter cette forme 
de charité. 

h 25 D'homme é homme : Hempate Be. 

Emission de Pierre DiunayeL 

Une nouvelle série mensuelle. La rencontre du grand 
historien Hampate Ba, suivie d’un reportage de Jean 
Cazenave et Pierre Dutrmyex, sur les traces des Peuls, 
peuple de pasteurs nomades, au Mali, en Côte-d'Jvoire 
La généalogie d’une dvilisatioia PessionnanL 
h Joumel. 


DEUXIEME CHAINE: A2 


10 

12 

12 

13 

13 


17 

18 


16 

16 

19 

19 

20 
20 


22 


23 


h 30 ANTIOPE. 
h Journal [été 12 b 45). 

h 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 35 Feuilleton : rinstit. 
h 50 Les carnets ds l'avsnttire. 

« SoDora. désert des conquistadores », de B. OlUe. 

Deux avensuners au nord-est du Mexique. 
h 25 OessinB animés, 
h Récré A2. 

Papvole. Quj Qui O. Latulu et Lireli. les pelims 
canailles, les Scbiroumpfs, les mystérieuses cités d’or... 
h 30 Micro Kid. 

Les jenx vidéo et la micr^infonnatique. 
h Ptarina 45. 

Avec Culture Club. Beside, D. Balavoine, King Kurt, 
LS..X.S. 

h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissiorts régionales, 
h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h Journal. 

h 35 Téléfilm: Emportez-le avec vous. 

RéaL de J. Sagob. avec J.-M. ThibaulL A. /Abadie-. 
Deux gagnants à un Jeu iilévisi victimes d’organisa- 
teurs tans scrupules 
h 10 Megazine : Moi... }e. 

De B. Boaihier. 

• Le nécessaire et le superflu • : l 000 francs et une 
heure pour les dépenser, que faites-vous ? » Carnet de 
bal - : une soirée bon chic, bon genre ; » Let grosses • : 
les sociétés d’amaigrissemeni ; - Drôle à'Hair • : tes 
nouvelles coijfures ; • VoceUw femme-flic 
h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 
17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze ragions. 

19 h 55 Dessin entmé : fnspeeteur (Sedget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 CedenceS. 

Emission de Guy Li» et L. Mildc, 

.etvr Michéle Ton- et Sim. 


22 h Journal. 

22 h 20 Parois de régions. 

L'Alsaoe, pôle de recherche. 

22 h 30 Avec le temi» : Sonia. 

Emissiaa de Méitie Gr^oire. 

22 h 40 Cméma : Au «tu temps. 

Film alleoiand de Wun Wenders (197^1976), avec 
R. Vûgler, H. Zischkx [vjo. sous-^jirée. N.). 

Un tourneur de cinéma ambulant emmène dans son 
aanion une sorte d’intellectuel vaguement suicidairt. 
Tous deux a/qtrennent i se connaîtra en parcourant la 
région d'Allemagne de l'Ouest longeant la frontière avec 
l’A/lemagne de l'EsL Dilatation de la durée pour faire 
sentir le poids du temps, çonfrontatian de deux conerp- 
rions de la vie, manifeste pour un nouveau cinéma 
s’opposant à la production de consommation. Mise en 
seine de carnportemenis et d’idées un peu trop sysiérna- 
tique. Mais on ne peut pas ignorer Wenders. 

FR 3 PARIS -ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Téléfilm; A8TV: composez le 32. 

17 h 45 Vie asseciatrve et vie culturelle à Évry. 

A Poccasioa de Téiécible 84. 

18 h 16 Magazine des ttouveles tetdinoiogies. 

18 h 30 Magazine : Vie régiorude. 

Es diiect d^Eviy. 

18 h 54 Guet Julie. 

19 h InforiTtetion s . 

19 h 35 FeuHieton : le Chevalier d'Harmantai. 

19 h M Dessin animé : 6é«téon. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Z Matioiies : Chanson de poète ; L'Afrique et ses 
radios : Les ciné-clubs en six séances. 

8 b Les cbeaéas de b comaissaoce : Electre: à 
8 b 32, Les imagtnatioas de l’argile. 

3 b 55 Ecbecaobaurd 

9 b 7 Matinée des scieiices et des lecbaiqaes. 

15 b 49 La Hvre, onvertore sv la vie : « Pour vous, les 
eafasts, qu'est-ce que fa poésie?», commentaires de - 
M. Jack La^ ministre de la culture. 

11 b 2 Mnsiqiie : Les traditions camavalesQucs du sud de 
la France (et è 1 3 h 30, 17 b 32 et 20 b). 

12 b S Agora avec André Frenaud. 

12 b 45 PaaoriBa: Littérature élraoebc. 

14 b Som. 

14 b S Ua Bvre, des vihx : ■ Mémerires d'un Parisien de 
Luièce ■ , de Joél SchrnidL 

14 b 47 L’école des parcats et des édocateins : L’insomnie 
est UD langage. 

15 b 2 Les après-aidi de FriBee-Cidtnre : A VUieneuve- 
d'Ascq : à 15 h 35. La radioactivité : â 16 h 10, 

fie verbe sentir) :à 17 h. Raison d'être. 

18 b 30 FenlUetoa : La chanson des NîbelungeiL 

19 h 25 Jazz à rnnciieime. 

>9 b 35 Perspectives scieatifiqaes : La richesse ani'in«fa 
(les insectes jardiniers), avec le professeur Grasse. 

20 h Les tiaditioas caraaml^aes du sud de la France. 
Spectacle du Théâtre de la Carriera. 

22 h 30 Nuits magaèciqiies : Grandeur nature (Robert Kn- 
getj. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h 16 AetuaEté du disque. 

9 h S Le matin des anisieiens : Fidelio (3) : oruvres de 
Mozan. Beethoven, Wagner, Bertioz, Brabms. 
h 5 CoDCert : (feuvres de Dusapin, Scelsi, Berio, Ravel, 
par l’Orcbestre philhannonique des pays de la Loire, dir 
M.Soustroi. 

h 32 LescfaantsdehtcfTe. 

b 2 J eun es solistes : œuvres de Fauré. Seriabùie, 
Rachmanioov, Luily, Visée, par M. Jaschine. piano, 
h Microoisiiios : Elle était une fois Blanche- 

N'ouUles : Un sonal dans la sono ; Soaoscopte... 
h Histoire de la nmniqnr 

b S L*unprévuL 

b Le temps du jas: feuilleton: où jouent-ils? ■ 

20 h Maga^aedclaanakiiiccoiitâiworaiBe. 

25 b 30 Concert (en direct du Grand Auditorium de 

Radio-France) : Sonate pour nùton et piano en ri 
majeur, de LccUir; Sonate pour violon et piano m 2. 
Sonate pour violon et p/ono. de nernê, par H. Le Flocb. 
violon. B. Vandêaie. piano. 

22 b 34 Les soiiées de Fkaao^Mosiqiie : â 23 b 10. 
Méomre par le souvenir: cetivres de Bach, Beethoven, 
Webcm, Rameau, Abélard... 


12 


13 

14 

15 

17 

18 
19 


• /Iccord TFI-Canol fiivs. — 
M. Hervé Bourges. PDG de TFI. et 
M. André Rousselet, président de 
Canal Plus, ont signé le 19 mars un 
protocole d'accord sur la dilTusion 
des lïlfna coproduits par TF 1 . 

La première chaîne, oui produit 
une douzaine de longs meira^ per 


an, abandonne sa priorité de diffu- 
sion au pront de la quatrième chaîne 
pour une durée de deux ans. 

Canal Plus et TF l envisagent 
d'élargir leur collaboration à 
d'autres domaines de ta production 
audiovisuelle. 


Canal Plus bénéfîcierait ainsi du 
potentiel technique de la chaîne 
publique, et TF] aurait accès, en 
produisant pour Canal Plus, au 
Fonds de soutien à l’industrie des 
programmes. Un accord semblable a 
déjà été Signé au mois de février 
entre Canal Plus et Anienne 2. 
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suite de la promotion au niveau eurcq)éen de l'actuel titulaire du poste. HEViA.ETr PACKARD France redierehe le 
cfiréeteurdd la gestion fmandàre France (poste basé au siège social tfEvry). 

D^anteii du Directeur Administratif ei Rnaricier. il aura la responsabilité directe des services de comptabilité générale. 

iHBurnrvyr. M la rfrHtonrwhiliîi^TprhniqtirfhulifpnnemffnTfinnnrpmnntciosvnntOQ. ‘jfiiTiinfl 
etnquamsata da personnes, il participera à la définition des politiques financières et à la mise au point des procédures. 

Leondid^ ég ècf en viron 35 ans. (fiplômé d'une école supérieure de commerce, a au moins dnq ans d'expérience d'une 
dtiMton de services financiers et comptables, de préférence dans une entreprise anglo-saxonne. La maîtrise de rangiaia est 
IndlspensAle. le poste offre de réelles possibintés d'éMrfution pour un eaniSdat de haut niveau. 
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BATTELLE 

DIBECTEUBS 

DE CBiNTBX DE imCiHEBCHE! 
GENÈVE -SUISSE 


BATTBIE. importanse org a ni sati on p ri vée de fe cf i e rehe eous oontnt. eouheiee 
angagM* deux iSfectaum eayérime nt és poie des postes de haut niveau.' è la 
dérision de Genève. Noua di ef el ioi a des p ersonnee créatives poaaédant une 
grande faculté d'adaptation à révohitien du iiiaccfaé et ayant démomré leurs 
aptitudis à prandra des déc isi on a , è oommuniquar et è motiver leura 
oottabontein. 

Nous dranandona «aie bonne cno natsea nr e dé Tanglda et si p osti bie da 
r ai etn a nd,6è 10 s n néss «feniérisnea de déection at on dIpMme taefanique (da 
préféranea lai do c t orad . Cas poatéa sont décrits avec plus da préddon 


IMIECTEUR AIXKNNT «Centra de Technologie MustneBe 
Ce poste «equiert ans -iomiation universitaire ou grandes écoles et une 


m p érisnce de le l a ch sie h e an a ei anoa s phytiquat ou an ingérêaria ainsi que 
pluiiaas annéas «rasgiérfsnea ds la (firaetion indirant le œntrflle des budgets, 
fie vantas, '.ranalyss ^ scHêbé-oc M' gaadon déa masniareit hisnainea. La 
1 ■* »*■»«■» dawa SMlr démeoaré qu'l ast capabtade développer at da mairaenir 
des iilatipne d'aftigraa avao Isa ras p onaaWas des antrap ri aes MustriéBos an 
Eiaopa. U n a tinr ué M ■ é waiaat e ot éi s it a h la. 

DinECTEUR « CacftedlEoqriQRiie Appfiqiiéa 

La praarama choWa pbur.oa posta aura una formation unhnraiiaire ou grandaa 

éccéas an éoonooée ou an a dminiatration, an plus d'un dpMnw technique. Une 
«périanoe de d uection an rachartfia at dévloppa m s nt aat «asafitialla. Une 

•xpMnoodBGOiMcdiancavriaiabaaaiaiamationaleastégalenMntsouhBftBUe. 
U paraonna <6ri qeoupaia oa poato a«a eapaUa da dévaloppar ima dierrtèle 
dans «n rnarché hausamam oorripéitidr. 

Las p raaonnaa intéraaaésa aMt pdésa da fsèa parvarér laura offraa aous pli 
coifidraitM. «i chef du praaornal. BA'TTBXE. 7. route da Drize CH - 1227 - 
CAROUGE. Genève. 
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PARIS SAN FFLANCISCO TOKYO 


Barefln d'études MKSO-jSzÆCTRONIQUE 

(HARDASOm 

Budget : USl 3 mations assuré pour 1984 

Badiecdie pour Ærîger rentreprise sitnée 
an cêntre de Paris (RER - CHASS^ET) 

le DIRECTEUR 

ADMINSTRATIF. FINANCIER. OOMMEROAL 
* pa rhût*"***” hiiwig w* Anÿaîs/KaQçais 
V eqiérieoce inobante de la gesdoa d'one 
« rajtMe de iSiigpc uM éqofpc très jeune et 
dynanrique la (jD tnyatl 
h trie et famffîale. 

2S0dA) F/An + fiat âu éfgrseaie a t aux rêsnfcats. - 
LectreinaiRBaitecnANGLABeiCVes Français à: 
MICRO-AROn. 79. rue do Iteipk 75003 PARIS 








SOaËTË DE MOULAGE MATIÈRES PLASTIQUES 
M LA MGION PARISIENNE 


fSGlierclie 


UN DIRECTEUR 
DE FABRiCA'nON 


Le oanrfidaS rennu. egé tféu moins 35 ans. aura accumulé une grande 
OTogriTi wc » tant drais la concep tio n des outillages de grandes sénés que 
daia lair utiUsaiîon kitaosive. 

Un cttfrieuhim vttae manus&tt très détafllé est indispensabie pour un 
premier entretien. 

écrire ar» précisafrt 6^ ta réMrerHra Mo 264803 H RégfeAresse 

65 tffi fut Aéaomusr - 73002 PAÀJ5 > qtv trsnsorâftra 


Pgib' filiale en crêadofl 

àSli^ponr 

FABUCATION ET VENTE PRODUITS 
POUR otos ŒUVRE 
- IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
lednche 

DIBECmiB ADJOINT 

Chiné de dta d oppaaem (fstur cOreetBor de b EEele). 
lagCneor oonmKien' tjfaix ora^eace S à 10 un btxi- 
tn«uz bmui d’énuks, laftboriri, ponr 

i tccfaaKXHxxmnâciaks ib débet. 

Le Guedat doh «K pavfvtanoit biEngue 
iBgbül-xiaoçiiL 

Ijbb de tBieO : SINGAPOUR. 
MaB B drati ML niidnMde: 6 000 dopais Sn gi paOT 
^IngwBcm 4 voitsre. 

Adr. kme nsa. et CV. i C&l. Eabl ia mem André 
MURE. 57, ooBB Alber^lhoiDas, «9424 LYON Cedex 3. 




INDUSTRIE PAPETIERE 

directeur 

d*4tablissement 

120 . 000 1 / 400 petsonnes 
]]iâne responsabilité 
. 360 . 000 F. + 




Cabâ^t 


Ecrite on tfii^ihoBer 
A Monsiearljeeonte 
4. me Anmal Combet 
75116 Paxis-727J7.« 



emploi/ fégionnux 


ESTDE LA FRANCE 
(230 km de Paris) 

Importan te Sedétfe. en expantion. dans b fabrication de produits 

GODStnictioa 

reciierdie 


deatiata è h 


ATTACHÉ (E) DE DUtECTION 


Sous rintorité da Diicctear GéDétaL B (eUe) assurera les de rdmions (fHbles,...), 

caetrâle (infonnatiqiie,..), suivi de doirien et assistera te DG dans les «««"«■■** de b vie 
utterae et de b Bestien de b Sociéié. 

Le (a) canÂditCe) eera3ÿ(e) de 3S ans envnon. de fonnatioB mrireisiuue et posrideia 
BBecc BB a ha aiice approfondie de Taeglais. 

IKefle) pouna CB onerejutfifierrrDae expérience de quelques années â oc poste aunifaspe en 
muiett uMustriri. 

Les qnafitta de Mnoanalilé: sens connnnë de rwgainsatkn, esprit dlmtialive, capaâri 
d'adeptaiioa à des tè^ea cndtiples et variées eerooi OMridé^ dus IbttiibBtioa de ce 
past& 

votre eanfidature (lettre maneacriie, CV. détaillé et 
“ ' sous réféieace n^ LM/S^ 122, diée 
Réponse et discrétion assorées. 


JEUNE BTS OU DUT 

ayant quelques années d'expérience 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 

POUR POSTE 

futur chef de projet 

dans Importante usine située dans la MARNE. 

• Apte au travail en groupe e Bon contact humain. 
• Persévérant et stable. 



Merci d'adresser lettre manuscrite 4 C.V. + 
photo et prétentions au 

MICHEL ftpRARn 



1 9, me des Tanreurs • B.P. 76 
51303 vrmY-LE-FRANCOlS Cedex. 


O 

J 


A le crédit mutuel 

en pleine expansion 
recnita 

AvMür sHiBuré si «HIcbc» et performant 

DIRECTEURS 
DE CAISSES LOCALES 

pnw Ou ii MiW a i end « Radte 
— SoSda axpérinnou bancaira. udminiatrBtivo at 
oompiabiB. appuyéa aur B.P. at I.T.B. 

— Aptituda à animurot dirigar. 

>. Sans commaretal dévaioppé. 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

DfpiMnffHmse3.0X16. 12 

— Ils uaront chargés da Is démarcha at des 
contacts svac ta c H sniè ta. 

— Expérianca réussia dans le posta. 

Qualités da contact. 

- CJLP./B.P. 

Ad; CV. * hcoa nanucofo 4- pmte su CWfT MUTUEL 
07, beuisvsid La Fuystfo 69660 Ctennora>fumndL 


aMPORTANT OnOAMSME 
DE RECHBICME isenn» 


NANTES 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

r r omUon GÉnSE CIVKJ 


Peur développement des 
énidra eipdrèTjéiiialei en 
dynvniqiie dm «eis et ■■■■!■ 
de IsDorateire peur étude 
du wmpenwnem dw eele 
•eue eelBciBrtiQnB eycSqvN 
et dyn sB U u ue e . 

Femte ti on an wéc e nisue dee 


AUm m r C.V . et pr és t/réC. 
90.490 * COfCTESK PuMcité. 
20 . «v. Opère. 79040 PAMS 
;01l 



emploi/ internoUonouK emploi/ inteinotionouK 

(el dfpirleraents d Outre Merl <et departements d Outre Mer) 


Corporate Laivyer 

for a wide nuigbig vrtUi Intenurtlcmal dlmensioi» based in Bnissds. 

ItoljiMlW- 

Nonsanto Compan/s Consolidated sales exoeed $6 Uilion. It employs over 
50.000 people. opeiates 146 plants^ 20 Research /technlcal centecs and has sales 
offices in 65 countries. 'Hie oxnpany ts well podtioned in the Chemical business. 
I^ans to beoome a major ffictor in btological sciences and is bioadening its 
acUvftfes in such ffefds as control ^istems. electionîc materiais and fabricated 
pioducts. 

Monsanto's operations In Cuxope. Middle East and Africa axe dlrected ffom and 
coordlnated py Monsanto Cuxope &A., Brussels. ffeigium. 

llie new appointznent constftutes an excellent opportunlty for a lawyer Mishing to 
move to a deveioping bu^ness environment. 

As a member of a legal staff of ffvc; the successfui ai^Hcant will hâve excellent 
academie «pjaiincations and approxlmafiely flve to ten years expérience, primariiy 
.In international legal practice. nuenQr in English is a pierequisite. Knowledge of 
more Oian one legal System and command of one or more other Curopean 
languages wiU be slgniflcant advantages. 

The position calls for dealings with senior and middle level management of 
difTerent operating units in different countries. 

AppHcations should be addressed to Noasanto Barope S.A., avenue de 
'fervueren 270-272. box 1, 1150 Bnissels. Belgium. attention: Mr. L. BorrilL 


Monsanto 













^ Arn II 


sttfLOF 
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SEPBfflIlJCnCW ZPfTEKDIl^ 



cmoloi/ intcrnoUonouK emploi/ iotcmolionowK 

’ (t't dtparienîtnr.s d Outri- Mtr) d^partcmtn.s d Outre Merl 


emploi/ iniemnUo/ioux 


departemcncs d Outre Mer' 




INTERNATIONAL TELEœMMUNlCATIQN UNION 
nnte «^Catien finr 
EEGHT poste 

at the Minisbry of Post^ Tel^rajphs and Téléphonés, Riyadh 
KINGDOM QF SAUDI ARABIA 
in the foUoiwing g)eciaiitie5 fbr Fnjects 9-SA.U/84/21 and SAU/82/8i3 : 



international TELECDAMÙNICAIION UNTON 

fartes fa \ 

deten Senkir lïâiidpg Eb^ert poste 

at die Tdecmnmunîcatioiis bistinites inlUyaiBi orjeddab m tbe • 

KINGDOM OF SAUDI ARABIA 

în tbe fidknving qieoalities'fir teitfect SÂEf/n/eoi 


Ficgsen? ■sBSSBHat ad nifieaoriltiriic (Posts 11.16, 11:17 and 11.18) 

(THR£E Senior Expert vacsDcies edst io tb» spedality) 

iteipoosiblefor;ieoigai i Ba t io n fVequeBQSBeiioii.uptteiiBgooiiatty*slicen8iiigsiidgecorini ap r «xdiii e8; 
leviewing exisüiiK ^udi Arabian regoiatiQas concerniaa etecmim inana g em e a t ; pRparation pru ced m e s 
and manuab Ibr moohoring ; prep a ia don naiional fiequé^ pfaBL Tbeoredeai biowfedBB^wide pcacdcil 
eapertence compiattiaed fi^iieocy mana ge nutin /wganization lad» moaiioring xervicex, ca fc u larion âucr- 
Jêreacas. Knowledge lotematioiial Radio RegniatioBs. IfaÎDiiig experieaoe an advaidag& Unirenty dvee 
in engineeriiia or scienoe. Tborough knowledge esaniritl Knowledge Aiabie an adyantage. 

DaeaawnialiM fv tte Ficqacnqr Scctiaa <PMt 11.19) 

Devekg) np-to-date fUing System to te stoied on componaa, microdhns ; devdop a prooedm fcr ffing; 
deve^aprogcammeiteooiBpifattioa oftegulatory do e n nien ts. Mi nim ii ai len yeaif piactical e xp e itai c e in 
liteaty and doetuneetatioD work. Ability to wonk witb coaqMitefS tbroteh pmper tenniml «AtmUt Uni. 

arhh muUt^tur i^T cpe^liTatînn in «tMiy/dnairnaBtati» «wA. ThtMftiigli lm«wl«l|[e 
Eng^ uüd Axabie easentid. 

Thnshtor, AtaUc/Baglirii/Aialiic, FkcqaencTSeciioa (Pose 11 20) 

Tiandaie froo mto AnUc and vioe vetsa, ail maierial on fiequoiqr 

maniement aqiects ; conqiUe a iisiand end index ofall Danslatioiid ano Arabie oftelecomaionicatiott 
tenus. ContiBiKHis pEoffadonal expérience in teduiicàl uanstanioiis fton Enÿldi to AaKc and vice vem — 



ir attctatiQw*- raïutidaw* ilmuld )v nfArahie nanther Mnpie wîth fiiB Pnmmawd o f>4ifirii-<l AiaMe 
and tte EngUdi languags 
Ueaf nettwarts (Post i i.0Z) 

Supervise and ipprove local oetwork jrians ; suidy pragteas of local neiworic pRgeeis ; liy down goiddines 
«nH far fitture phiwwhi g ; pnyare i peeifîcitifiits «nd leader dneuniftiiia ; mveajple aag and 

uaining lequücments. Extensive eiqtqieBce, noiiess tbaa CReen years, in Ttecommunicadan Admia» 
nations mainly in field local netwoifa. Bcpnience in digîialisfBg local necwoiks la cwPBtfal as wcD as 
knowledge onwork optimizatioD mMbods Üniveisfty d^rêe in engtaeering or sdenoe. Thacongh fcitowled- 
ge F-wjrtich cssentiaL Knowledge Aiabic an advantagê. 

Swiicliiag ayateai (Pasi I l.l 1) 

Advise on matteis: to the store progianime contrai téléphoné riiiirTuri faicr aBa: PRX 

Systems. L^tefatboiieesdaîoges types AXE. ARE 11 and ARE 13;prepari^q)ed6GaiioasaDdtender 
documents Ibr d^tal type excbaiiges ; iosuperngonofcoBtiactt>is;mscnititrixingpre greM Tepom>m 
naioiainnigasiii^ ofspM parts; ni inves^ting staff and uaining regutetnentstExle^ve e xp érien c e, 
flot less ttau üAeen yeus, in te te coiamuaica lions indudiag minimimi lea yeam in swiidiiag. Expaience in 
u^Bc engineering an advantagê. Univasitydegitee in cngiieBriagorscieoce.ThoinughknotifcdgeEnglidiis 
indispensable. Knowledge of Aiabic an advantagê. 

Mcia^ flWflcUng astres (Post SAU/SZ'OOS/l 1.04) 

Adyise and assâi on devdopmem tdegcaph Systems pinieiilariy. m essa ge swiidiing sysiem Ctealde of 
openting boib Axabie and'Laiin scripts ; ptepataticifi/iinpieaieittatioa pbas mr expansNM/knoder- 

nôationusiiig automation tedmigues ptont ptoc ui ement and attisr i n g in tedmkai evâhiMkM of tendent ; 
amngnnent Tôt implementaikin of automatioiL Wide iheotetiad kno<rfed g e / )«nctical expérience in ine^ 
sage swhdüng System witta ils power {riant and peripbexal equipoieni:. UtürrëfÂy dègite in cngbiBeriag or 
saenoe. Tborough knotriedge Englirit essential Knowledge Aiabic an advanâge. 

Duraikm ofeacb asstBnment wîB be fbr B period oTone year (witb po6sflriIi;V oTextensUm) coaancncingassoQo as 
possible. 

Ihe final sefecikm wiU te subito fo an interview in eiilier Genevx or Riyadh. 

COmSiions of employnient are ïn accor da nce witb normal United Nations precdoe and mlary â tax-tee. 
Please send curriculum vitae (bttf'de net indode at Uiis si^ copies di|rioiiias/dbcameatatkin) by 2B ApiS IftM 
lo : nu, place des Natîeas, OHhillI Gene*a 20, Swit m l iad . 


Tcading nettods gdecoBmvcBtieiia) and anfi»4ianal nidi (Posts M JM ând 11.16) 

Reattosbfa te* dowdopnieDt of omise material ; produdqi/VaGdatfag ttnfaîQg pndtages apdamo- 
•datedaiidio-vfaualiiiateriab;p repari ngi iiatna; to rg iiriiies;trainiàgcoiiiiien>P**h>ffd» Htiinnoi a. 
(One post eacii in Riyndb and Jeddah). 

- Oteride pted (Ponts 1 1J)9 and 11.19) 

ReqNttsble fbr iraii^ ta theoieiiGàl^inBtiGal aqtêcis; leviewing worfc proGêdnres in &ld of 
plant ;<K 9 inxzitigtniiiingaiiirses^.prepBri^gyUabi and trainnig manuab;. asBittnig fa 
eeiahli^meB trilri«honioriesjqiBQ^ângltaimngeq uij >n i eutandtiniBingto»r <^ i » 0 "n» **hi Baela. 

■ ete.;BainiqgcouiMennBtsianasiosBUct(us.(OneptinteachntRôçulhniidJetidah>.. 

Tslcgraghy tmd data tenamteien (Ponts li.lOand U^^.. 

' Reqtcm'bib Ibr tnfniiig ht t h eocieticgl /p incticri ngects ; oiga i ito‘n| oniiiiaKannes; iHqtir^ 

' gyllAi and ftaming immiimI*» aarietwig m ftfhhnratftn— » «pwrfiyîin ttainmg *qiMp. 

- niemandtianiii«HKfaeiic.;tmnnngcouiiteqiartstifl‘nsinsicnaofS.(ODepostcadi1ii'RQiadhBDd 
Jeddih)L 

Responsible fbr tnint^ omises iit ejearic i t y, dectnmics, fhndameaitab of trteootnBiinnic j iin n s 
and btoad cns ii n g ie c hn iqu r s;speciftFinge qiii pt n ent,tiai n t | ng ai d s, deiàonstintionmig.eic:;aaBistiog 

- m esis bI is hme Bt and meiime iia nB e onriwtaiiories ; tninuig cot m icfp art staff w msirncioo;. (One ■ 
post eacb ht Riyatfa and ]edd^' 

Teiq^ane wr i ld iM ig gW 11.17) 

fbr ttpMihig in Afneetîwil/pMgtieal aqwrSs of tâiqdMW» PMC q/rtM and 

ÙfE téléphoné exdi8age> 9 Pos ARE 1 1 and AREJ3 ; otganizng txmaiog omises : asRSixiv ffl 

esiabii^inietit of bbomocies ; tiatnxng conitieqiart staff as iiiSiniGtoi& (One post m Jeddah). 

Zine traMothrien and indie idar.^stems (Posi 1 1.19 

. . .'Rcqmos^ fbr tnming in theoretical/tnacticaiasitosànier and line tensmiteoa estons mdii- 

ffing ladio idaÿ systons ; prepaefag sldfahi anduainiiv inaiiuls; 9 eci 5 nig*BQoqiiiiait>hmii|ng 

A^winnch-arint «te tn. ■ acaUtîwg — taWS Awtuf *f»«l • Wfnmg . 

counterpart staff as î i ts tru cior s . (^le {wst-jfjeddah).- 
Pewarplafnd general elcctrkalAffhaniràliwnitslio|>pnMiBce(PôstTT3l) ' 

Reqmnaajfefbrtrüniiigin thoteetical^pçactical ayct sifJ eoM ii ai anw â tï on p o w rr pls nt ;rievdcpfag 

and nt pm»‘arin£ feeîniiig Piwreæ ; piiparîw g ^Halrf awrf ti sitniiig ' fiMnMle ; tiniiiiHgoqiii p - 

ment, tninîng «■<*, etc. j g wj <tKiig fa fabomoriés ; txiniîng coumerpact staff as 

hutructon,- (One post m JeddahX 

Dinmknurfeac haM igBinent wiU befix a peciod ofoiieyoar<andi|KKinbifity ofc at eâ siuii )coiiiinaDcmg*« 
noen as ponnhle. 

Candidates AoiilrfpnawMehhera RRe and viwwmitmtMiyeai^expwieiMw^de' nn M SeLàwA rtdmttunn 
fiw yetus' experidioe or a FIlIX and mimmmn hw> wîA «t Jeatt30%-icaadidiie^ 

prôfeakmai cazem^ m CÙkl of timmiv. A soBiid knowfa^ tffEngifirii iîTeqinto; aknosriêdgoof Aidàe 
wonld te an advauiage. . 

Tbe final sdeetto win te sufam to an interview in eittier Oeaent or Riyadh.. 

Cymdiriore empit^inepi are in acconfance with nonna] United Naritma^pcacticemid salaiyistnc-' 

fitee. '•'■r.” 


Please send curriculiinr vitæ (but dé OK inefade âz diis stage otpks diptwnasÆoctnnént Mi uit) by 
12 A|rill9MlQ:rni. place des Natîeas, CB-1211,GaMva 20, SwiizeriaaA ^ 




Matu aoaninçM une Sodàtÿ Fmneaise d« 60M peraotntma daa aectàon Elaccifcaté, Ocanxiiixidi 

Nous dévetopptms notre DépiaitibinflBC Génift Chdl 
et to léalintlcm d*a^ixas invflvtaiitM 000 . Atelqpo. 

«OonacuctfcmdabdtiisantstéxtfateapEâfafafixiiâaTCB' ■' 
fuina am t fi aàpeépatrarnotta m’uteni aMeyip'tanBé 


rîTnVï?ïTîîTïïWZ^^T??7rrtTrTiT>iiPmTrit|«: 


!■:: •T«a— •li-» 


2 DIRECTEURS TRAVAUX RATOIflElllT 
2 INCraiIEURS TRAVAUX RATIMENT 


Noua vpUquoiia la atatnt da détacriié dans la pays coneemè. 

Kbua eaôoacmB naa aapéxianea praSaaaioaiiaQe de phiaieuiB amidea en pays Afiicaiaa otiAxabea. L'aiudais couiàxit 

aatjadfapaaaabl». 

Notze voaoxttg de désêlappeclB dlpaxtanent G«nfa GMtcnme das riwafrillfd ii ilnraiiIfÉe fhrÉTri a aai i r i i a 


AdrBnHrC7,piiocoatpeéceatiaBapar^eanaldaCO!NlESSBH3KX3nt.20;amtiied8rC!ptereCM01tefaCbdax01 

gai aaaamettia noua rtf gf enc e 90625. 




\ é if}m^.ii r^é^mftÉiÊÊiÊmimÊmàÉÊÊàÊiàÉÊÊÈÊÊÊlÊimÊÊÈÊÊÊ^M 




CHEF DE 
SEI 


NrsfflimmnmtrtffwiiWftTinphnflnimftfmnnnnirlhnrfinfftnijiVTfniirîflfi Tr ifl mirt^ 

CA. Noua d d wlop p o ns nos aelivMs EKSIHKIdE «I CONSIRRCIIOM d» BAHIIUMIS et noue 
ronforcon s ncte potentiel en rsemtant poirrtIRANGai 


ingénieiiK et directeurs de travaux 





200/250.000 F . 300/400.000 F 

Poia les premiers a est requinfi ans. d’expérience en condute de âwaierftét pour les aecondé, 10 ans Gomn» ras- 
pensables de iriusieurs chenriSB TCE de 400 à SOO peisannes. Vtaus atraz lai dÿldme (firûeiieuis (P et C, 

CENTRALE, AM. ete.), vous con na i se ezies procédée de prétabricaBon pour bétlmerteactnn Ms t ia B b et ecolatree et 
vous éles déjà fsnriBarisée avec les oondHone de travail dans les pays afiicéins ou arabes. VtouB 


m 


HMMWMMM 


(rif.EAD1-M) 

0 sera responsable Ce la gestion de quelque 150 membres du personnel en Europe at 
au Chiu. ced comprend ie développement et la mise en apDilcadon ûe ia poBtique et 
des règles relaOves au ptesonneik le recrutemeni; radrninistiadon dessatebvi^ les 
assurances sociales etc ■ 

U possède un diplôme universitaire (ou équivalent) en gesdoa administration des 
entreprises ou droltainsi qu'lmetrés bonne connaissance de fanglals. la 
connaissance du francaiset de l’aiiemanâ sera un avantagea 


pour ces deux postes; ta rémunération Stea fonedon des quarifkations; de 
l'expérience et de la situation familiale 

tes caridWatures doive n t être soumises awantte 8 »rR1984»cnspécifiantli 
ré fér encedu poste; au service du personne l , EuropeansoutliBfu o twenBitorv, 
icar^scimaréseliiic^scrafie 2 . l^804$ dareti^ 

TéLd89)S20L06!216-a. 

Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des états membres de I'ESQ 
aucune natkinauté n'est â priori exclue 


emplois internationaux 


Cette dasdfication - permet aux sociétés lutiimales àu irtt&Tûiti^^ dé^ 
faire publier pour l^r ou leurs êtobiissemeias ^tués:hors dé F)rcmcé, 

Iws appels d^offies â^en^écis. 


ChefÆ 


•e ai 


T /«mmn 


^ fiêSSO 




chef de 


•a 

ra a w ra —i 






: , v- v. 
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emploi/ fégionciux emploi/ tcçionauM emploi/ régionouK emploi/ réQÎonoux 


CAaf des services 
administratifs 
et financiers 

* Francha-Cotnié 

En France, nous sommas IrfiSafe ndustrielle d'un grand groupe sngfo- 
. saxon leader dans sa spéciaité. ■ 

Vous aurez rantiàra resppnsaMIité de toute radministradon - finance, du 
raporting è la maiscwi mère, de la comptabüitê analytique - prix de revient' 

. usina, du contrôla de gestion, de l'informatique et des restions avec ies£ 
barrques. 

Vous êtes dipiôfnô d'une Ecole supérieure de Commerce ou d'unegrande. 


frrTTTr 




mière expérience réussie dans une entreprise d'origine anglo-saxonna. 
L'sutonorrSe du poste, son aspect formateur, la qudrté de la environ' 
nante (les ptstes de ski sont è deux pas) devraient apparaître comme des 2 
motifs supt^fTientakes à votre tnotivation. ' 9 

Merci d'envoyer votre -doss i er de cartdidatura à notre ConseS sous la réfé- ^ 
rance 3039A.M. ^ 


Ressources 

&Déyéôppemetif 

ft A» CMm - 7SOOÔ MAS 


Mobil 


MoM 09 Française, ûrie des plus importantes filiales du 4* groupe 
Industriel mondial, possède deux raffineries, 

Tune dans fHérauft, Pautre an Seine-Maritime ; cette demièré est spécialisée 
darts la fabrication des lubrifiants et des produits i^>éciaux. 

Pour en assurer la meilleure valorisafion, Mobil recherche de 

JEUNES INGENIEURS GENERALISTES 

DE HAUT NIVEAU (Centrale, Mines, Arts et Métiers, IDN, etc.) 


Au départ, une période de formation : 
eHe comporte à court terme 
la prise effective de responsabilités dans 
les activités de base du raffinage, avec 
s^ouis possibles en £ufO{» ou 
aux USA. 

Anglais indispensable. 



Ensuite, des ouvertures variées sur des 
carrières plus importantes soit en 
raffirperie. soit dans des activités 
diversifiées, au Si^ Social ou à 
('étranger. Très larges possibilités 
d'évolution dans des fonctions 
polyvalentes. 


Adrasser lettre maïuscrite, CVat photo sous référance 90523 à 
MO&LOlLFRANCAiSE~ Service Central Recrutement- 
Tour Septentrion - 92081 PARIStA DEF&tSSCedex 9. 

MobiL A/cmeez avec nous. 


Resportsoble Fcbricofion 

Futur Responsable Production 

Grande école d'ingénieurs > option ou expérience en électronique * Filiale d'un 
groupe tntamational réputé (50.(XX) personnes), notre Société >1500 personnes, 300 M. de CA* est 
spéeiaiisée dans la fabrication et la eommerciaUsation de produits semi^nis aux applications 
tiKiusQrielies de pointe. AMnt qu'il ne prenne en charge, dia deuxà trarsans, une Unité de Production • 
Mêfhedes. Plainins. Ordonnancemera ' Lancement Fabricatioa Contrôle Qualité' nous voulons 
confier la reqronsa b ilrté de la tabrieation d'une gamme de produits éJeetraniquesê un jeune ingénié 
de 28/30 ens environ, désireux d'exercer son sens des responsabiihés, son esprit d'initiative, son 
autorité et son dynamisfne au sein d'une entreprise et d'un grmjpe oû il est assuré de trouver de réelles 
p er ap ecrives de canlèfa. Ratia^é au IMreeteur Usine, il armnera tiri eervice de 3S0 personnes. Cette 
■fonction tn^name s’adresse à un candidat ambitieiix ayant une première eiqiérience réussie en 
fabrteenongrartde série. Réfmmération et per^waives deévem motiver un candidat de valeur. Laposre 
est sHué à proBdtmté d'une agréable ville urûyersitaire - Sud de la Loire. 

ORION vous garantit une dlacrétiofi' absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, féioio et prétentions) sous référance 4032d0M.‘ en prédsam si 
vous le désHez les Soeîéiés auxquelles tfous ne voulez pas que voire dossier soit trensRiîs; 


35. rue du Reeber 7S008 Paris 


MAM 
V -'\ I V / 


ANAWIE^ JEUNES mGÊHlE^ 

Mbus nbvtt pu froiivè les nééioJei de frovedt les oufis, lo tedmîdlé auxquels vous aspiriez. 

lit COHMOME OÉNtBJtU DnilPORMKnQUE 

flme des toutes premières Sodèfâ de Services et dingènierie m Informatique par son 
dêveloppeiiiefit et ses rêsuUals, étoffe ses équipes offedées à efivers gronds protêts 
notioTMiux. et vtxs propose dbccèder à un réd profesÀormdbme informatique. 
Corvxsssonoes lachn«|ues oppiédées: AWï'ff 6 AMXl -400 DTF, DPS8 DM4 TP, oppCcoKons 
r^xxties. . . 

RosdxBé gfiwpfanfoSon en Province. 

Ad r ener CV avec photo sous lèf. FP/AH à Ar)ek HAU.OT 
CGI KnM dcWoc'TSina PAIRS. 


chef de projet informatique 

LAON (02) 


Nous sommes le féale ftançaise d’une multinationale américaine de grande notoriété leader sur le marché français. 
Nous labnquons et commerèiaSsons du motxtor de bureau de qua^ 

ttobeOeedeurinionnaiiquerechaiche 111 Chef de Protêt Caluihei en ètroita collaboration avec les responsabtes 
s y ^ to e d e rp ipi t aton aura pour mission ; 

• rannabari et ta coorehnation du ssrvica noKs, 
e rerieadraraart If tme équpa d'ANALYSrES'PROGRAMMEURS. 

Oelonnaaon supérieure (kAAGE ou équivaiant), vous possédez quelques années d'expérience fàussie dans me 
èmion (ps vous aura cor é ionte au mdieu industriel. Vous avez de sriidas connaiesanoes en COBOL et en 

MMques de IA» dé bONMEES 

Wons Mie fcxriiaiioo adaptée et souhaaons (pie vous co n naiaai e z rANGLAIS. 

Meia (fadreaser C.V., prélenlione sous rètorenee MB 12 è notre Coneei qui tredara les dossiers 
conêdSraii J e incra 




Tour de Lyon ' 185. rue de Bercy - 75012 PARIS 


Coosel 

en Afiaim Interaaiionales 

CBEDrr AGRICOLE DE REIMS 

lia >(iDi(|De. rA0B(>AItiiieiitalse, XEspoct tseis znols (zui ^associent bimi. petmeOeot eoXTQireBcbv 
Strleafaadr_ g*ffat r'y'**ry^ jmpMtgBe»pg rthJi«em omjmb« eln gemmant - 


B Wfyitfi*ieT^ *"**'-T***^ ***"*^ ***'‘'^""'lT>**‘*" *'*^'**^°PP””’*TP* ********* P™***™***’ 

lel tertlpyirws. At ryr- pyTTrT.rr<r»« «Krportgiom ate 

SntfimT m^ r ^ w ren ton^rrnsilè-lir j TTih l nwln T in e ' n n rir> T fi n Tnf1tpîi%rriaTinriTnriffiirrriifif1nrnniiiiiin » 

J<»1 a y ir M U-sr iM yii»<iwÿiwl pae imfc enn-wirrn l«ngM . 


Responsable Production 


CENTRALE - ESE - AM ... 


SUD EST 


Notre Société, filiale (fun important groupe international, fabrique et commercialise des 
composants électroniques, le Responsable Production que nous recherchons pour l'un de nos 
étaûissements ->600 personnes- dépendra du Directeur Usine. Animateur et gestiexinaire des 
ateliers de fabrication. M en optimisera les performar>ea& favorisera l’adaptation permanente du 
personnel d'encadrement et du personnel d’exécution pour un plan de tormation échelonné sur 
plusieurs années^ assurera par son action, son style, son dynamisme, la cohésion et l'émergence 
d'un bon climat social. Ce poera sera confié è un ii^nieur de 30 ans environ, issu d’une grande 
école d’ingénieurs, ayant réussi une première expérience dans un service production où il aura mis 
en œuvre ses qualités d’organisateur et de gestionnaire. Nous attendons un candidat de valeur. Sa 
réussite dans la fonction proposée lui assurera d’importantes perspectives de carrière au sein de 
notre groupe dont les activités sont multiples et très diversifiées. 

ORION vous garantit une discrétion ataolue et vous remercie de lui adresser votr dossier de 
candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous réf . 403 276 M en précisant si vous le 
voulez les sociétés auxquelles vous ne souhaitez pas que votre dossier soit transmis. 

3S rue du Rocher 75008 Pari» 


Northern Telecom, 

TOUTE LTNFORMADQUE. CXJMMUNICATIONS COMPRISES. 

LlntoTTnatkiua répart» est notre spédaHà, les commuracations sont notre force. 

Av ec a nouveOe famBe de produits VIENNA à la points de la technologie. NOfTTHERN TELECOM DATA 
SYSTBbtS,fBalehanQtfsa, déwebppe et mnfptce son ànplantaîion. Pour taira taoeâoeBeno uvoHo cnxssance 
(+95 % en 83] reus recherchons des 

ingénieurs commerciaux 


(PARISETNANTES) 


Des produits hautement tachrxéogiquBS, un marehé très porteur, un secteur en pleine àvolufion : voBà ce (lue 
nota proposons è un véritable prorassionnel poGSé(toit une (éeBa forntation tedxiique et MW soTde eqiérience 
de la vente de matériefintormatique. Responsable du secteur qui vous sera atMxjé, destvousquirachetGhe' 
rez de nouvMux marchés et entretiendraz notre dianléle existante. 

Saisissez l'opportunté de participer au tarteement et développement de la famiDe VIENNA en 
rejoignam NORTHERN TELECOM DATA SYSTEMS. 

Adressez votre candidature BU Service du Personnel 
, * NOPrrHERN TELECOM DATA SYSTEMS 

TCtCCOn 1 41-48, rue de la Garame - 92310 SEVRES 


LA MAHŒ de VITROLLES 

Dus ks BOUCHES43U-&HONE XiSJOOÛ IwUui») 
arrissge de iccniur iTiirâêace 
par loie de oMstioe 

UN SEdîTAIBS eENiRAL 
ADJOINT 

Adrener caDdldanuc jBtt» GsrrieBlaiD vitae I : 
MONSIEllSLEACAiKE 
Service da PeEMBoel 
BP. N* 12 

23743 VTTBOiUS CEDEX 
avant la 2éMABSlM4. 



Eiwdrfenee Ui la feneXon. 


SOUS sèüBKiee MéOS M d Uâdone Ornde EUÎSBEIUT 


.jHCDREM t». 


13 bla, rue HemI Hennier 
73000 PARIS 


Etatllwflinwit pnMlc rtponal 

ra^erdie 

pour son service de laprogmnnBtioo 
et da nAsresmuDctèrH 

T7N ATTACHÉ 


Expérience Mu ha i iée dne les danniiics finaaejer, 
bndgéULire et compeab^ 

— Comihaince ‘mfannariqpc appiiôfe. 


Adresser canfidasare eticu rricohiai viiae & 

REGIE-PRESSE.aoiiSB-2S4.93S M 
&S bô. rue RéauiBur.7S002 Pai^ 


JEUNE CHEF DES 
SERVICES FINANCIERS 
ESC - lECS - OECS, 
ou autodidacte 
de valeur 

$2 lOans iJ'cïperisnce 
de conpUbiiiie qcTîefAle, 
jriil'iiique. de coniicle 
hudgetJite. ce gest:on J.nanciere 
en lii:son avec rinformatiquc. 


éaghé ttfaica ipi iip re wM e. 


I San raspoBstfa dK sanriess fi- 
renoan: cceiptabatt BhiMa. 
anÿtiqu» itassnn fiscau tt cm- 
tiftto de gastioL 
Posta tTaveiv staUa. 

Rtnuntntioa tfa dtpvt non éfè- 
liatn ■ 200000F/an éaobiire. 

Adr.CViléLssiéf.Dt 


67 D 09 SIRAS 80 UR 6 CaiEX 


• * ^ y- J" epp** ewernea. 

avanile iSawt IWAS: 

INOÉNIËUR mPORMATiCfEN Haut de MparuiiMn de Hahi» 
dot. ère* neai» ew cMm. «i«. Sy auddWareeitwei 

POP 1 1 Muhané*. H. d* préf. -hm Fanda-Lmeie 

Groupe de Recherche. INSSRM jLP. 100 6 

LYON m ass-Bi-ai, p. ai-ia, 3sos2 6R&ioBi.Ecæx. 


B.ruedeataBa(W.7S009 Pana. 


l£C0WSBL8&^m. 

DEL'1^% 

r ach erebepeirOX P t OtHX 


K^KS/IBIE 

fTBBES 

et DfmOPPEMENT 


• Charad de pivURar. or oa nt- 
SW et c en u aiar lee acdeMe 
du OTDupe « éfudaa a : d’an». 
mar rdQidlM d’anaiyana et 


tar et ec nai W ar la Deacdea 
pw (aa déwaleppamams in. 
teima U qua a . 

■ ^ ene, maWnem, tbema- 
tton aBpénawra (Ingania u r h- 
fnimati ria n mi dr uwat a nt ) 

■ EiWirtanea dana la eandwte 
^ P'SQS "v DP» 7760 
aoua GCOS « TDS aarWe 


N 


AfCOHEM m 
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UERODUCnON 


ô 


; . /.OF^FRES ‘■-D’EMRLOtS'^ 


OFFRES D’EMPLOtS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES: : D'EMPLOIS 


GRCXJPE 




vous. 


Votre expérience dans rinformatique uous a permis 
d'acquérir des compétences dans t un ou plusieurs des 
domaines suiiunts: 

Sur système IBM; IMS > DL 1 • CfC& 

Sur système BULL: DPS 7 • DPS8. 

SG2 Groupe puissant de 4000 personnes poursuit sa 
rapide expansion dans tous les secteurs de finforrrx^ 
tique 

Nous uous proposonsd'appliquer uos compétences et 
de réaliser vos ambitions grâce à noue savoir-faire dans 
les domaines de pointe suivants : Conception et réalisa- 
tion de systèmes de gestion • Ron informatique - 
Méthodologie de conception et de conduite de pnÿets • 
Architecture de systèmes - Génie logidel - Conception 
et utilisation de réseaux - Réseaux locaiae ~ fioses de 
données réporties • Monétique et bureautique 

Votre soup/esse d" adaptation : créativité ouverture à la 
diversité et votre sens de Tautonomie feront de uous k 
urai patron d’un projet Cest ainsi que vous saisiret les 
chances de réelles perspeedues d'avenir. 


Informaticiens 

confirmés. 


vous avez obtenu un diplôme commercial et 
vous ferez tout pour ne pas rester derrière un 
bureau, 

vous voulez éviter la filière "classique" : 
Assistant Chef de produit ou Auditeur Junior, 
vous êtes tenté par l'aventure d'une expa- 
triation, 

vous souhaitez prendre rapidement des res- 
ponsabilités de commandement. 


choisir SG2, 
d est choisir 
la diversité,.. 


NOUS, nous recherchons plusieurs 

JEUNES DIPLÔMÉS 
ÉCOLE DE COMMERCE 


(HEC, ESSEC. ESCP, ...) 

débutants chi première expérience. 


Vos condidotures (lettre. CV et prétention^ sont à adresser, sous réf. YR 14 M 
à SC2: 12-14 avenue \4on-\^teomh 75016- Paris. 


SG2 : L'informaüque des idées et des hommes 


Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
çants et capables de prendre rapidement en 
charge 


LA DIRECTION COMMERCIAL! 


d'une de nos filialoft étrengdras après une 
période de formation en France d'environ 2 ans. 


me tanière de patron» 


Confinné par une première expérience terrain, vous aves pu vous affirmer auprès d'une équipe. Vous avez auiouRfhui tous les atouts pour évoluer 
vers une fonction conqilete et autorxxne d'encadremenL 

Nous sommes filiale d'un Groupe spécialisé dans la gestion de rénergie. Notre métier adébuié avec rexploit a tion de centrales thanraques 
urbaines et rxxis sommes devenus des pralesâorviels du chauffage et de la mainiBnarKe de bàisnents à usage coOectN et inckistricl. 

Stnioures en unitêsdéoenfiralîsées et opératkinneAes. nous a pportons à nos cSents un aenSce efficace d'entretien et de dépannage. 


Nous sommes un Grand Groupe 
Industrial et Commercial français, 
leader mondial sur son marché. 


Patron de notre egence parisienne, votre missian est de gérer ieehniquemenL et dar*s le earèBtfun budget, un parc (TinetêllatiOi'a lhamkfjee. 


Responsable de la production calorique des apparais, vous définissaz les actkXQ tf erSreten et de travaux en planifiant les tiileryertoons tfune 
de tectundens. Vous avez l'initiaiive auprès de votre dieniàie (Taméhorer les (rstaHattons existantes dans un souci de raniabitilé. 

De formation Grande Ecole, vous avez une expènence en production ou dans un service aprés-venta Vos qualités technic^iee et htxnaines 
sont essenteiles pour acœder progressivemeni à des responsabifites de patron. 

Merci d'adresser votre candidature. C.V. et prétentions sous réfërerce 9S98 é ORGANISATION CT PlÆUCrTE - 2. rue Marengo - 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


Tous renseignements complémentaires seront 
fournis au cours d'entretiens individuels et la 
plus grande discrétion est assurée. 

Adresser votre candidature à 
INTQIMEDIAN*532 b 
59, rue La Fayette - 75009 PARIS 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS (8000 personnes) 
leader dans le confort de Fhabitat 


Pour complëter différentes équipes usines et Siège lecherche : 


PROVINCE EST: 


PROVINCE CBtIRE: 


RESPONSABLE DES SERVICES 
CONTROLES EXPEDITIONS 


Fonderie 530 personnes pour animer service 
personnes chargé des livioisons des commarv 
des. gestion des sfodL& ordonrancement. 

Niveau Maîtrise Sciences ECO - OESS logistique. 
Pèf.6135B. 


INGENIEUR ENTRETIEN & 
TRAVAUX NEUFS ADJOINT 
CHEF DE DEPARTEMENT. 


Fonderie 450 personnes. 
A&M Réf. 6135 A 


INGENIEUR FONDERIE, 
ADJOINT CHEF 
Di FABRICATION. 


PARIS SIEGE SOCIAL: 


Fonderie 600 personnes. 
A&M + ESF. Réf. 6135 C 


CADRE RESPONSABLE 
DES FLUX& 

ET DE U PROGRAMMATION. 


CHEF DE PRODUIT 
ROBINETTERIL 


Coordonne toutes les ocrons programmation et 
survi des stocks en liaison avec Commercial et 
Production de la branche Réf. 6135 D. 


ESC ou similaire + exp. Marketing. Réf. 6135 £ 


Pour tous ces postes. r>ous souhaitons des Cadres jeunes 30/35 ans expérience minimuT) dons une 
fortction emilaire (5 arts). Le solaire sera fonction de Texpérience. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV et prétentions à Mèdio-System 104 rue Rêaumur 75002 Parti qui 
transmettra en précisant ta réference choisie. 


Pour un ingénieur 


du b â t i m en t— 


d’environ 30 ans, connaissant bien les problèmes des chantiers 
d’immeubles et s’étant spécialisé dans la gestion immobilière par une 
expérience acquise dansune grande entreprise, chez un administrateur 
de biens ou dans une compagnie d’assurances. 


notre patrimoine 


Directeur adjoint d’un GIE créé à l’initiative de deux importantes 
sociéâb, vous animerez une équipe de 6 personnes chargées de la 
gestion locative des immeubles : baux, loyers, charges, travaux, 
entretien... 


Vous analyserez la rentabilité des Immeubles en ayant toujours k 
l’esprit i’améliontion de la valeur du patrimoine. 

Vous vous caractérisez par votre capacité à aller aisément des 
problèmes techniques vers des problèmes financiers et de gestion et 
vous avez des notions d’informatique. 

Ce poste évolutif pourra déboucher à terme vers des responsabilités 
plus larges. 

Bernard Julhiek Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
rétférence 691 1 M. 1 rue de Berrl • 75008 Paris. 


f Bernard JuMet 


Membre de Synlec 


La Caisse Centrale des Banques Populaires renforce son inspection générale et sa structure de contrôle. 

Dans ce cadre, nous souhaitons rencontrer des jeunes diplômés auxquels nous offrons, en fonction de leur 
formation et de leur expérience, l'un des postes suivants : 


Auditeurs internes Contrôleurs internes 



Une expérience dans ce domaine ou dans un cabinet 
d'audit international ainsi qu'un diolôme de grande 
école ou de l'enseignement supérieur universitaire ou 
bancaire. 

Vous serez appelés à réaliser des missions variées 
(audits opérationnels ou fonctionnels, révision comp- 
table...) dar*s un environnement informatisé perfor- 
mant. (Réf. 2887/A) 


Vous possédez de solides connaâsances tediniques 
dans les domaines suivants : financier, titres, interna- 
tional. changes, enga^menis ou opérat'ions de 
caisse ; ainsi qu'une formation de niveau BTS ou DUT 
de gestion ou enseignement supérieur universitaire ou 
bancaire. 

Vous serez chargé d'assurer la qualité du contrôle 
interne pour un secteur déterminé, sous la responsa- 
bilité du directeur de ce secteur, (Réf. 2887/B) 


CENTRE D'ETUDES ET.DE DEVELOPPEMENT 
D'ASGENTEUIL 
recherche pour soa SJLV. 


TECHNICIEN 


Lieu de travail : PARIS. 

Des possibilités d'évolutions de carrière seront offertes à tout candidat de valeur. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la référence du poste 
choisi à MEDIA P.A. ■ 9. boulevard des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


‘ ayant une formation en électronique, pour instaUatàon, mise en 
service sur le site, essai et assistance technique de matériels de 
haute technicité. 

‘ formation assurée. 

‘des dép lac e ment s de iong u e dorée à réteaaflGg sont à priedg, 

- escpénence de 2 à 3 ans dans un service S JLV. souhaitée, 

- indiimMsieable, 

• poste à pourvoir rapidement, 


Caisse Centrale des 
Banques Populaires 


Adresses CV manuscrit et photo à SACSM - BP 72 - 
95101 ARGENTEUIL cédex ou téléphonez au 947.0é.l7 
Télex n' 695 108 F 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




LA SaENCE ET LA TECHNOLOGIE AU SERVICE DE UINDUSTRIE 


Pour apporter à ses clients des tecimologtes nouvelle et performantes, BERTIN & de, première Société Europiéenne de recherche appliquée : 

^ étudie des phénomènes physiques Nés à des problèmes pratiques, 

- — conçoitdes procédés et systèrnes de production, 

-- réa^ des équ^}ements clefs en main. 

La réussite de ncè réalisations est basée sur l'interaction des disciprines scientifiques et la vâlorisâtion de notré savoir-faire par transfert de technologie. 

BERTIN recherche àchœUement pour le développement de ses activités dans les domaines : 

ENERGETKIUE Oteyonm èt PlaMi) : Therrrûque et mécanique haute ternpéralure, thermodynariiique. 

GENIE BIOCHUnQUE (Bayonne) : Développement de procédés nouveaux en biomasse et biotechnologie. 

OPTKUJE (Aix les innés) : Etudes d’équipements tiSHsant la technologie des fibres optiques, détecteurs CCD, 
lasers. • * • . • , . 

AUTOMATIQUE ET PRODU(ni(UJE (Aix les Milles, Plaisir) ; Etude de systèmes et réalisations sur spécifications 
. de machines et. d'équipements spéciaux. 

MECANIQUE DES STRÙCTURES (Plaisir): Conception d'algorithmes d’optimisation et étude d’ensembles 
automatiques (suspensions asservies, boucles de pilotage...). 

INFORMATIQUE (Aix les Milles): COoifx et mise en œuvre des configurations adaptées aux équipements 
automafiques, conoeption de logiciels d’application. 


JElMESINGeiEURS 


GBAHOES EC 01 £S 


ayanL si possible, complété leur formaSon par un Doctorat 
Le caractère pluri-disci^inaire des prc^ qui leiir secbnt confiés nécessite le goût du 
. SavâB en éqtipe, ainsi qü'un esprit cfoiwerture et de synihte développé. 

L'évolufion des responsabiNtés de ces ingénieurs les arrîônèra à être en refafion dé 
plus én' plus directe avec ieurs-cNaitsT propositions de services, gestion de projet 
B est donc nécessaire qu% soient aussi nxitivés pour des relatkms d’affaires. 


INGENIEURS CONRRMES 

ayant une solide formation scientifiqije de base. 

Ils ont déjà réussi une expérience d'une dizaine d'années avec des responsabilités 
techniques .et, si possible, une pratique de la gestion de projet, des négociations 
commerdaies et de l'animation d'équipe. 

Nous leur offrons la possibilité de développer cette expérience par la direction de 
projets importants. 


Les candidatures seront traitées confidentiellèment par G. NEYRON - Responsable des Relations Sociales. 

(Préciser le lieu et le domàrne d'activité souhaités). 

Un document de présentation de la Société et xie ses réafisations sera adressé sur simple demande à : 


- BP n» 3 - 78373 PLAISIR Cédex. 



ri 





. SOdtTÉ l y tXm TI SE comptabix 
ET K COMOSSASIAT AUX COMPTES 
recherche pour eos bureu de PARIS (17*) 

ASSISTANTS 

EXPÉRIMENTÉ 

RESPONSABLES 
DE DOSSIERS 


Eapcri co ceca citëiierfTiiftf 


Eer. aweCV. et 

S.A, RP. m ' 


a-tm. tmà PIERRE UCHAU, 
PAjUS Cedex S2. qn tiwai e m» 



emploi/ rcgfoociuK 


nHons dm m MA dr coasommolloo 

nd ftonçds. flOt ft OR jMDe OONIROUBL 
roRXMtiffiM de lob» 10 pm M copocMs 
d tfonricnbmc oBH Oiw fwn w. 

6 r snm MMiadn è w «oMidot dgb di ^ 


miiaBlmBi,<B W ie dl oiige alM 
■Ibam, o n ci rwem . d|nuBdc|Oi.-iiiolM flor 
maboMadiinaimMaiRnflqmïtmexpS- 
liteoe di 3 m floaé» doRc w conM» Mii*> 




CLA HECBÜTEMEKT ; j 

•' AV Vr.'.AâS; 'rC:? ^ 



GROUPE HNANCŒR 


Leader svr les mardiês de {bud&mâÎB'irEqiSpemenB 'd''eDCr(ÿnses 
rechecdie 

pour Mm dépanement Etudes Maritetiag 

DOCUMENTALISTE 

spécialisé (c) dans les domunes économique rc fînander. 

Répondant de son activhé devant le Directeur tfe ee Département, sa misàon 
consâsnera é 

— CoHecier, an travers des pnibUcancHis professicKmelles, ou d’întéréc gâiéral. 
des savanx d’organismes q>écwlî5és, lesinfonnanons nécessaires aux services 
du Groupe. 

Endoiter ces infonnanons afin d’en effecmer des synthèses et, à la d em an de , 
réuiser des rediendies compJêmemaüies. 

» Aider, en ce domaine, divers -services du Groupe. 

~ Assurer b diffuâoa systématique ou à la danande. des analyses ec / ou 
résumés de ces iofbnuanons. 

Ce poste, ncué à PARIS, nécessite une bonne connaissance de Porgimisadon du 
créruc, ainsi qu'une forte capaâtf d’analyse, de syndièse ec de rédacnon. 

Ceete fooedon conrândnh à.nn diplômé d'études supérieures en économie- 
(fenirçrise^ ayant acquis une première expérience d’an mmns deux aru en milieu 
bancaire. 

Adresser C.V., photo ec préieeiioos s / réf. 10469 à 
PIERRE LXCHAU SAu, fiP.22a ^5063 PARIS Cédex 02 qui craasmeRra. • 
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Ingénieur informaticien 

UN GRAND ORGANISME INDUSTRIE D'ËTATû voeotien d* 

meSlrise d’œuvre d’équipements de peinte recherche, peur sa Direction 
Technique, un Ingénieur faf ermat i cîeiu 
il kn sera confié la responsobStè t 

e de dé^iir, ovec les services informoHques, les moyens mertèrieb et togi- 
dels des ëtobrissements, 

e dossurer un rôle de conseil, d'osrâtonce et de ccwrdinQdon. 

Cetlu fonction comporte des aspects d'études et de contacts avec les construc- 
teurs d'ordinateurs et les S.SXJ. 

Ce poste conviendrait â un ingénieur diplômé gronde école, ayant acquis urie 
expérience dhnvîron 3 ons en S5.CL 

Poste intéressant pour condidat motivé par les probtèmes techniques et de métho- 
dologie dons un secteur industriel doté de moyens importants. 

Le candidat disposera dVm sens marqué des rekitîons et des contocts. 

Anglais indispensable. 

PPste à Paris avec courts déplacements en province. 

Écrire sous féfér. RH 372 CM. ' 








4, rue Massenet 75116 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
tournée vers PexportaUon 
de biens de haute technologie 
recherche 


INGENIEUR DES VENTES CONFIRME 

. La canddat retenu justifiera d’une expérierce de 1 0 aviées erivirori à 
l'ex^ dans le domaine des biens d’équ'ipemert. réf. A 

INGENIEUR DES VENTES DEBUTANT 

^ à 3 ans d’expérience) 

Le câvSdat reitenu sera diplômé d’une Ecole de Commerce. réf. B 

Pour cas 2 postes, fa connaissance aa l’anglais est incSspensable. 

Merci d'adresser C.V.. photo en précisânt ta référence du poste choisi 
• sous référence 90279 à COMTESSE PUBUCfTE. 

20 , avenue de l’Opéra. 7S040 Paris Cedex 01 q.tr. 




GRKNOBIÆ - 
SilicozKe vaJUêe française 


DYNAMIQUE BANQUE PRIVEE 
Sème Arrdt, recherche un 

GESnONNAIRE OBUGATAIRE 

pour Fonds OomimiRs de Ffocements 
SICAV 

PofteMuilies InsHftftioitoeM 

Nous recherchons : 
e 28/30 ems environ. 

e Formation Ingénieur ou Scientifique Supérieure, exigée, 
e 2/3 ans d’expérience, soit dans b Banque, les Assurances ou chez 
un Agent de Change. 

Adresser C.V. détaillé, en précisant votre salaire actuel, sous référence 
Q0 42à: 












— ^ — 
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•jw péuU ÏKiKMCPflÊIgMTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Dans le cadie de son expansion rapide à Paris, McDonaicTs recherche 

ASSISTANTS-MANAGERS 


NousoHirons; 

de féelles posebilttès de carrière au sein de b première chcfine mondiale de restourotion, 
• une formoHon èbr^ et pluridis^^ndre (gèsHon; odm i n is trdfiàrv rhc^keling}, 

• des méthodes de ircrvcd rigoureuses, 

• ime rémunération motivante pour ccmdidats-^ valeur. 


Nous demondons : 

• de jeunes d^lômès de renseignement- sup^ieur ôgës cf environ 25 on^ 

• le gobt du oontoct hunob et du trovol en équipe, 

• grondedisponibirrté, 

• motivation et vobnfé de réussir, 

• copc^les de diriger une équipe jèime. 

les eondidab sont priés d'adresser une lettre monuso^ ovec CV. et prétentions 
sous réf. : G66/OPE à : 

McDonald's System of France 28, ovenue de Mesane 75008 PARIS 




CSEE - CENTRE D'ETUDES D'ORSAY (91) 

pour développer de nouveaux créneaux 

«iana ]es apidications de structures infoimatiques an contrfile et à la oonduite 
âè processus industtiels oorrespondant é des projets de 5 à 150 lilF 
Bccrrtt son p oten t iel en 



UN GROUPE DE 2700 PERSONNES, Sœœ WÇE, 
RECHEBOBS POyR REAUVAK (OB^ SpN : 


CHEF DE DEPARTEMENT 
FORMATION 
& DEVELOPPEMENT 


220 000F^+A’vaiitagK8OCij«s: 

Les âedxQBiqDB; Utiteest) 

nous amènent à rqpeasér te oontemi de DOS fmmttioiis tedmiqiiea 



nGENlEURS 

GBAKDESBOXSS 


INFORMATlCiENS et AUTOIMATICIENS 


ceiut qui trouvent Ie« I dôoe cenaqulgèKentl— Wé — 

- équipes de coaipéteiicM - - coordina t i on d*e gaiieB - 

en Logkâ^ induscriels ten^e réeL pg bagénietie de système. 

BS LogicMs de base @GOB 2ènie et Sème génézatians). gg CODduiteteâuiiqaedepraietsdepuislazépcnseérappel 

I^aboratoirs d'étudea de odcro iafonnatique (16 bits). d'of&e jusqu'à la reostcetitient. 

Responsabilité du centre de calcul (VAX 780 sous VMS). Responeabilité complète d'affairea. 

at n é r s iintm nntre funrrlnTiijiimTlsiin r ra s eitl T rlIis 

Ecrire sous séféreoee 4202, COMPAGNIE DE SjlGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQDES - 17 place Etienne Femet 75015 Paris à 
l'actention de Mbnsieur Usazmas, Service Etaqdof et Dévelpppeixiesit des Cadres 


bagéniezie de système. 

Cenduite'te^uïiqae de projets rfopufs laiéponseàrappal 
d'of&e jusqu'à la recette «aient. 

Responeabilité complète d'aSsires. 


^MATM 

MICRO SYSTEMES 


Chefs de prajets 


«it «ti -gJLJrLc:i£. 


\ 


2 INGÉNIEURS INFORMATKIENS 

IJI DiKdiM dM dto DoMrtw da 6r«^ 

recherche pour 


w 


Systèmes mterocftfS JAide à la Décision Équipe de Développera^ 

Jeune leader technique Ingénieur de conception 

Ûéf.1Ô05> (rêtTOlO) 

Ils porlkapeiDrît ô févoluïion dUrie <^K3îhe togk^ue de seiyfces diEi 
micrp^ordiriateurs €xxvié<^s OTKilêrîe^ 

Merci d'adresser ielire monuscrife, CV défofflé, photo et prétenfions, en précisant la référ ence dû 

poste qui vous Wéresse 6 FMI Recrutement -43, rue ÜoncoiEt- "yzzsss s r . 

75014 RW3S-1éL 0)320.6929. 


Nos produits du type « Réseau de miero-ordhieteur » apporteront la réporise 
aux prc^alèmes de producthdté. posés à l'entreprise par lêfwse en oeuvre des 
technola|gies et structures d'aujo.urd'hui,' 

TravaîHcHr avec nous è leur dévehappément est pour vous rûccasion de valori* 
ser votre potentiel, irialtriser sens attendre, les tecfirao(ogiès-du futur et eaterr 
C8r de réelles responsabilitesi ■ 

Au.sein de la Direction TechniqfLie, -votre mlBrion, secs de conduire la « concré- 
tisation v de nos produits. • ‘ 

Ayant PBtdcipé à leur défirartjon et disposant d’uD&équipailinaérdaurs. vous 
serez responsable de (a. réalisation ,;de .nqs.jaroîete fP lèrme.dta.: qualité, 
contenu, prix de revnmt, délai. 

DèaMmé d’une Grànde Ecole. X,TELEdOML SUPELEC.'Votre.eaqaériêrace de «dwf 
de projet vous permet de. pouvoir .manroiew tous les a^aectstiumains et techr 
niques d'une, telle rhis^n. Dans le ddmaîne du toÿcfel et plus ertcore du maté- 
riel, eilè vous a permà d'acquérir une conipéience'incontssrtée. 

Votre créativité et votre motivation cbeccbemaujourtl'huî un nouveau terrain 
d'expression... 'Nqus sommes,-fatls pour nous emendré 1.- ' 


Merci d'adrëssér votre candideiure à ■ 
Direction desReiations Humaines. '. 




Avenue, du Québec 
Z.A. de Courtabosuf- 
B>. 11 <91944 LES ULIS 








G; 


Organisme centrai 
d'un important 
groupe bancaire 


AUDIT INtËRHE 


• Vf 


■«'w - 


Nous recherchons pour notre département Intemationàl à Paris des jeunes 
diplômés d'études supérieures : HEC, ESSEC, Sup. de Co. Sciences Eco, 
ayant une bonne maftrise de deux langues étrangères dont impérativement 
celle de ranglais. . ^ 

Des bonnes capacités d'adaptation aux traitements infoimatiques sont § 
nécessaires. 

Ultérieurement, des possibintês de carrière en ^ 

province poiaront être envisagées. 

Ecrireaveclettremanuscrite.C.V., photo et 

prétentions, en précisant sur l'enrâlof^aë la ^ S» ydwiMiwi e. tsocb Pmh 

référence 2888 à ■■ I 


GrarKi Groupe Français * Leader dans son Siecli^ d^aàMté'sbuHaRë reouter des jeùries 
candidats è fort, potentiel/ ter mi nant leurs études è HEG'ESCP/ESSEC et désireu)( 
tuer vers des responsabHités opérationnelles après uri passa^ de déiix è' trois ans dans 
notre service d*AUDmNTERNE, • t 

Cette offre s'adresse è des hornmes (Hbéiés OiA) et femmes intéressés parla Ote finan< 
dère et ayant choisi urie -option Finance/CbmptBbiDté/Côntrôie au cours de leurs 
études. , . • •- — 


Nous offron s une formation àisi techniques modernes de FAudi^ des isossibilités de 


■ I iT.* LA •rTL » K JrTïîT^f nii>': ■ kV- ■ i'; iTT» 


AdresserCV. +.photo à Np 90546 è CONFESSE MUOIE fi0,avcnuede TOpén 
75040 Paris Cédex 01 qui tranânêttra 


Vobe biiBiikia suptrieoie et «Dbe ioiMt pov rWoroMtiqK vom «U pennh, 
«ttcoagdeeerdeurdeniitia inn^ii J’opftrieoeepio fcii io nHeh decaainftie 
re nvii aiD ei iieat CPM • SIS/DOS et le Inaae BASIC 
Ceit ûni ne vom pem èidiier eo vèatiMe 


« 


Atioa^bn. RANK XEROX, poséde UK gumne de laiete tiSonte 4e trtt 
BODrincoim cnifigiiittiM» ei de nonbreux ytogiddi qédSaiies qu eagiBeBlaà 
pour be p wfe aiw u i ri c f a di pati o n 1 km patkmt, 

Abso^ MOI PoovoBt «DUS o&ir use oppoclatilè pov meltie à profit «M griüés 

OBT un Budé CB umuiiko ferte 

Ne» «m Mpsues dei parts Jhigf-aieuii Tiffhafc» cwi i aieirliiiT 




ette ne CDB^DzetioB mer» et n iogidd pnèiiknri 

Pertes SW 1b lêÿoiii RwicA Stzuawnxft Teuhmaei Hoses, Taon. 


Heid d'adiettu née emédrtue et CV. MB id£ SP Uf 93 1 jtefrneiie SffiB 
RAHK XEROX; Sente Reonleaeiil 93687 Adageoeo-BohCîèder. 


RANKXB^OX 


Vous aspirez <ki méüerdè CCX^^ 

en ORGANmKJN-MmŒMENr-ÛEVEÏ^^ 


..mmjiefrjXf eHeaif»iiérftrtftwom?te«ercir. 

^ — •**• ' — ■ • ■■■«■ — - J - < « - ^YrrnrnTTTTirrt jrnifr w iie . — ir 

0 luswaéHmmtts.dÊtmidOBtennKlmtedàconÊÊBaaçnniiÊt mf»rtprü^ rmi jrir 

MncA/ WÜBfàmadonarCOmp/émtntsaMuC «rtty aawyMhmrf, ' 

\husndmehKuaeéqiilp9dêimnnhÊtu,ôdt»qü^datrmSutdrrii/tim;.ti&kaH^îi:mfé^p/ntiui¥Êdgtof‘ 
eti bgueilte mapournàveutintigrÊrdunlihmmit Lm/i»èriowqurtMeiM»ftiie« a Baaw^ >y Mw e rfhw»ftyffHtfwT 
4ppfB/ine^M/)oufmioatMsouâi/eiÊunditin^f)pmmitpaaonat/^a nfmâ àii n t t. /)fonAmMtiAifàL 
Stvausditini^dmitdtns, i Ê fimÊr intrêaoÊikr,qutiÊnviiticoi^WÊmiÊ^mm^$biùiebmiet&B3à 
■ ■ AxM, 27 /B» reMtOvt •TSBOPArèV' r 


Slï 












1 i ^ 



r*T#j 

' 1 i • T “ ' 


n» J 



ESC«xpérimefitÉeounon,Bacr+2aMe3è4m ' 
<fexpéiienoe«OfiiiiMiclate(inBieu ènfomiatiqüti appiM^ 


4:2'“' ^ 




génie 







^/iMATm 


La':---., 


t«=oQiaréatt 


■‘•i.” v:>teeqiai 


éeisaaMi 



CHAffOe 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


I ? - 






e 


Projjt 



JL AïeeleiG 

W^W ingénierie 

Nous sommes une toiportante Société d'ingénierie Française 
appartenant au groupe CGE. 


Notœ effectif est de 550 personnes dont 300 Experts, Ingénfeurs, Economistes ou 
Techhiciens. 70 % de notre chiffre d^s^sures se révise à /^exportatfon. 

Nos domaines d*actMtés : études éoorxxnk^jes, travaux pMhss, transports, 
toétîmerrts, hôpitaux, centrâtes thermiques, réseaux d*ôlectricitê, agro-industrte et 
irKiustries de transfùrmat'on. 


Danslecadredenoùedéve/oppemerTt, noussouhaitonsirtté^erdeshommesetdesfemmesdehautnn/eau. 


Boergje 


titduftrie 









RESPONSABLE D'AFFAIRES 

MISSION : Définition dos projets, des spédScations. Responsable des 
suMs des études et des B éa te ations ainsi que de la mtee en servtoB des 
îrgtafaflonedeo on tr a i e attiefrniqueBi^^ 

PROFIL : iNQ&lEUR cBsOmA avec ira spécsafisatlon de tternéclerv 
MnirnumlOereotpérisnce en e ntrep rise . Afigaseodgà 

(Réf.M43t) 


INGENIEUR 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

MISSION : Au aen de réqilpe de conception des «usines de demaK* 
concevoir rautornatisaSon et développer des Qutls de sirrniafioru 

PROHL : rxS^ÜEUR grande école ou équwdent avec 3 à 5 artt d'expé- 
rience en informatique, recherdiant une activité très variéa Très à l'aise 
dans les contectstunéine. ^.M433} 


CHEF DIVISION 

MSSION : Rssponsable de la dvislon du génie dvl tndustrieL Assura- la . 
p fOspectioncofnfy)erdale.laBégodafionetl'étabfissemantdescortfTats. 
Superviser les ingénieurs d'aflaites chargés du suM de la réaSsation des 
études. 

PROHLriNGB4£URdlplÛrnâ grande école PC Ponts, Centrale...). 
^pédaSssdon dans le domaine des structures de bfitÎTrente classiques 
ou à caractère iridustriel. rntarrirnent dans le dorndrie nuc^aire. 
5à10ar6d'e)f)ériencedans8eclaursimilaire.Anglalse9dgè.(Pâf.M435} 


SPECIAUSTE BIO-MEDICAL 

NBSSKNi : Sous la responsabité d*un tr^Maur che^ de m&âân , 'assurer 
* le fb ncHoniiemBrttetraBSislanceAla n i tâi tB na ii uM dufnatérieiradtotogl- 
que^ des a pp a rete de faboratoire dans un centre hosptater (plus de 
800 Secondé par technidBn:bio|rnédicd;farrner du personnel local à 
fa mainten mce de tous tes équipements médicaac 
piMle A poimir au CMre pour une RésokMi (Tun an. 

PROra.;PX3ENBJRdplOmé8V8Cira^>BQaiMtion^ectromécani- 
daaé to e tiu ii ua LFoirnationcofnpIérnent ai feenbio-rriédc^ 
An^nsaxigé. P^.M{437) 


T 


A 

T 


A 

T 


A 

A 


A 


RESPONSABLE PROJETS 

MISSION : Définition des projets, rédaction des ^rédficatiQns. des 
appels d'offres. Suivi des études, des féeflsaOons, dss misss en service 
des instâiations de contrôle et des commandes centrafisées. Traitaient 
de rsifbrmatiorr, télétransmis^ons des grsnds amèreoements indus- 
triais : cenhale s thermiques, postes HT, dspatohing. 

PROFR. : INGENIEUR dÇtômé grande école, ayant des corraissances 
approforxties des insteBaiions de ooritrôle et dj fbnctionr«rnent des cen- 
trales. S ans d'expérience protessionneBe souhaitée. Ans^ 9âgé. 

(Réf.M432) 


INGENIEUR ORGANISATION 
DE LA PRODUCTION 

MISSION ; Dans le cadre du développement de notre équipe chargée de 
lBconc^rtiondes>u9ine8dedemain,*oonc8VOirrorganisationdeiapro- 
duction rnettart en oBUvre des ^stèrnes informatiques. 

PROFIL : INGENIEUR grande école - 5 ans d'expérience en industrie - 
Imaginatif -Créatif -Apte à développer cette fonction. (^.M434) 


RESPONSABLE D'AFFAIRES 

MISSION : Définition des projets, rédaction des spécifications, des 
atyels d'offres. SuM des éludes, des féaiaations et des mises en ser^fce. 
Dàis un premier tempe, responsabilité d'afMres concernant des ouvra- 
ges d'art excaptionnslB au MeDcique (ponts et turmeis). 

PROFIL : INGENHEUR djpOmé BMPC, TP ou équfv^ent 5 à 10 af% 
d'expérience profassiomelle dans le domara des ouvrages d'art en 
béton préconfraint de caractère eKoeptionnai. E)q)érience cotnmercfale 
solicitée. Anglais et espagnol Indfapôisables. fPéi. M 436) 


TECHNICIEN BIO-MEDICAL 

MISSION : Sous la resporsablGté de l'Ingénieur q}éciaiiste txo-mècfrcai, 
assumer le fonctionnement et l'assistance à la maintanance cfo matériel 
mécfical, notarnment monitorage, miaoscopes, stériEsation centrale, 
etc... dans fa carte d'un centre hospitaber foli£ de 800 Bis). Paiüciperà 
la fomiBtion du personnel locaL 
Mission tfun an au Cafra. 

PROHL : Fcxmation UT ou ëqiivQlént coniplê^ par ira e9q>9riefx:e de 
5 ans minimum en méieu hospitalier. Anglais exigé. (Réf. M 43Q) 


TERNI 


't'' 


Ces postes nécessitent une rnobifité totaJe pour des missions de courte et longue durée à l'étranger. 

VeuîBez adresser C.V., photo et prétentions en précisant fa référence du poste à la Direction du Personnel 
SOGFL.FRG - 25, rue du Pont-des-Haiïes • CHEVILLY LARUE - 94666 Rungis Cedex France 




aURE ÉVOLUER LE STYLE 
DE AMAMGEMBVr DES EUHREPRISES 

CanckMK 9&er. dévetopper dies missfans de Gonsea e: de formaoorv rele est U vocation de nai^enfane 
. p»rri*ea fft.ftiiBpafnneG«aâjpgaancBifettachBChe.oour i anfafc cr PBaionOe9ontquipe.un 

FORMAimiR COIVSEIL EN MANAGEMENT 

La fbncfian proposée dépasse fa siinple eqsérience de Ifawnaoon et de la psydiolosie des sreupes- 

EHeimpKques 

» davoc ewereé des isi ponrihBrfT de mwMagncnt dans une « nc reprisg, 

• de aavotf M suer et SVivcstir a«cc nwunfa dan» tes prabfamcs rclaiianncfa 
> daffâmer tw tfeit de ntyidfafir capable dteWBer. comprendie, convaincre et fave évolue- 
fa deiTfande des «AiCis interiocuicurs de fantnqorise. 

AUDrenve. oéativtf, deionwie Sor« les oofoHwes de ce poste, de nature a pasSonner un ppoée^onnd 
de fa foraufieev souoeux cftvoluen^ de» «tter^«ntions complétés. 

Merei dSdiesw votre dossier de anddawe. sous référence 808S7 LM â 
I MLlIf Consel en reg r aement 

9^ rue Atfied-de-Visny 
■■IDBHH 7S008 Paris 

iMEMBAE DE SVNreC-MonnatiqM I 




BISCUITS 

BEUn 


EVRY (25 km Paris Sud) 


CHEF SERVICE 
ENTRETIEN - MAINTENANCE 

POUR: 

• Mettre en œuvre une politique de maintenance efficace et performante 

• Animer un service de plus de 80 personnes 

• Participer à un programme d'investissements ambitieux dans uns usine créée il y a 1 0 ans. 

NOUS RECHERCHONS : 

• Un ingénieur diplômé qui a ur>e expérience de B à 10 ans de la maintenance d'installations indus 
iridiés sophistiquées et des qualités éprouvées d’organisateur et d'animateur 

REMUNERATION ANNUBif : 240.000 F + 

Envoyer C.V. et rémunération souhaitée à B. BIED-CHARRETON 
Biscuits BELIN • Boite Postale 93-91003 EVRY CEDEX 



ert 


iote 

.-s 

' f * 


BANQUE PRTVS^ à Paris, dans le 8*^ recherche dans le cadre de l'expanskin de ses 
activités CHANŒ 

Adjt^nt au chef cambiste 

S pTOfAf** 5 9 ns cTexpérienca nwtinniin dans te Change ainsi qu'une bonne pratique 
de ranglaiSi. . 

Cambiste clientèle 

conftmté _ ^ s 

Aptte 3 ans d'eîa>érience au mcûns dans cene fonction, U possède une très bonne apti- ^ 
aux relations avec tes grandes entreprises. En outre, il connaft l'angteis. -è 

* ★ ★ 

Potjf Q8S deux postes, nous offrons ün salaire niotivant. 

Merd d'adceæer lettre manuscrite. C.V., photo et préten- 
ikxtofan indk|uam sur l'enveloppe la néfétienoe 28S1/LM à 


B4. 

9 . U dtt tralw». 7 S 002 Par* 



Chef de Prolet HF InfonnaBipie de Besfiim de Pointe 

Au sdn (Tun très impottant groupe du secteur tertiaire, retre Direction Infonoatique dévdoppe depuis 
plusieurs années des appfications inlormatiques avancées - équipement actuel : IBM 3033 U et S ; 
inplaitation proctfaine envisagée if une base de données DB2 ' importante cmissance du téietraiteinenL 
L'ancien titulaire du poste ayant été proma nous recherctons un Mal ds FrNit K aniinera une équipe 
ctiargée des aménagements et de la mafatenancerf une importante appBcation de gesUoa II travaillera 
en litison étrt^ avec les Directions Centrales utHisatnees (comptabilité, finance, personnel). 

De ruveau de fomfatbn minimum B.I.T. IsnutiM seaplifaaalalre en gestion d’entreprise, il a une 
npMitct ris fashs S ass. de préférenca dans le secteir tertiaire (assurances, banques. V.P.C^ 
grands magasins...). Il a acquis une pratique de la conduite de projets. 

Ce pœte, basée Paris, intéresse un Chef de Projet ayant le goût du travail en équipe, de Finnovation. 
et FeefrerefEurt te “chanenge”. 

Les conditions de rémunération et les avantages sociatix offerts sont de nature à intéresser un profës- 
sionnet de valeur. 

Merci de téléphoner ou d’adresser votre candidature sous référence 9203 M â notre Conseil qui garantit 
^ te coididenti'alité 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tél. 293.18.72 
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KEPRODUCTKM INTERDnt 
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vVv'PFFRES - D'EMPLOIS 


OFFRES D’ÉMPLOfS 


OFFRES D'EMPLOIS 


COMMUNICATION 



ingénieur commercial 
soucieux de son futur, 
télématique de MATRA, 
c'est le futur au présent. 


Nous sommes : 


Vous avez : 


Nous voulons : 


- Filiale du Groupe MATRA, branche télécommunication. 

- Un grand nom de la télématique. 

- 1 700 personnes, 600 MF de C.A. 

- En fort développement sur un marché très porteur. 

- Une expérience confirmée de la vente dans les domaines 
bureautique, télématique ou informatique. 

- Des résultats qui parlent pour vous. 

- Un sens de la négociation à haut niveau. 

- Mettre en place une équipe performante pour dynamiser 
notre ACTION COMMERCIALE auprès des grandes sociétés 
françaises. 



Lieu de travail ; TRAPPES (78). 


IMPORTANTE SOCIETE D’INSTRUMENTATION 
DE MESURES SOENTinQUES 
DE MATERIEL MEDICAL IMPLANTEE 
DANS LE nord DE PARIS RECHERCHE 


INGENIEUR BUREAU 
ETUDES 


Efelômé Ingénieur A & M. ICAM. ECAM. SUDRIA ou similaire, il sera 
afi^é au Service Etudes & DévekqipeiDent Engineering et dirigera un' 
groupe de iravaQ comprenant dessinateuia et technideiis. 

Appelé è développer des études en Electio et Riicro-mécanique. assem- 
blée de pièM, automatismes industriels, il doit posséder on goât pn^ 
nonce pour l'ionovaiioo technologique. 

Ces redter ch es s'eSectuetont p rincip a lemem dans rqjplicatioe des plas- 
tiques de U tôlerie Sue et du traitement des surfaces pour petites et 
moyennes séries. 


Ce poste exi^; 

• un esprit créatif, 

• une aptitude réelle à animer une équipe, 

• une tenue connaissaoce de TAn^ais. 


Les avantages socfaux sont impactaats et ooiteretix. 


Nous souhaitons vous rencontrer très rapidement et vous remer- 
cions d'adresser lettre -h photo + C.V. sous réf. ICM/1611 à 
A.C.P. ENTREPRISES - 23, avenue Marceau - 75116 PARIS. 



Les caïuSdeisùuiraséi sont àwàég à adresser leur 
eurrkuLon + photo + solaire aeaiH au 
Cabùut Claude VITST, 6, rue Latristen 7SM6 Aem 
J /réf. 83157. 



Notre dtem. une Société d'études et de gestion financière, leader sur son marché 
et poursuivant une forte croissance, recherche pour développer son équipe : 




PWniïf 3im 31^1 0 U V 1^ 



Nous recherchons un ingénieur (Mines. Centrale. Supclec...) ayant une formation économique fMBA. Insead. 
ISA,...) des qualités d'analyse, de synthèse et de conception, et une expérience en entreprise réus^. 

Sa mission consistera à concevoir un modèle d'aide â la décision pour la sélection de produits financiers. 

Ce modèle sera implanté sur un outil informatique (et télématique) performant. 

Ce poste, basé à Paris, offre de larges perspectives d’avenir et une rêmunératioo motivante pour un candidat de 
valeur. 


Les candidatures, composées d’un C.V. décaiffant votre formation, votre expérience, votre rémunération, 
accompagne d'une lettre rédigée décrivant vos aptitudes et vos objectifs personnels devront être adressés à : 

J R. BOURIN 


FINANCE MARKETING INTERNATIONAL 


réf. 846 • Conseils en recrutement 33. rue de Mogador - 75009 PARIS. 


niFOBTANTB ENTBBFBISB NATIONALE DÊCENTRATiTSaBB 

logement SOCIAL 

(9ÛS msUSSCMENTS. UM PERSONNES. CA. : TM Mf.) 
recherche pour Paris* IS*. quelques déplacementa 


2 INGÉNISUBS 


ORGANISATION 


INFORMATICIEN 


responsable de la fonction 


RESPONSABLE DE ntOIEIS 


DtplôniéCNAM.lESTO..- 
5 ans mittiinum d'expérience liée à nnfannatiqiie 
(sans être iaTonnaticiea). 

Coanaissanccs bureautiques appreciées. 


IXpUaé lagfaneor OB éqoivüenL 

S nas iTexpaienoe niniiiinm ^wii pnrtmt la mâc eu 

cenvre réimie d'an paget mponanL 

Pntiqnc des Bases de Doonèes cl dn Télétraite- 


Du citaUenge pour des persounafilés d*étwie c( «Tuctioa ban&lutjnr obiKtïfs, 
cupuMes ifapporter nue coutiibutioa BUieBV à b résovaCMU d^n Syttane dluforBHilioo 
(fomtiou couqdéiiiealaîre ft ta gestiou type iCG. lÆ.... appréciée). 


CiïSiWÏV; 

■ C.V. sOitUfa 
vt st. rt^ 1 


Aditiser leuie manuscrite, C.V., pboio et prétentions sons ip T 044.S3S M. R^e-PiesR, 85 bis, rue Réaumur, Pbiî9^2*. 


ATLANTIQUE 


TECHNOS- Paris Sème 

Filiale en e>q3ansion, spécialisée dans la 
dèpollütion des eaux et ie nettoyage continu 
des échartgeurs de chaleur. 


c 


Urgent 


PARTSMENT 


Ingénieur Grande Ec^e, avec connaissajxes techniques en 
chimie des eaux. 


Vous avez eu une expérience commerciale de l'organisation de 
la vente de matenels industriels de série. 


Agé de 30 ans minimum, ViOire personnalité doit vous perrrettre 
de prendre des à présent ia responsabilité complété du dspar- 
lemenf, eî d'en'.-isager à terme une fonction plus large. 


L'anglais courant est indispensable. 




POUR ANIMER 
DES CENTRES 

D'INFORiVfATION RÉGIONAUX 
CIVIS Conseil recrute 
des CHARCÉ(E)S de RELATIONS 
PUBLIQUES 


SERVICES SJk 

L'un des plus importants organismes de 
PREVEN'nON ET DE CONTROLE 
à implantation nationale 

recherche 


NOUS SOUHAITONS; 


- Miairnsm 3 an» d'expérience réussie en agence ou 
ctaez un annonce u r en qualité de re^oosable de coo^ 
tnsnicaüoa (relation» pubiiqus). 


- Intérêt (et si possible comiaisHDce) des problèmes 
d'aTormaiioa tocaJe (élus, eutoriiés administratives. 


INGENIEUR 
BILANS THERMIQUES 


•t ntr. 


d'aTormaiioa locaie (élus, eutoriiés adoinistntives, 
presse locale, p^Liiion. etc.) 


- Capacité i cmtcevmr. préparer et organiser ds a» 
tioTB d'information, leurs ouiib (documenu. expos»- 
tNo.etc) et en assurer le suivi 


ECONOMIE D’ENERGIE 
BASE PARIS 


.V'i4«.7V. 43^ 

iv.E.vïn 

- * rr-isf » 
- •‘Trs 


NOUS OFFRONS: 

- Un rau passionnant en rebüoD avec use équipe de 


- Une postibilité d’êvtéution dans le poste ou sur Paris 
en fonction du succès de l'tniervention ci des oppo^ 
tunitês de dêreloppesieRt du groupe ; 


Envoyer C.V.. photo et prètenlioas sous réf. 90^72 
à COMTESSE PUBLICITE - 20, avenue ce "Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 




• Une mnoaérBiion attractive tenajii compte de l'ex- 
périence. de l'effîmciié et de la notivation. 

SI vous êtes p^ioruié(e) par b comninoicition 
et libre très rapidemen L éen vea wus réf. CI V/RP, 
Jean-Pierre PIOTET. Cl VIS Conseil. 

2. rue de Sami-Sinwn, 75007 PARIS. 


Ingénieur ou Technicien Supérieur qualifié en bilans thermiques 
industriels et en expertises des établissements de catégories 
A et B suivant les dispositions de Tarrété du 5.07.77. 

Des conrtaissances en génie chimique, process de fabrication 
métallurgie, produits céramiques, électrothermiei papeteries et 
cimenteries seraient des atouts supplémentaires. 

Connaissances des mesures physiques et micro-informatiques 
appréciées. 

Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions et C.V sous 
référence 31 5 M à Corinne VAN LOEY, 


1 1 . xue La Boétie 7500S PABB 



DAF FRANCE 


S.A. au capital do 33 000 000 F 
CA. on 1982 : 6S0 000 000 F H.T. 


recherche an juriste pour assurer, au sein du secrétariat général, la (onc- 
tion de chef du service juridique, 
il aura peur mission : 

- dinger et animer le service contentieux des sociétés du groupe, notam- 
ment an matière de recouvrement des creances. 

• conseiller les services commerciaux opératiortneis dans leurs démarches 
en clientèle et dans le réseau oe distribution, 

. rédiger tout contra: engagearii les sociétés du groupe. 

• assurer le sscrêtaris: des assemblées et des conseils. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats oossédant une maîtrise en droh. 
au minnnum, 

La pratique de la langue ai^ieise est nécessaire ainsi qu'ur.e bonne expé- - 
riertee dans un domaine similaire. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions. 5 

é DAF FRANCE ■ Ser.-ice du Personnel - SURVILUSRS • S.P. « ■ ^ 

. 95^70 FOSSES. > 




m 


Société de recherche pharmaceutique 
du groupe Synthèlabo lecfute 


Les Sociétés d’ ASSURANCES 
DU GROUPE DE PARIS 

recherche 


UN AUDITEUR 
CONFIRME 


2 pharmaciens 
galénîstes HP 


pour son laboratoire de pharmacotechnie. 


25/Xans. 

diplômé d'Ecole Supçneure de Commerce, de 

preféreocê» Rcxjet 

DECS ou tfpJôme équivalent. 

3 â 5 ^ à'exp&yence G'Aum. soit dans une 
Socteié. so«i da.'^ un CabineL 
Pratique souhatée de l'ango/s si cfe l’espagnol. 
P^(e à pourvoir au Siege. 


Merci d'adresser CV, photo, ienre rnanuscrite 
ae car>didâture au S^ce du Recnjtemani. 
2 ?,ru 6 dâChâ(ôeudun, 754-^7 Pans Cedex 09 


ils seront chargés de io mise au point des nouveaux 
produits essentiellement en formes sèches. Une expé- 
rience de quelques années dans la recheiche pharma- 
ceutique est nécessaire pour Tun des postes à pourvoir. 
L'aulro poste pouncit convenir à un condidaf débutant 
Ou ayant une première expérienca Ueu de tfovail: 
Antony (banlieue Sud de Paris). 

Les candidatures seront fraitêœ <x)nfidenlfellernent et 
devront être adressées accompagnées d'un CV à ^ 
IxRS Direction Administrative 58-60 oje de / 1 ^ 

la Glacière 75013 Paris. \wJ 


re sta 


VVTÉTtîfl 

<- TQVi, uqad KH 
R pns 
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KHopipcnoNiNnaBm 



^ r S 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



ConseS «B'Bessoacces Homaiiias 

EGOR BiOSSEDICAL 

fim des tout piBDfes caUiets de conseil en zedierefae 

notedÊv^oppenieiitdaiaslessecteinscf 
^bôb, cosmètok)^ friotechndoÿft^ 

MapnBottoD denoted^Bttinnaitpar 

sa pnpre diea^ par son dynamim commeidaL 

tn chef du petstMinel, un 
^ an^ dans Tun dœ 



dhimiiBiBB i; aontinSspepsablBs pour rtussir au de notry 

<fsdres8er]etlrede^didatain^CVcoinpletptiotoetTéinim6- 
adneSe; sous x6L M EBM84^ à : Anne^^Se hSjGOU 


^ A>0eleia 

I îngëruerie 


w 


EGOR BK>MEDICAL 

8 me de Besl 75008 ftzisL 


WSaDlllHHiêiiiMall0giæiDPaBmBto nnsfitanii« 5ii )f H ^ M^ ^ 


f^or 

ONiUOml^^MaRTBEAL 


AnportantasocSMifBngénîèilèfhançaise 
appartenant au Groupe CGE 


CHEF COMPTABLE 

MISSION: 

Dans le cadre de voarefa i ic iU on vous atfee ta re sp onsaMté des 
servicas de compUMftô générale ârxAjvit la fréeoreri^ la sao- 
tien pde et la comptaUHtô de nos ImptEnâtions à râianger. 
Vbus serez dtaigé plus parfioul i éreme n t des bBans Frmce et 
Branger et du *repartkiggrpt43 ” 
s 

Formation comptable KCS rrAiiimum, complétée par 5 
années d'ea^jérlsnce dans poste sûrrSdre. Uie cormatssance 
du secteur ir^^rêrle ou BTP serait appréciéo. Aigtete ewgé. 
\rwtionsd*espa6noisouhaftée8. Réf.M4^ 


TRESOIUER HT 

MISSION: 

Sous la re^xvistfjMé du Chef OofTOtafalè, vous aurez pour 


scrorle prévMonnefie. Vous assurerez les rdations avec les 
banques, la rrfse à Jour des procédures et du ^stème d'infior- 
matisation des prévisions. 

PRORLs 

Ftxrnatlonconptabte (BTS, KJT ou équivolonO. Expérience de 
2 à 3 ans dans me fonction dmlaîe. oorrîplétée par une 
connNssanoedu^5témelnfomrêHque.AnÿBsexi9è. 
Ré£M440/ 


vauHez adresser CV, photo et prétentions en précisant la référence à Direction du Personnel - SOGB.ERQ 
25, fW du i^<le84laBes - CHEViaY'LARUE - 94666 Rungis Cedex - Fraice. 


y 




^ <1 


JHS 

^'^^KMATIOÎ 

- •' ■ -S', r 




'* ' làU ^ 


•' .tf-r !• 

• fK '"•FrtiîSl 

fr- 




Groupe important de 
SOCIETES DE SERVICES 
n forte expansion Int./ext 


U » BU FRANCE DAMS SON DOMAINE 
(14 mtUARD F - pins de 20 Sociétis) 
rsciruM ponr Mègn à PARISiouést 


AUDITEUR 
Filiales de Province 

tableaux de bord pr le PDG 


RATTACHE AU PBËSU^ir, anse doubisfenction 
AUDIT DES RUALES DE PROVINCE 
. (6aetuNlamBniü:eoiitr6layigilaiTt.atparma- 
nant « réaKsatkms/lwMNww » dans un ^rit 
de formation sc de coDabomtion. 

- CENTRALE . D'INFORMATIONS ET tons 
TABLEAUX DE BORD pour la^Piésident 
(Sodété Rièro et toutes fffiaiss). 

Trte «prafnHminéf» ^ 

FORMATION COMPTABLE 


• avec une 
: SUPÉRIEURE 

*• UNE SOUDE EXPE RI ENCE DE VAUDIT sn 
CABINET mate AUSM DANS UN GROUPE 
' DE SOCIETES 

• DiSPONSLE: tina ■ematne am’ dans an 

L. provinoe. — ■— — ■ . 


&a «eus garentitunt DISCRETION ABSOLUE, 
ac vous Tareare S s iT i ^m ss i vetr» csncRdsture 
Uattra wailBiaeftea;.C.V: détaWI fc pboeo et - 
finmDteBaSDQ) oens «if. 3095 i 


élection conseil 

è. AV .c;:: vi'-lierk. 7;.0" ? pahis 




cfirectefir cofiufBoicicd 

MATÉRiELS de TRAH^PtXr 


HMjtfCEftacponr 2501000 + 

dont 6096 à Pe x portatitm) rederche; un 
RESPQNSABIf COMMERCIAL pour sou ac tintté de ÜMcadou et 
VhntedeCOmBilEUIiSCnEBNES(CAIOOmaBonsdeF~t^Ia»ondka 
sur ce manAijf. 

Dteeetament retfoebé ou ODZECIEDRDCJDÔnRlEMENTNAlâlCLS 

DETSANSPORZilaurapourobJecttfledéodoppeme n iilesonmarché 

etfbmé B ttratfondesrésü&ats.SîqfpûjfantsurtineéQu^jed’btgénieurs 
tedudoo-eoai m erdaux et sur le résaut Efiport de la Société, Oaem 

leapoRsable des octions de jMvutpccttoit^ préparation dss ded^ néop' 

efatioR cyQfrei^ pntion commerciale des qfifaires. 

Ce posté créé dane tmê optique de tfymmteatiou de la faneStm teef^ w 
idco-coimiierciofecwwdewfcgitdimWSeMKiKClQiMlfeBCMLflyant 
ou mofas 32 ais. .de H»MAI30N SUPÉRIEURE TECHNIQUE OU 
OQMMEHClALEnp^prt w iBéoucoursdeeoneagmifeiiceeeseptttu» 
dm'â encadrer «ne égidpe; à mener des négoc i o fl on s (de p ré f é r e n c e 
dons le domei i ic des bïeiis industrfeb) et à les fidrs tdouOn Ube 
oomidssanete du doaudne des 1BAJV5PORlSseraitimrdo(itsuRpié> 

f n r l nsdcii rti rn n r B dnfii m rnin rff TITflT W fl jirf i ( wir i mr n r n iir T np ji r 


D E L/ E i— Q P» f=^ e r\^ e rsj T 


AL me de la An- 75002 teis. 



'oÊrgmûsatettr opéitUùmnel 

Ui DfPORMA^ GROCffE MDUSTREL ^RANÇAS recAerche pour so 
Dfeisicm OBÉZBmiQN (CA L5 milBanO, regroupant plusieurs fifiales 
mettant en commun leurs /broes LOGISTIQUE et OVroRKAITQUE un 
JNGÉNŒURen QRGAMSAIION. 

Jbdtmd^ ou DRECTEEJB QR(3MNB!A310N et 2«ORM>inQUE 

pour rSIe pe j i i ioiient d tijjbter les Be^K me oMee OpéraoBonnels dons 
nteMdeetfafénlteatîondemissîonsp<wictuellesiibrgnnisatlon.Bagbu 
en outre comme hoa u ne oieh e stae dtms le oadre de prcdetsÙ Ë^^o rtuats 
aeee fidde éeentuePe de consultants extérieuts. B participera à Ben- 
semble des phases de œspntietsroiMilsise des proUémee^ élaboration z) 
des sofattofis et des c afci erg des cfcaiaes, mise en place et/ewmation des i 
utSteoteiffS. 0 ésoluera dons un en alr o nn en t ent très in foiiiiati sé ' 


utiBsant des technique édbfaiées (temps réeL base de i 
tntitementp^l et truBOiBem en Eoteon étroÂte osée le se re i ce 
bjft wm a tl qu c e. 

Ceposte, as ao cta ntConc^)t io netRéaB8atiotK“’etfidsantcgtpelàdes ^ 
quafités dseontaet et de persuaUon, — conotafidniit à un e/GÉNXRBI 
GRANDE ÉCOLE SOBVTBTQUE on COMMERCIALE (MINES, CEN- 
TRALE^ ENSL^IEC ESSEC ESCL4, possédant si possible ime/snna* 
tSon complémentaire en gestion. B aura acquis une ejqtérience de 2 à 
3 ans flans un Cobmet «fOiynrisotion ou une Entreprise inyüquaot un 
recours aux techniques iqformotiqttes. 

Les doeslars de ca nJl d irfMi BS*» sous rtf 2521 Mdpricï fer lur lteunleiiipe- 
seront tnrités conOdentieBement par 


D E 1 / E U a p> F= E rs/i e INI X 


m rue data Faix • 75002 Fàris. S 



'■ A 


«.’IKl'R 

KRMIQrti 




ri*' 





BOCOTINtW; jgUsBtnom ete ettig st t . ^ fip r m Ban Seb- 


BBCHaÊCSKpoeriESFonsniînei : 

1) PARIS : ING.lE)CmO(MXIMMESClAL ^ 

FeTifqimiiWi deaBn»smseBMrideme»nodiBt 

sspte teucreu <r&adn posr rtedos- 

trêetlBWrtinB. ... 

• Qaoptis de IMkasM sfimssiiB, «Mn «PNéed. 

de qedMsmls qpécites. VoiBsax 
TTrU uFtediUi e iiiirsiîmn sa innm II rrrirr 

3) CHALONSfSAONE s BWËNŒUBDEUABON 

Bttie aeBe dto (hereia Jteedn « p r or te c ti o n ) et 

Tite bOMMs comsimnem de lUlaitsiid et des pnti- 
qsM ia to itefciCB RfA. terliqiqHiWefc 
ecCTé6M irf1in i rife acn6dægp6riescedcs<<iBtee- 
lu initeiiiii I dr îiisTfinnitir- r *r~ 


41 SAMBOigEiQ : B^OfiflEUKFSANCOPBGNE 
• .illhir danOHM, emsi ommînmcei de teus ce site- 

^ttdrfSSafasttMecttteseaiteoairebslMjxiarsp- 
^^^sânsspetiriMsttaaciim. 
A.CHAlJ(X4SURSAaiœ : nsscraELitsAv 

' TX a r iB‘ ,1 Sw Mi wW wf 

^^taeuSvmîsSlnaÎBta; ce peniesEET vîKiu wâbk 

^OsmSeiimdtelMfcased iffrfcg e. 

B^Mwee de ptedesis i8s6cs atecenire. 


oaaBcrâKEKiASoaËiÉBUocmNor 

^“"■'"^aîstissr 

I- 

m 


af 



TI&XKÆ FRANCE 'CALAIS 

^nuaiB»tBaiiB<aoupiix;(M) 

^VMeMtidimEMpfmdVxjdsdetfUes 

«MepoaSenice FabriôUioB . 


I WMiqnif rnisimjenrrs 

dVic6eB ne m at se 




'jte1l'AmMtiBMAtiie,asiiinnseaeéqp^ 
«opfcimee sneiBBt «pprCcite^ 

iTintfribiin 


msBBscdis smo C*V. m pi+ 

ramODE FRANŒ. Kiodgfla ds AtsonaeL 

BJL ia*«2IQ2CAUJS: 


MATRA 


Notre tUvsloppunuu sut fo imrcM des remûnaux ASC It f Vidéottx aedutt 
nom dyasmâme dons le dontahe des communications de demàia. Nous avons 
le raftxRé er les moyens de cane expansion et lotfgrons à nom Diractioa 
OomntarciaiB, inu6a é TSAPPBS I76f en création de posta s 

CHEF OE FRODUTF 

nBHDUUn BUBSâDÏIlIDl 

- Cesturi poste de responsabllïtdrnàirfcetingîrrporlsrit: 
ê Stratégie pitxluîts/ mariceting mlx. «Plans moyens termes. 

• Stratésde long terme. • Strategie tteeommunîcetlon. 

• Etedesdemardteet de Tenvironnement.oDéflnitIon de nouveaux produits. 

Une bonne expérience dans le dornaîne Tétématique Bureautique ou lnfor> 
enatique est nécessaire. 

Le poste est situé à TRAPPES (781 et nous vous remercions d’adresser votre 
CV, photo, rémunération sous référence JD 182.a AjC 4. ENTR^RtSES 
23. avenue Marceau — 75116 PARIS. 


MATRA 


ESPACE VELIZY 


zecheiche H/F : 

Ingénieur Gestion Technique 

Adjomt au Re^foosable d*ane afîkîie importante, fl organise et en gère 
Factivité dans les phases ^ipel d*a^ et dévdoppement de projet en 
animant personneltement : 

- révaïoation et le contrôle des coûts, 

-la défînitioa et le suivi du planning, 

-Forgsnisation et la gestion de tous les dossiers techniques, documents 
coatractuels, nçports au dient, 

- rélaboration de la définition tedinique et la géstion des modifications 
liées à rayancement dn projet. 

Outie sa rigiieur dam foiganisation et Fanalyse des proUèmes, fl dut 
aroiri 


Ce poste concerne de jeunes n^ênieuis motivés par la ^stion d*aSaîtes 
et & projet (fonnation compIémeRtaiie en gestion appréciée}. 

Brume praliqiie de la latine anglaise ex^. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiq^t la r^tence NK 11 29 au Service Recrutement 
des Tngéniftitrs et Cadres Centre de MONTIGNY — 
3, avenue du Centre • 78182 SAINT-QUENTIN — 
YVEUNES CEDEX 



^ MATRA 

MICRO SYSTEMES 


Nous sommes la fiSale du Groupe MATRA tt^édatisée darts la MICRO INFOR- 
MATIQUE et sss APPUCATIONS. 

L'évolution da nosocti^ntés et de nos structures nous amène à tettiercber un 

Chef comptable 

Au sain de la Dîrectim a dminis tr ati ve et financière, il sera chargé de rartsem- 
bie de {a'ConqrtablUté générale et de BHan de deux Etabitssements. 
Orgarésateur et a rw niat eur des sarvioee coffe^wmdtens, a sera le garant de la 
fiabffité des résutcats périoÂques et des dédarations. 

Techniden avisé, A assura la justesse des imputations et des tapproche- 
tnents. ... 

Httrituè â diaioguer avec rinformatique. 3 p a r tidp er a activaniteit è-i’améliora- 
lion des outtis existants. 

Ce poste s'adresse à un «Bpfomé de renseignement s(4>érfsur et ticuteire d’un 
DECS. 

Au coure d'une expérience de 3 è 5ans dans isi cN)inet d'expertise compta- 
bift stiou uTte grmde en tre p rise industrielle, il a acquis la maîtrise de son 
métier et co nfi rm é sa capacité à encadrer. 

Mbra d'adresser votre canddsture à notre Oùectîon des Relations Humantes. 


-Responsable de clientèle— 


Avenue du Québec 
Z.A. de Courtaboeuf 
BP 111 -91944LESUUS 


^ MATRA 

MICRO SYSTEMES 


Banque privée 

LA COMPAGNIE FINANCIERE recherche pour sa pizectioA des Grandes 
giwmprtwM» tui(e) Responsable de cliftTffplft eacpé ninen téCe). 

: Vous aurez en charge les relations avec les grandes entreprises 

clientes. 

Vous assnrexez le suivi, le dévdoppement et la gestion quotidienne d'nn 
portefemUe de clientèle, la qualité et la nouveauté de nos produits seront 
pour vous de précieux atouts. 

PtoSl : De supërieuze Grande Ee^ ou Université (Droit 

Econoinie.0, vous axœz acquis une ezpériextee similaiie d'au moins 
Sans. 

Roznpi^e) aux corttacts à haut xnveau, vous saur» faire preuve de dispo- 
«ihiiita intellectu^e et d'une nés bonne technicité. 

Vous désirez paiticipeT à notre expulsion au sein d'uu département tourné 
veis l’avenir des grandes entreprises. ^ 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération active = 
en inécisant sur l’enveloppa la référence LM/R an Secrétaire Général - < 
liA COMPAGNUS FINANCXERE - 47, rue du Fanbonrg-Saûn-Honoxé - é 
75364 PARIS CEDEX 08. 

LA. COMPAGNIE FINANCIÈRE 


N 
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KEFBODUrnON BVlïSDfTC 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CEPE 


liliale THOMSON CSF 


leader earopéen dans son activité piéso* 
recherclkc pour Service EXPOBT 


slectriqne 


2 TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

INGÉNIEURS <N) ÉQUIVALENT 


Fonnation Électronkiue de base 
Anglais obligatoire + allemand ou italien. 
Déplacements fréquents. 


Envoyer lettre +CV à Service du Personnel -ŒPE- 44, avenue de la 
Glacière - 95100 ARGENTEUIL 


O 


.THOMSON. 

BRANCHE COIVOSANTS 


VARIAN ASS., PALO ALTO, CAUFOPNIE 
(CA 760 millions S en 83, 1 3.000 personnes) 
recherche pour so filiole française. 


INGENIEUR DE VENTES 


pour sa Dtvislon INSTRUMQNns 

AQé de 30-35 ans, vous aimez vertdre et vous prouvé. 

Vous avez une soTide expérience en absorption crtorrdque, UV 
- visible, et si possible, en informatique. 

Vous avez ur>e bonrxs corvioissance de ranglcts qJ vous per- 
mettra de suivre régunéfement des stOQes de formation. 

Vous aimez IravalHer ou se^ d'une équipe avec desob^ecWs 
préds. 


Pour ce poste, nous otfrons une rémunération porHcLéôrement 
irrtéressonie avec voiture de fonction et de nombreux avar>- 
toges Bés ou Grojpe. 

Adresser lettre morxjscrtle CV. et prétentions en précisant la 
référence M4 à 



VARIAN S. A. 

Boite Postale 12 
91941 LES ULIS CEDEX. 


varian 


SodfSit de distribution de matCriel de rnîcr«>-inronnatique et bureautique, 
leader sur le marché, filiale d'un groupe imponant re^rche 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Rartjchè au Directeur Général, sa mission consistera à ; 

— superviser la comptabilité générale, la rrésorerie. la gestion des stocks. 

— puniciper a rclaboraùon du budget et en assurer le suivi, 

•— assurer les relations avec les banques. 


Une formation iniiiaie lypc ESC et une expérience acquise si possible dans la 
dismbuiion sont nécessaires. 


Pour oc poste, situé à Paris, la rémunération enNisagée est de 200 000 F +. 


Envoyer C. V. . photo s / réf. 10468 à nERRE LICH.AU S.A., BP 220 - 
7SUb3 PARIS Céde.x U2 qui iransmenra. 


Vous avez QBO pivmlèiié «^dnlBOCé de 1* OBdtt OU ds cootrUs 4» 
g«5tloa(3 âdans). 

Vous ovez une bonne connoissanoe des procédures adminiS' 
tratives et financières. 


Vous avez une formatlan de type BEC ESSEC ou SSCAE + OSCS. 
un puissant groupe international tmplanlé dans pius de 60 ooys. 
vous propose un poste cf 


i Auditeur de gestion 


pour rejoindre sa jeune équipe chargée deliectuer ces diognos' 
tics complets dentreprises exprimés en terme de gestioii 
Pour cela il vous ioudra accepter détre mobile, parier «^^yr**** et 
si possible egpq gn bl 

La lalUe de f entreprise vous ouvre à terme de larges pcssibililès 
de développement de carrière. 


Merci dadresser lettre manuscrite, CV. ^loto et prétendons sous 
rèl 3956 mentionnée sur renveioppe; o MédicbSystem. 104 rue 
Rëaumur 75002 Paris qui transmettra 






Pour 'Faira face h son dévaioopema.-.; constanr 
la CASDEN'BP regroupe ses erec'Jfs d MARNE 


LA VALLEE au 1er septemors 198Aet recrute 
dès aujourd'hui 4 Paris dans le cadre de son ex- 
pansion 


SON Fimm RB&HWSAmS 
DES SERVICES GENERAUX HF 


Dans te cadre de (a mise en place et de [‘Organissdon des Services ARCHIVES, 
COURRIER et ENTRETIEN, il proposera toutes solutions %ndant à l’optimisa- 
t ion de ces Services. 


A minimum, il aura un BAC 4- 2 et une réelle expérience réussie de 

^ORGANISATION et de l'ENCAOREMENT. 


Une connaissance de l'outil informatique serait un atout supplémentaire. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C V, photo et orétentions su Service du ^rsonnel 
CASCEN - BP - 87, rue Notre-DameH3es-Champs 75272 Paris Cedex 06. 


-BCBanque Pdpulaire 


knportantB entreprise àViuàes et 
de réaUsadon d*éqti<pBWiafrts étac Wh|UBJ 
tHkjetrieleetdebâtiRient 
ProeheBerdeue Ouest 
recherehs 

pour son Bureau €rEtudes“ener^'* 


1 1NGENIEUR 
D’ETUDES 


D^jlômé cFune école ü'JngénieiXS ou de for- 
mation éQuivslentB. 

PourprendreenchargedesàtudesderéaBsa- 
tiond'instafations basse tension de postes de 
transformation moyenne, haute et très haute 
tension. 

Armé d'un réel esprif d'égt^, ie caneSdat 
devra faire preuve d'une aptitude certaine au 
commar^dement. 


Possibilité d'évobjtiûn vers les études de 
conc^tion da prototypes d’instaiaticn de 
contrôle-commande Bôs au Sansport et à la 
(üstftixition d'ér^ergie. 


Adresser CV + prétentions de salaire sous 
réf. 9054?àCOh/7ESSEPUBUCfTB 
20. avenue de l'C^^ 75040 Paris Cedex 01 
Qts trsvismettra 


EGOR INDUSnîIE 

CONSEIL EN ressources HUMAINES 


• Aider et conselDer findustile à dxrisir les hommes de dem^ qui 


luesi 


robonque, atefieis flexibles^ produc^ue, cercles dé quaU^ ~ 

- Concrét^ ses quafités de négociateur en développant de niçûn 
autonome sa propre cüenâla 

- Intêgier une équipe convétentA enthousiaste et qui ga^ (taux de - 

cioissance supé^ur à 60 % depuis plusieuis an ntej . 

• ModulersonievenupeisonneleRfonc&ondelaventab^tédesapiopie 
expé^tioft 

Ce sont les tennes piinc^ïaux de la proposition toite pv EGOR UMust]^ 
une des sociétés du Groupe Egor l^der dans le donimne de la reoieiche 
des Cadres et des Dirigéint& 

Une formation si^ïérleuze. une e}q)érience ptofeestonn efle aau m oins 

5 ans» des qualités partlcuBéres de contact une capadté é entreixmdre et 
à cotnétiser semblent être les premiers impëiatiés pour réussir dans ce 
métier et dans notre organisation. 

Mércltfadiesserletlzedecandidatiize; CVcomi^ photo-etiémunê- wf 

ration actudle; sous 1^ M8/IND3M,é: 

EGOR INDUSTRIE 

& rue de Berri 75008 Paria- -| ( 


s. 



ilRÈstn 


, ASR UQ 

•1» ri; ■ 




'■Ifl 




’.’iflr : 

t V* 


V 


PMB LYON NANIB TOULOUSE MUM IGUBIA ROMA DÜSSBJOOIF lONOON UNWB 



• -r 

- . r,,y2v 


UONTIEW. 


v c Cf 


Importante Soeiiti Multinationale 
du Secteur de la Métallurgie 
recherche 


ACHETEUR 

Coefficient 335 

Pièces /CosipotauUiureatiihgmMf 
hydnmliqité,Jniruige, «néfqyqg», ctêedém. 

Le candidat, sous ta n^>oKsabihté itun Chef 
de Croupe, sera tiiukàre d'un BTS ou équiva- 
lem complété par 5-10 années ttexpérienee 
dans la métallurgie. 

Anglais souhaiùi - DispombUité immédiate. 
Eerùessréf. 907I7àCONTESSEPUBUaTE 
20. avenue de V Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 



Chaigé d'études 
démarché 




SOCIETE DE PROMOTION 
Spéciafisée dam la réeEsatlon de grandes 
opérations efaménagemont 

rocherc^ 


UN BCSPONSRBLC 


D'OI>€RRTIONS 


MissioRS 

sAssursrlacoorcfrisftyTgéfTéraled’opéfa^ ^ 


immobftèœs et/ou d'aménagement sous tous 
leurs aspects : architechjral. technique, com- 
mercial, juridque, financier. pUAataire. 

• Etàterme: 

- leur responsabStô totale, 

- rinrtistion, l'étude, la négoci a tion, le mon- 
tage d'affaires nouvatles. 

Pron 

s Formation supérleure{E.T.P.. E.C.P. ...) 

• 30/35ars 

s Expérience Bâtiment eragée 
s Giênd sens des contacts et de la négociation 
s PeeUe capaoté d'organisation et de synthéee 
pour le suvi de nombreiM dosiars 
a Grande volonté de réussite et goût de l'auto- 

Orsponibie très rapidement 
Adresser lettre manusOTte. CV détaxé, photo et 
prétentions è 

ESPACE EXPANSION - PROMOTION Direction 
du Personnel.63k rue La Boétie - 7500B PARIS 


PARIS 

Très important groupe de génie thermique en pleine eoqïansion, nous 

recherchons pour rtoiie direction du dévelbrpement un jeune cadre 


lesponsabtédeséludesclemBrché 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de 25 ans au moins,de 
k>nrationsupérieure(typeSupdeCC9. possédant dëjè une expérience 
des techniques de statistiques acquise de préièrence dans une 
activité de biens d’équipements ou de prenons de seivices 
industriels. . 

NOUS lui confierons outre tes éfludès de marohé la-prépaiation et le contréle 
des budgets ainsi que le suivi de Finformatisation de la direction du dévelop- 

ilseiaShomrne cTinformation» et aura èceteRÂdes contacts perrnanenis avec 
Penaemble des cadres daté direction du développement et rre nos différenles i 


agences. 

Des qualités de contact de crëe(tMté de méthode, de synthèse, le goOt de la 
recherche et un excellant esprit cf équipe sont les composantes essentiellesde 
la peisonnallté recheichéê 

Nous offrons à un candkfat è fort potentiel un groupe céramique, des 
posebiKtôs de carrière intéressantes et une rémunération motivanie qui est à 

négocier en fonction de rsDqùèrience acquise. 

Si ïous.pensezconespondre au profil lecheichê. 
adressez lettre manustxite et CV détaillé 
sous la léf. 156, à SD Consultant^ . 

33 lue Fortùny 7501 7 Paris' 

Réponse el discrétion assutéea 


iBadys 


CONSeLI 

DE G 


, -, -!« 


l•■7:r 


-.■■rne-e e 


•.s -.up. -ii ta 

. r- 

I . . •T'.'M'i.vri 


. ty .sn 

rirUli ei-pà 
w. Shi'xsè 

•> 

■■■ .-B W 


FGORf 

rue paPtb 




i 




Ponction — 


de 


v<His intéresse 


Nous travaillons à concevoir, mettre èn place et amélforer le méthode 
de gestion s'appuyant sur le moyens le plus moderne (informatique 
pour une large part), apte i harmoniser et fadlite le échange 
administratifs entre industriels e grands oommeces. 

de ri 


Outre ce rôle de conception e dé réalisation, nous aidons à mettre 


en place le système par l’information e la formation de utilisateurs. 


Vous- avez 30' ans minimum, une formation supérieure, de qualités 

l'éooute e de dialogue. 


de conception et de réalisation, des capadiés d'e 
de talents pédagogique. 

Nous vous offrons l'miégration dans une équipe performante e la 
pratique d'un métier dans lequel responsabilités personnelle et poly- 
vaiwoe sont le pmnts forts. 


Nos bureaux sont i Paris et malgré la répanition gé^rar^ique de nos 
interlocuteurs, le déplacements n'excèden 


et sont de œurte durée 


mt pe 25 à 30% du temps 


Si cette opportunité vous intéiesse. nous vous remerdons d’envoyer 
vos candfdarure à Elisabeth CREFF sous réf. 720 
qui vous garantit la oonHdeniialité. 


THOM 


EQUIFEME 

; cTXtte pOOTM 


INGl 
ÉLECn 
DE PC 


vv!i.“' ? ' — Kl 


SOaETE MULTINATlONAiE 
INOUSTTUE METAUURGIQUE 
recherche 


8EU6 

D<pai w «wn i d'in<bnwHqii» 
■wliæiall» 

PutMMK La MfénM 



VousiMa: 


ACHETEUR 

Coefficient 335 

Sous-traftarree produfes mésallurglques* 
pièce forg é e e fonte 
Ce poste s 'adresse é un tittiiaire BTS ou équrvaienc 
qui aura S- 1 0 année d’expérieiKe, de prétérênee 
dans la métaSurgie. 

Le candidat dépendra d'un Chef de Groupe. 
Anglais souhaité - Oi^onibifrté Immédiate 
Envoyer CV, photo e prêt sous réf. 90499 é 
COMTESSE PUBUCITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 ^rfs Cedex 0 1 , qui trarsTneora 


INEfNIEUS 
CMNOE ÉCOLE 



(A.M., E.C.P., eu 4quîv a lem) 


Voua éiaa întéraMé par la 
devateppaniant da legieiale 
da calcid da ami c iu iaa dana 
•• det wa àia Oénwr ua ffnta at 
uh-dtMa. 


Vewadiipeaax; 

— O'una 1** eo^éhena» dMW 
ea domaine. 

— d’une conne laaa noa auffi-. 
santé de la langue anglaMa. 

Alors venez r a l elnere notre 
équipe traveiOant eur daa aûlMa 
a iena mevacien, ma tau» 
une gamme da matédaia Mbr* 
-tnadquaa. 


ImportBntB Société d'ExpoitîBo 
Co mpt p hto btm implsméo on provKico 
(13 bu nmsx ). chcrcho pour ta diroction 
do lOrt buroau parisien : 


EXPERT 

COMPTABLE 


diplômé 


Son rôle : 


- arumaiJon et orgsnisaiion de l'équipe 
en place, 

- nsifrise des problèmes techniques; 

- gestion du bureau. 


Advsaar lenw fMnusorra + CV. eiptenniions 
WG ■ " 


+ phm9tousiÉf 28e stOMsRiçic messe 
flS ûfi n* SéMmvr. 75002 PA/t/S. gw traesmettia 


Ati ra w ar latira rmnuKrtta et 
C.V. + prétantlena au 
C7.r.C.M. 
aerviee du Pardonnai 
ZO. rua Jean Jairta 
82807 PUTEAUX CEOEX. 


Sté mtamatienala rocher^ 


RESPONSABU 

HURKETINfi 


pour grarxlra an eharga laa 
étudee predwta, la oenciep ti oii 
daa actkma cenimereialas A 
manar. la aJvidaa budgét a . 


- Formation aupériaura. 

- 2/3 MO a xp Wanc a pn^ 
duita jmda con eenwna- 
tien. 

AdfUMt ceua rff. 1 .649. C.V. 
{+ tel.), lettre marwaciiw et 
photo, à PnoWAY, 27. ruo da 
Marignan. 75008 PARIS. 


SOOéT^ MPORMATiaUE 
ra ü tarc h a 
APPORTEIMSOU 
INtMCATEURS D*AFFAnES 
iieuB créneaux) 

CONMS8IONS MOnVANTBS 
Oiagâtio n e tf urée 
T«. s 388-17-86. p. 421. 


Chef de senrice 
gestion commerciale 


TRANSPAC, réseau nâtiomi de transmission de 
données ii riom iatim iee. support <te la télématique 
française; se dévtébppe à un rythme très rapide et 
dvereife ses senêces. Nous sommes maintonant 

le premier réseau monda) de transmission de 
données par paquets. 


Pour gérer effteacement hotrê aetivfré, nous met- 
tons en œuvre des struefores. déooittafisipa, 
dlmpoiianté TTioyerts téiëinfbiiiriatiquto 
quos et des méthodes adaptées,.en partieuKsr 
dans (es domatoes èiivants : . 

— traftement des commandes, 

— siM des comptes clients, 

— administration coinmerciele. 

— contrôle .de ge^on. 


■a-. 


Vous avez uns formation supérieure dB gestion pu 
(té corninerce. m ur» eiqpôrisnce sigrHficative dara 
ces domaines: s aisisse z l'oocasian de'vpup 
vtéoriser dans un\secteur d'activité résdisnent 
tourné vers l'avenir. 


UEU DE TRAVAIL PARIS. 


Adressez, vocre C.V. au Service du POTOmef 


TRANSPAC 

TOUR MAINE MOhTTPARNASSE - 
75755 - PARIS Cédsx 15 




banDpac 


ij fiilsir Btét 
g*i fofn 

; -SM. 3061.25» 


Hom 


chef d 





tAû 




COMF1 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


1 I 
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SAF f fiBCUC UQUIPEy fcdierehe un I nfannal id éii f Sr rtéwsrf 

par les prob fa ne s roèlhodoloSiques, copable. au sain de ISqiripa sysMme et 
niMhodes^de iouer un lele nioleur dons DgldaoroKon des méthodes dedrudu^ 
tion de donntes» des mesures de .sécurité et dons la ges^ Âi didionndra des 
données.. 

I! eavmAera oo Min d\Ri service doté de moyens fanporlonls et proeé* 
d it a cI w e l leiBeid q mm sebnte. profonde des systèmes d*ififermqHoo. 
Ce poste cocnnenÀaé à un candidat : 

e rfipléiAé ingéréeiir CW univershâre, 

' O aycmt 2 ô 3 ans d^xpérrenee éludes (cDcnme analyde ou chef de j; 

et a y ant fto v o ifl é sur mofériel BuW BPS 8, 2 

-• témoignaRtde quoBés de rigueur etdbrgonisation cênd que dinced- J 
lentes Gopodtés cehiéonnenes. lui permettant dVivoir un fêle de conseil, J 

de fetmaBen et rfinfe r m o t io n cnipiès des équipes ditudes. * 

ÿlocla a Sqini-Onen^AiiniSho (praodmilé Pontoisè). 


irM.OE37DAM. 



4, rue Massenet 75116 Paris 


ejtf • 


OKOUPB 

LESiam 




CONSEIL ET CONTROLE 
DEGESTION 

Cette hnpbitBnte s odfité de Caution Midudle lenfeice de son 

d^Mtemeot*eDgafl emétrt ietconliOlêdesrig|qes», et ôée deux nouveaux 
postes.: 

• BCgioD parisiaiiic • Mbcd et Est nanoe (IS d^Miteaieiil^. 

Sons raatoriH du tfiredettr de senéoa fl intentent dwz les adhérents de sa 


0 contribue par ses leocnamandaflcxis à conseiller fadhérent dans sa gestion 
conqjttjtiia 

De tdveaunF, CS. oe candidat est scdt un jeune d^dSmé ayant une piemléie 
exp érien ee aeqtdse dans un senéce finanderou en abtaet daêpeàai 
oompeUe^ soit on praCssdoond de la oomptabfliÊ 
Les praraieis cobeésasse dénwlerônt dans votre léÿon. 

K isj d d’adresser letue de caodidatxics; CV ««wri*»» photo ^ lémunéatloa 
actn^ sous li C fasneeM 7324 ADl sa précisant h ré^on.è: 

ElGC^PRC»f 0110 N y 

63 me de P onthte u 75008 Pmîs. f 


Chercher et créer 
de nouveaux produits 

Chefc de pfejflUntègrés à féqujpe Recherche et Développement de rUsfr» de Logny, vous froveJteigz 
en iGton ôlroHe cn«c le Mortèl^ 

Vous ouraz pour misskyi cle définir et de meltre au point une rtouvele gomrne de ptocMIs : 

- prapodtfcxt de produits nouveouc 

-uHhaflon de moHéres premières et de technologies nouvelet 

-crtculnalre. 

Oondube un pniel de fa eoneepfloR à ta floMe^ton du pieduB MV «pOof» s une eoçérfenoe Irôs 
enrichisscnie pour exprirner vos quoltôs dlmcMaHon et de dyncmisma que vous soyez débutants ou 
oyez dé^ une première etqaôrfenca. 

NT^éâez pas ù prendre contact. Notre ptogm im e RD est Irhporiarrt; et nous cuons de plus en plus 
besoin dlngénleijs de vcdeiir. 

Posie2ShrrsPAR6E5T. (Référence M 12^ 


Melfie en place le contrôle de gestion 
^SSksS^ en milieu industriel 

^ fcigénieur de lDrTnQlle n .i iiüBi l iui é le ceidiaie de ge rt o n , vous Qiiegû mettre en place un sydôme 

cto prbc de revient {rtornoNsé sur nos princspouc sttes indusMeè. 

Fbtx merier â bien cetfe rnèsloa qut penneriia our ifiiries d'étobflr et d'oriolyser leur propres nésuHoIs 
vous ovK une epérience du monde Industriel de 4 â 5 an& des quoltiôs Cf orgarflsoHon. Vous ôtes cxjssi 
in homme de drogua. 

A tlssue de ceffe rrtisslorv dlntôiessanfes penpecthres cfftofufion pourront vous tfre proposées en 
Ftoductiorv corrme en F%Knca 

FPsIb 25 krra PARIS EST. (PâférenceM128!) 





fiv a JTb.'i a O 


Nctetba poiê selXaBCTION TEC^^ 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

DEPUISSANCE 

Je carikede ntiide de géoécaseur d^aUmcsriadon des lobes è 
«aÿOoX8 — e»ey » « " i MedrtarHnns dciecbeidiegtdêdfevdoppe- 
iuautd>iipuidlsaeiadiolb !ée dal»o*et BchfdCTi ié. 
OctenetoaB^MMleéGalcSeiBauciqdsiBieexpédeiicedeÿidqDes 
MBécs dtoi» k doaatae de ISectradqpe de pidssance 
Ga posée àet à pawoir «n piodie banteoe Sud de Ms. 

Fbiv N u u le des ttt*** ** '*** > egwyy* cnnicidnca vttac^ photo et 






Faire vivre le progrès 
en milieu industriel 


1 


g 




w ^ 


Jeibielngéideuf, de iDfrneMlype PttU ouéquiveleiil, vous ovatiwpremièrB expérience 
>2/3or«-enprociiJc5oasipûssa3todansrAoro-Alrnentaira .. 

Vous sotixsHsz portidper à lo mise en oeuvre d'une poWque de progrè s tait ou plan tedtagee 
qrfi — n al n. Nous vous offrons cette opportunllé en cjucffléd'AcODint ni ResponsdbieProAxaon dîne 
derxxUsros. 

Vas missions seront variées : 

« lancement de rouvetes choITnes de fdbricafkxx 

> riite en place dijri système cle gestion iritbfrncilisék 

> porttdpotfon octfvB oudéveloppernartdalQ poMquesoclQla 

PodedtuâaNANTQiRL (Référença M12S^ 

Merci cToctesser lettre mcruscrtta CV. et photo en précisant la référence ckf poste d ; 

LESeJR COOROtNAliON Racnjtement Cadres • 122. avenue du Général Lederc ' 921 03 BCXAOGNE 


nves I I 1 1 fa Etide lolomafique du sacoed groupe frauiç^ 
tf'anitoicesetdâposoasd lu ipoffaatoiaoyeiis ii ilorinadquesfac t udleiiient 
2 IBM 3664 d l IBM 3081. 2500 temnoaux réparés eu FcaLnce). 

Nous ffedwrdtom un 

chef de projet 


Jeunes uigenleiiis: 
condi^sez nos chonUms 
àFéhongm 


. ¥o i u iq rrr Tii f riinn iih îl fr ifdr fy idiraf i f i n rfi frTini i rf nn rT rf mrfrKr n f rr p ri rr 
Vous Mardcodrez de Fâaboiation du celder des diarges avec les ufiEmteors 
. jesqa'é la eiise cik place du erstêaae. 

VcwmnwBcez lesatri de U oiaifilenaBee. 

. Vous dMgetcz une équipe de 15 penoaees. 


Diplômé d'une Grandi Ecola rfEIectronîque, oprion Ttlaoom, 
vous voulez donoar d'anode une dimension întemetiortaie à 
votre earrièra :votis étas pour cela très d'oponibla et pvfaits- 
aicnt bilingua engiah ; vous puj i S d ez auni de boruies notior» 
en etoagnol ou arabe par exemple. 

Prenez la direction de nos d ia n ti ere é Tétranger ! Après une 
formation d’un an é Orléans, ^us anuraraz et coordonnerez la 
réaiisadon dm travaux d'installation at da mira en mrvioe 
cfensamblas dt uiMwn'miu n, faisant appat aux teehniqiws 
d'équlpamants de ngna^ de multiplaxage, da tétégraphia, par 


Conduiaaz votre earrièra ; aU i eia e z n ous votre dossier 
decandldeture, sous référanc e 6IU/ITI. 
Service Recnjtamem Cadres- lObtshie Loufs-Lorrrand 
78320 U Mamil-Saim-DenU • Tél. 06241 28 


cébiee ou faboeaux hertziens... 

Interiocuteur privilégié du client, et gerant de notre image de 
marque, vous veiHerez tout pertieullèrement au respect des 
cr h éte s de coûts, de qualité et de déiets. 

Homme de contact, vous saurez animer et gérer l'équipe (1 0 à 20 
tedmiciens et monteurs) qui vous sera confiée, recruter selon 
vos besoins dU personnel local. Vos respon seW ütés seront auiri 
aibnInbtrativBS : documetrts financiers, rapports d'avancement 
lias travaux, mémo Ir es tachntquesM. 



De èmvBau tafolmr oo éqirivelciit mus avez 5 i 10 ans d'espérîcaee de 
coeotata ef mise «n oeovre de systèmes. lirfociiBtiqacs de gesrioa sur vue 
systèmes avec çpcadrement d'équipes heportantes. 

Iluiii «rail nmririnnf rfaibfiirnintiT i1fiTfnrTi*ro~*'**~*iirT 
tC-V. + piftEnfioru) sous h léféience Marais 

' Cl^ OèecBBB de Per s ot in el, 
fcer FiaaUq, 92081 Fans fa Défense Cedex 11. 


G I E 

( , I ; 2 i ’ e 

;s( i V t 

t T D f li'li-'l’ Aî -OS 


En France nous «Betribuons les (woduits d'un des 
premiefv groupes mondiaux de fa chimie 


nous re^rchona pour nos services finsnciers 

CADRE COMPTABLE ET FINANCIER 

BILINGUE ALLaiANO 

Ffasséifaint DSCSl piusiaurs annéesd’expérienoe et déjà bien fami tiarisé 
mmc UrtformatiQue rie gesbon. Il participera è la imse en forme des 

gfW j |^irpifrtiQnÆapfanaftoanciBrs.aurapoflïnQMauxPaisons 

ÿ^?it " ifaann mère. Ce poste est évolutif pour un élément de valeur. 

Ëmoifêf C.V^ Photo et prétentions é André fiOUANT 
cfoyer I, rrançeiee BASF _ 

140. me JutaGuMde - 92303 LEVALLOfS-PERRET 


BANQUE INTERNATIONALE 
^PAKIS 
rscborche 

ANAIYSTIDSCRIDIT 

. (isrua cèdre) 

POUK SON DËPASIBUENT DU CREDIT 

FONCIlONs 

Amlyse des dcners de crédit sviat préseoa- 
tÎQo aa CbuBié de Qdifit. Ce» asaiw portera 
tant sar ragprédailoa rmaaeière de resueprae 
que sur k "***«b- tecfazàqiie des opératiQsi 
praposées. 

PBOnL: 

DipUfaié de rsasâ^nDest supérieur aysat aae 
brame fORuarico bearaire (déax sas eorinn). 
aoqoîse de pté ffiree ce daàs k Dépertemot 
ImttnztjoaaltreM bruqae. ExceOeme oQBBais- 
suoe dcTaiiÿû iadîipêamble. 

AilrexserC.V. et ptéroufais socs n* 7.649 ^ 

ft fa Monde Pnb.. serrioe ANNONCES CLASSÉES 
S,iee te HaEe». 75009 PARIS 
qdtraanwui^ 


DEPARTEMENT 


CAISSE NATION Al F DF 

CRÉDITAGRICOLE 


redrerOï c , 

potr son Mpmtamcnt Mvebcs FInaneim et Titres 

un(e) OrganisateurCtrice) 

qui sera chergéCe) de mettre en oeuvre un stetéme dinfbnnation et de gestion de 
portefeuile en liaison avec les chefs de prpjets correemés é rintérieur du 
Dtpanantnt et s l’extérieur. 

D’autre par% k devra msurer une assistance infbrmaûque permartente aux différents 
services du Département 

Une «toérience de quelques années de ta conduite de protêts nformatiques et 
une formation MIAGE ou équivalent sont exigées. 

un(e) Analyste Programmeur 

qui devra effectuer les eStférents travaux d’analyse et de programmation des 
prqjet s en cours dans le Département 

une première eitoérience est souhaitable mais n'est pas exigée, par contre, seules 
les cvididBturm possédant le MIAGE ou son équivalent seront exarrârrêcs. 
Adresser Cf, photo^ salaire et prétentions sous réf. 6V 1 à 
04CA - Ges t i o n des Personnes • 75710 Paris Srunc 


N 
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OFFRES D'EMPLOIS 


I mp o rtn it 9«Mip9 ^ m n a pert » n atf onwg 0t 
irtMrMbeiiaux rocherehe pour son secrétarist 
général au siège sodal proche banisue Ouest 
(prèsdeLaDétansa) 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
DE FORMATION 
JURIDIQUE 

H aura <a responsabèté au niveeu de ia société mère et 
desesfiiales: 

- de l'studâ. de la négociation et de la gastioo des dos» 
siers d'assurance 

• de la fiscaMé locsto {taxes pro toa ci on n ciQg . sripôis 
fonaers...) 

- de la grôtion inynoba ù f e (achats ventes beux com- 
meraaux..J 

-des pubCcations légales (registre du oommeroe, 
BALO....) 

Expénence de quelques années en cabinet d'asstrv* 
ces, cabinet juridjgue ou cSfectianjundiqu8d‘entiepnse 
souhaitée. 


Adressa CV, photo, p tét eniio ns sous rét. 90470 à 
COMTESSE PUBUCTTE 20. avenue de l'Opéra 7504Q 
Paris Cedex 01 qia trartsmettra 


responsable 
comptable et 
admmistratii 


Proche Bfliifieuo Ouest P 180 . 000 ± 


Ui fliole française d'un graupe. parmi les ieoders 
des appareils de mesure pour rouscunotion des 
ouvrages œ génie avit., recfwrane un Responsa- 
ble COMPTABLE et ADMINISTRATIF. 


Retevaat du Directeur eênérd^ I sera respen- 
soMe de : la réaliscnon de tous les travaux de 
comptabilités générale et analytiRu^ • de ta 
maintenance des applications sur inforrrKttlque • 
de ('élaborarion des budgets • des décfararions 
fiscales et sociales • de l'administration du per- 
sonnel er de la Sociéré. 


Mensueiiemeni, il réalisera le tableau de bord 
nécBssoife à la O.G. et trimesirieiiement ifi 
'reporring" pour le 6raupe. 


Ce posM coRviendra é un candidar âgé de 28 
ans minimum, lildalre du DECS, ayant ocqiûs au 
moins 3 ans d'expérience dans une entreprise uti- 
lisant rrntornionque. 


Adreser dossier de candidature : lettre manus- 
crite. C.V.. pt)of0(tBtourné5}erprëfBnfions5ous 
léféifficeai.SOO'M. 


CLA RECRUTEMENT Fg 

k n AV. OELCASSE 7SOOS PAftlS ^ 

“1 

L 




Agro-alimentaire 

gronpe de réputation internationale 


recherche 


POUR SON SERVICE 

PROMOTION-DISTRIBUTION 


UN JEUNE CADRE 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE, 
ayant première expérience réussie de 2 i 3 ans. 
Organisé, prêds. réaiisiieur. 

Goûts da contacts, sens du senrice. 
Di^ioaible rapidement. 


POUR SON SERVICE 


RELATIONS PUBLIQUES 


UN JEUNE CADRE 

Ayant quelques années D’EXPËÛENCC EN AGENCE 
(avec gettion de bodgets). 

- Fadiiicsde rédacücNL 

- Autorité dans le cotseil et U nêgodatioa. 

- Anglais courent 


Adrmser c.v., photo et préwntions en prêdsani le poste 
choisi sous R* T 044.832 M 
RÉGIE-PRESSE. 85. rue Réaumur. ftris-2>. 





SOCCTCOE 
SOUS-TRAlTANCfi AERONAUTK3U6 
PAWS lecTw na w san 


ADJOINT DE DIRECTION 


MOMKMfl avsr». a devra dire repsDie de modBet vra 
labocaagn. 

ce doii èae a la fexs un homme de tenam et un ne go cat ej de 
nauimeau. 

vémaDle bras diec du PDG. ce poste requien wontè el volonté, 
le candxlaL qu peut dire dd Buu nt. sera cOl ige w emeni de 
tormonn ATK et MMers « pailalfimere bingHe engM. 


Merd d'aaeaeer C.v. * phoio « SV Cnabem s .■ ml 747 


heip 


12, n« enaean» Tsooe PARi$ 


IMPORTANTE SOCIETE 
DU SECTEUR DE LA METALLURGIE 

souhaite irtté^er 

ACHETEUR 

Coefficient 335 


Pièces /compoeania sur catalogues, 
plana fbanû&seurs, pièces électriqiiea 

Ce poste s'adresse à un carKlldat de formabon 
BTS ou équivalent, complétée par 5 8 10 ans 
d'expénence, de préférence dans la métallurgie. 
Angiéis souhaité. 

Le candidat sera sous la respotsabillté d’un Chef 
de Groupe. 

Disponit^iéimniédlate. 


'Merd d’adresrer CV. photo et prêt, ss réf- 90497 
à a^'TTESSË PUBUCTTE 20. avenue de i'Opéia 
75040 Paris Cedex 01 . qui transmettra. 


OFFRES D’EMPLOIS 



Nous sommes une société f ingénierie de It^ciel 
en pleine expansion de 70 personi^s. 

Nous avons conçu le premier atelier logiciel fran- 
çais SOFTPEN. 

Noos intervenons sur des projets d’ingénie- 
rie en téléphonie, avioniqne, rantrôle de 
processns. 

Nous recherchons, pouf ces projets, des ingé- 
nieurs (2 à 4 ans d'expérience des systèmes temps 
réel) désireux de mettre en pratique les métho> 
des avancées de développement de logiciels. 

Adressez votre candidature et prétentions, sous 
réf.MSOBâ: 

I.P.I. - 26, me da Renard 
fil T 75004 Paris. 



Les Sociétés d*A8StJAANCES 
OU GROUPE OE PARS 
recherche des 


INGENIEURS 

DIPLOMES 


25/35 ans 

Ayant tme expérience technique 
ns aironi poix' mission après un stage de forma- 
tion: 

- d’arrefy^ les risques *incencfie. pertes d'&ipto»- 
tation, bris de machines, responsabilité civte* aux- 
quels les entreprises industrielles sont eiqxsées. 

• de les conseBer en matière de prèventioa 

- d'assister techniquemen! las réseaux commer- 
esm auprès de la dentâie du groupe. 

Les candidats devront adresser un dosser complet 
avec photo. CV et prétentions au : Grtxgw de 
Parta Servica Recrutement 21 . rue de Chateiaudun 
75447 Cedex 09 


SOOR 




TRADUCTEUR 

H/F 


Angiàs (langue m at e mefle) -i- Français 
+ èventueilement tté^ ou Néerlandais. 


Formation ESiT ou Suivaient. 

Petite expérierx» d'interprétariat souhaitée. 


Horaire 36 heures en S jours • l3éme mois - 
Prime de vacances - P^taurarn d'entreprise. 


Réponse à toute lettre mamtacrite, CV, et 
prétentions adressée sous référence 287 à 
M. ROY - Immeuble SCOR - Cedex 39 • 
92074 PARIS LA DEF94SE. 




recherche 


EXPLOITANT 


pour renforcer sa 

DIRECTION DES GRANDES ENTREPRISES 


Nous demandons une formation supérieure et une 
expérience trencaire de 5 à 7 ans dorfi au moins 
2 ans de relations commerciales avec une clientèle 
de grandes entreprises orientae su' les échanges 
internationaux. 


Le candidat devra posséder d'excellentes qualités 
commerciales, une Vés bonne connaissance des 
produite bancaires français irrtermlûonaux pour 
ce type de ciiernèie et bien maîtriser la langue 
anglaise. 


Nous vous prions d'a^esser votre c andida ture 
avec lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions è 
Madame Michèle SEVAUX Direction du Persorviel 
BARCLAVSBANKSA 
33. rue du 4 Septembre 750(92 Paris. 


Ftib l irertnem pabiie 
é caraeUre ladostrid et CoauDodai 


fccbercbe 


1 INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


(Pools et Chaussées, Minca, Ceauale- ) 
pour efTeOaer des rechereba et eudet sur la THERMI- 
QUE ET LA VEhrriLA'nON DANS LE BATIMENT. 


Envoyer cv.. prêtemioas et tocs docuipeau mOes i ; 
StatîoB de Recberebe du C. ST.fi. 

Serrioe Tbennique et Aéraolique 
da Systcnia et da Envdqppes : 

84. avenue Jeasslaurta. CHAMPS«UR«MARNB. 
7742S MARNE-LA-VaLLÉECEDEXZ. 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE DU BATIMENT 


KEPMHXXrnON iNTCRDrrE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


AMOGietien ledieiotie 


BANQUE INTERNATIONAIÉ 


Nous sonvnes sp^^iséa dors les opércoore financières 
et nos seivi^ de gestion er de œnseil sonr appréciés par 
utedieriiéledegnDndeseryTefxlsaserd'Invasrisseutein»- 
nrurionnels. Dons le cadre du dé*retoppemefifÉmpoiTafy 
denûSoaiviréLnousiedrerchonsunrojveQuconQborQ- 
leir qui sera d^orgé du 


CONTROLE INTERNE 






ù-uiitex'ii 




m 


M 


Dveaemenr ronodte ou Seaéiolre (âénéral. Il ouro essen- 
neHemenr pou* mission d'analyser er de foimoiiser 
l'ensemble des sysièmes de cortrrôle. comptable er fmorv 
oer. cferi vérifier la cohérence er d'en ornéüorerl'efhco- 
aié Hdevrabtensûrs’osurerdeleurrespecrereffeauer 
à ce line Toures les vérifioonons riécessoires 
Cette OIEAUON DC POSIE inréresera rour pomculière- 
menrunjeuneccxjrederuweauESSEC ESO*. QC -f DECS. 
ou équiwQlenr. oyonr dèid acqus. dons un givid Cobiner 
d'Audir QU ou sein d'une banque inrerrwnonde. une pre- 
mière expérience d'erwiran 34 ors de ia mérhodoiogie 
moderne des syaémes de connôle Interne. 

Ces perspeenves rfévolurion sonr inréressorwes pou- un 
oolloboraieur de bon poreruiel prées er imogmoilf. capa- 
ble de s’intégrer au sem d'une penie équipe de haut 
niveou. 

R DATVOULETL notre Cor^serf. qui nous ossisre dans cene 
red^eid^e. vous goiortitr la plus toiole dnoérton si raus 
voulez teen kx éotre^ sols tef. O/NX en joignonr un C V. 
déraillé. 

R. RAnOUn 30 Av des OxxTps Bysées 75008 Ifons 


ECOLE DES CMIIES 

EnsaigiMmam Supérieur 
Commarctal 

La DéfioM - Pont da NeiMy 


A poufivon DE surra 

UN RESPONSABLE 
EipOREMENT 
PDAfiOGIQUE 
n ADMINISTRATIF 

ft a rnotiOB a» a n néu. 
PMntampB. 

7 Ê ematn u de conaé par an. 

Cadra &.000 P X » mata. 

La paaca njpaadta sana da l’au- 
tortté. oreaniiaUen. intaurM, 
diaponibilité. cormaiaa. an 
dactytoonoMa. 

San. dana rarmranwnam ou 






t Il 


EaO- dana rarmrenwnam ou 
la tarmation .parmananta 
apptédéa. 


A POURVOn DÉBUT 





Peur Sta da aavMai 
légion p artd a nn e 




êJ 


'oiformaticieiis 


ETamsmm 


TECHNICIENS ET/OU 
CONCEPTEURS 


Pouf optiona (DECS. Bac. 
négoctadan oommunécatian. 

Énr ut i u É ü qua. biUnipia). 
MénxaXMi MM da romaniia 
dm. tnidMda al ■denté. 
Portion cataa. 

7 aamainoa da rangé par an. 
B.OOO F X 13 meia. 


m 




mm C.V. Mea manra- 
■+■ plieto fi I Chriattan 


• VOUS ETB UN SPBCMUSfE. curleux 
et mobile. L'informatlQue vous pas- 
sionne. vous souhaitez élargir votre 
Champ d acbon et faire prela/e de 
vos CAPACTTES. 


70. ^oïlidraOBti^ 8B hia, t. Réaumur. 7B002 PariiL 


LaOétanaal ' 
92400 COURBEVOIE. 




a*, «a '. Sauiiir» 


v-?y f? î î w 


VB8BZ REXMIDRE NOTRE CAUOCT DR 
RBiUrATION DITCRNATIOIIAtE. VOUS 
interviendrez dans oes secteurs très 
variés et des entreprises de toutes 
dimensions. 


errapa InrerarW U SA mA WC C 
radnnlia peur runa da ara 
fawra h n a m a Uta ia l aa 


ENGINEERING 


• vous SBEEZ COHSeUSB Bf nm- 
MATIOUE au sein d'équipes piuridls- 
dpiinaires sur des missions de straté- 
gie, de conception et de mise en 
piaoe de systèmes. 


Nous vous re m ercions d’adresser votre 
dossier de candidature : lenxe manus- 
criK, CV., photo (recoumésf et rému- 
néraOon souhaitée sous réf. 7S.054I 8 
I.CA., 3 rue d'HauteviUe 75010 pans (en 
mendonnanc le nom des cabinets aux- 
quels vous ne souhaitez pas que votre 
candiaature soit communiquéel. qui 
transmettra. 


Ml 

INAGER 

Farmatlen 

ingénieur aandee 

1 TECM 


wÊSSÊ 


B if !(''■* 




. ou* 
Rémunéri 



formation 

professionnelle 


Fonnatien profawrannraa au- 


■r^nCENTRE 
|îï/aiÉ\Vrt international 


DE TRAITEMENT 


aflNFORMATIOUE 


PREPARAT. AD BTS 


X A Intti-Mîicpa- CU^itî'îiJ Aîverism'; 

X.V/.aX. NEW YORK Finit 


A panir du 4 avril 1084 

2 oe- 24 -ea/aAi-ea-e 3 . 


Hartmann et Braim France 


SPÉCIALISTE IN^UMENTA'nON 
ET SYSTÈMES ELECTRONlQUeS 
E/REGULATION/AirrOMATISMES 


MESURE/RÉGULATION/AirrOMATISMES 

rccbercbe 


UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Spécialisé dan b rente de maiérids (Taiialyw de gu. 
régulaiioo et iDoure. 


- R»teâiwurvDiràBACNOLET(93.^: 

- Acdviiesurréanaparisieiioeéteadue; 


- Acdviiesurré^oaparisieiioeéteadue; 

- Salaire anneuf pour candidat motivé. 


propositions 

diverses 


L'Ecai otfra daa amploia 
atabiaa'. blan rémunérét, 
fi toutaa at fi tous avec 
0 w sans dÊpIâme . Oamandae 

Wa«- (^tnstien aAdtral | gw- noM^rev!w"?^^iMa 


il ïï SD 


raeb. prof, infcmiaiiqus raea- 
dona maHuln. pos a , tamps 



Envoyer letue manuscrite. C.V.. photo et prér e ntions 
sous n* T (M4.709 M - RÉGIE-PBESSE, 

8S bis. me Réaiimur-7S002 PARIS. 


J‘ai41 ana. 

Oapuis 10 ans. ja dlriga un 
cabinet de ranata 
at da famwden. 

Je recharefM un 


IIMPORTANTE 
BANQUE PRIVEE 


COLLABORATEUR 

CONSOLTANT 


quartier OPERA recherche 
pour sa Direction de la 


CLIENTELE PRIVEE 

CLASSE IV -V MF 


mima débutant daria 
la tanmfon pour arémsr 
des MMiens da fonnatien fi la 
uama et fi rsneaifinrnaiit. ead 
après avoir raequWtien 
daamétfwtfeaatoutaada 
mon cabinaf. 


ayant une expérience bancaire d'environ 5 ans et 
une bonne connatssarN» des OPERATIONS 
TITRES ET BOURSE, pour participer à la tenue 
des comptes gérés et assurer le secrétariat finan- 
cier du service (suhri des dos^ers, établissement 
des statistiques, mise à jour de la doosnentation. 
etc...). 

Ce poste demande une formation Bac 2 mini, 
et / ou bancaire (BP 3) ainsi que des quafités de 
contacts dans le cadre des relations avec la diei> 
lèle et les agences. 

Env. C.V.. lettre manuscrite, photo et prétentions 
s r ref . 1 1 472 à PIERRE UCHAU BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Je Kuhaha crm ea fiHlihOfl 
leur de plus de 30 «ne diipoet 
cTuM solide «périenee ' de le 
vente et ah exereé dee raipOA- 
■ebSitée {Teneedreniem de 


Je voudras trouver efWE U dâe 
epdtwdw fi ranoeptueSaer peur 
pTridper fi réteboreiion d* 
moduiaa pédfigogiquM at «ai 
goût marqué peur auhna at 
dévalopparla dbmfila. 

Son aalaire, soutenu 
par un nénlmum, sera fléfini 


Réridanot: RéttON 
PARISlteeC. 


.4112 - 

Gub( ard 


jusqu' Ml 24 Man 


PRIX SPECIAL 
sur les 4 modèles 
, PARIS 14 e 
^ (1) 539.57.33 Ü 


finwoyor lactre manuscrite. | 
C.V.. pfioio at prétention» 
fi flâné Hon^ CbnsaNa," 
222. botéovara RaroA 
76014 PAflIS. 


BMW séie 3-5-7 


f vV -J- 


83 at 84'peu rouM. garafRie. 
Auto Parls-XV-. 533-88-96 
63. r. DaenoumiaA Paria-Te*. 
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1 -J V X«.' > ; ( 


formation professionnelle 


VimmoMief 


m 


Unecarridreiiani 

laCiLO.>DAX>. ^ 

LeffVupeBTEvafonnwdes ' 

DE BUREJUm: D'EIIIDES 



^ , -lA iFi^ Æji 3 



te» 

iU 

i 

iiiiVÏMi 


ao 

i 


Su 


■S 


RDEDEUPJUX 

^.iS*îrT.g!Ki£SS 


MÉTBO DUROC 


STUDIO «e Oft., balMfl. 
fhunus à nM- M imtn. wv> ( *«*-000 F. - S«7-SO-7a. 
dan at u doL peiio«« cwMèr*. 

1S2.O0O awae 1S.000 ept. 

•dda oonNiM Jorar. S47>S7m7. 


Dm Ote bal hwn. piano da t. Ol r i Ct MTBmA'nONAL 
1D00. pptakm wd baau | Raeh. pour aa dlraetlon 

3 Dm tt art. 73 + baie. { boaux appta do atandina 

Ompétemaaoufa. « pièeoa«t plua. 285-1 l-OS. 

282-03-60 - 500 B4-00. 


QUJUirORSAY 

s u p eioe 7 e. soo m*. Tmx. 



Une-carrière dam 

L'AUTOMATIQUE - LA ROBOTIQUE , X 
Le groupe 8TE va former dès ^ 

CHEFS DE PROJETS 
m MirOMAriQIIE-ROBOTIQIIE 

SÔgo agrsepar to MMfÂis d« nndiMrto. Durée : 16 wnhM 
f. . -dont trawwx pmtiques sureuiOfneiBS programmables - Mîcro-proôBâàur - 
' AssBniiasanMnts.StagaenentrapriaB^ 

l H aia u fBqae ;BAC4-Zeteacpéri e nc e profesdonneltedansdesdonidnèsi8chnîques 
{méeantque • éleetronique - étaetromécanique - etc . J . 

Aarnwirvrare CVaBTE -Stages ROBOTIQUËS -72. wa Jean Booal 
92250 LA GARENNE COLOMBES - Tél. 780.7Z65 


SMflAIS a2D>3S-71 
3 kOL antSiUi imni. rSp. n. 
Manradlidhauraa, 13 hauraa. 
IA lua BEAiriREILiJS. 


HhSAIKT-PAUL 

ATEUSR lai-da- ch .. a/eeur. 
. 100 m*. dab'. 272r-40-19. 


flAiNT-oEOfraee oo s r. 

Cuts. Baina SOM PI_AM 
860.000 P - T. B80-M^« 


RBEirpaETlER 

Dana îmrk an rénovadon 3*. 
aae. 6 p. tt dt. 14e n^. IdW 
pndMwt fibMs. 282-03-60. 



ESniAPAOe 180 ai* 
4<^4t.. aae.. Sw.. 3 «Mraa, 
2 baina. TBRRASSE 28 ib> 
2.7001.000 P. — 280-68-66. 



VAVIN 2/3p!^^r^l9te<6. 

S40.000 P > 32S-«7n6 


Av. Clauda VBULEPAUX. 
6/6 p.. 180 IP* é faRaadiir. 
eula. êduip.. atarra da t. 
830Soa 84>«7-^. 


DAUMESNlLa P., andte. ada.. 
bains paCalt nauf. Baa prtK vu 10^ 
Oanea. T61. : 828-88-04, 


Faea Métra Jullliottaa. 
Maisons AWott. baau abaMo aur 
jardin, parm. TéMpbanar au 
in735-3&-nw (3) 041-a2-1E 


LAVARENNE 

188 lu* Hw. 68 laP. aula. é^éP» 
8 alu, 2 bna. dfaadng. JarA 
pite. Profaaa. Ilbér. posa. 
Tél. £888-06-07. 


A wandra appartamant PA 
80 m*. Cdaitia. ‘-qq»^ datât 
ranpamanta. da tout équipé!. 
Bdeen. Dana réaldanca ctetia. 
près eaima vtSa. icclaa. lycéaa. 
Vilacfaanaa. A 10 nwi RER. 
TéL la wir. A pwiir 18 Iw au 
B6M3-01 eu 339-81-10. 


« piAeos«t plua. 285-1.1- 


maisons 

individuelles 


Dana vBlags prowançal 
bfte da Manoaqua Oé 1 0O 
tr. anaoieM. waiaBn da vMaoa 
3 nivaaub. aur cswa voOtéa -l- 
ftow e tu a at vérand a ;, 230 m* + 
gr a ea 80 m>. Px : 7BaOOO F. 
g a draaaar A M. PICAL Geoiqaa 
04 1 30 VILLENEUVE 
TéMptena : (82! 78-42-81. 



8té laeh. riva «AeMa immaubla 
mSma A rénovai. Bbra ou o^ 
etipé toi 48. TéL : 356-72-94^ 


hôtels 

particuliers 


NEttILLY 

SAINT-JAMES 

DANS GDE COUR ET JARDIN 
MOTEL PARTICULIER 
4- æooMimmiEUSLE 
a» dépand a ncaa. 

PARTIE HABITATION 
PARTS ACnvnES PROFESL 
PARTS BUREAUX COMMERC. 
Ecr. as réf. LM20 A PUBUMAX 
36» «w. Hedia, 75008 Paria, 
qui u ana mam a. 


VERSAMAES MOTRE-DAA^ 
HAtol parrieuHar trte atylé 
11 P., bdisa réeapttona. janL 
agréable. RARE. ExdusnrMé 
MAT RéASOBEJER. 855-22-27. 


I manoirs 


EMANDES D'EMPLOIS 



DEMANDES D’EMPLOIS 


filACIËRE 

Pu 210UX!OF - 327-28-80. 


très caÉaa. A Nanaarra 81. 

preainmé Ruai. 
8aito>ael tacal : garaga, 
BiMA btandariat diaultarta 
chauftoga au gaa. 



AaS UTAKTE/ 
BECRÉ TAME D8 tCC TIOSI 
PAAP. inB4MSUE 
PfL7ALL./AMâL. 

31 afWi- 8 ana d'axp. derR 
4 ana an ft.Puw BqL Intar^aa 
almié teda Sr./alL hait nhaaii 
BTS « adu a aur eoinmaï u al ait. 
ProBaianey. Ch, C. antf/aE. 


. - . Pcéafisémaîs. 

- Eairefl* 28 Z 440 M.&£G]EFRESSE 

SSVbtiBeRiB a ai ar .TSQOaBBris^ quitiiBBnfnT m. 









'rfiiw'iilail'éaiiJ 




P.BOanaInf.Dfidiaidtopoaaa 
matar. eab. médical, 
fier, a/fl* 3.071 d Aiarkéa 
aarutoa AlsaoHCCa CXJ^SSS. 
E. taa daa tnnma. 76009 Paito. 



Ecr. ap aaiaa rnniaaaa 20. sk 
O pén, 7S040 PARS Cadaa 01. 


Bapfléaaana angL onuant, ma* 
-HvSa par -PA- tuanan. radu 
PosM A map. Fr. ou étr. Esl 
AM qua. TéL : }B) 828-63-21. 


Am. 38 Ana. fonn. T.P.E. Exp. 
Bte VJLOi. Utba. Aet ceep. 
Marne. OnSact lôealaa. Diap. 
avil 84. C.V, A dam. Epjd. ttM 
proBk :Eer. Oubanac 
eStSzÊ. r. 18. n*252. 
fESttHwor! 


cours 
et leçons 


MAmPHYSIQOE 

VACANCES OE PAOueS 
- Btaga imaiiair 
du2au7oudu9au14 avril 

MATH CONTACT 

16i, iua du Matf. 78002 Pwia. 
TétopiMfM ; 238-31-63. 


travail 
à domicile 


Oactyla. a a d ér a rA tt A donécto 
carniecton laaccea. law wt iAi g . 
TéL ] 287-28-18. 


représentation 

demandes 


Bae 4 Caatton cruTanadala ra- 
dtarciw rapiéaaiiiadqn darw 
praduRa da Ana. Toua aa^ 
SBuna-fiaa 4- % 4- wrimr a . 
727-42-86. da 18 h A 18 h. 


Vid. appc. 2/3 p.. as m*. plam 
Sud. batoen a./jM Anm. da gda 
quai. Px eao.ooo F; Tél. : 
BRODA 64047-00 OU 322- 
.6^77 amra 20 b at 21 h. 



PLAISANCE 110 m» 
CHARfMAirr O UPLEX 
ATELIER O* ARTSTE 
OARS- 667-22-88. 


MENUIRES(38) 

Vda ptoAi eam» ataiton. 10 éL 
at damiar, oabna. tr. bâte vua. 
3 P., euia.. mateié. 48 m». 
bâte aud. TéL (74| 67-04-31. 


OTÏÏT 


PL aotal da padw léaîd.. aiu- 
tea su apma naa aurf. A amé- 
nagar A parrir da 149.000 P. 
AVIS. 404. r. J.-Vallot. 
CHANIÛNIX. 16-50-63-06-60 
ou Parla 274-24-46. 


RÉP. 688 MONTPaUER SUD. 
Vandona tout F3 avae 
ben état. anaoL Px 300.000 P. 
80TRAVI. 20. rua Daru. 

34Q00 AAONTPELUER. 
Téléphona s (67! 68-88 60. 


RAMPOL wanda apMfto équipé 

nSf* Sm'aLv ?*S* I MAYENNE, nniaen da aanma 

M* t*>»éa. B P. 1BO.OOOP. 
réf. 30446 AAaraaMa. [ Tél. |43)07-81>O8. 


PW-SAWT-VMCafT 
Vante T2 aur ptota. équipé 
liB^ Prix : 420.000 F. 

Em. Hawa rit 30447 hteaaSa. 



La Grands Briéra 
44 1 60 PontBtaltaau. 
Manoir Lnula XIV. 4 ha. nam. 
Monsieur da Blr4. 44830 
Bouaya. (40! BB-43-13. 


propriétés 


TOURS, cantrs vMe, A wandra 
maison panieuRAra. 15 plAeaa 
pter uaag buraaiat ou bureaux 
4 habharion, pariu + gar. Jar- 
tei 1.500 m*. Ber. n* 90.822. 
COMTESSE PiMidté. 20. av. 
Opéra. 7B040 PM Cadaa 01. 
qui vansmstoa. 


TOURAMIE. 210 KM PAR» 
Prte Awiaitté. Damata'a eara^ 
téra S P.. cdL dépsrtdaneaa 
2.S ha. ombragé. Vuo oittMibe. 
Cab. GHATET. STI SD FRANCUeL. 

8 KM DE LOUVIERS (27! 
Aneian priouré rénové luxa. 
EOOm* hshitihiaa. léeoption 
150 m*. 8 etembrao. parc te 
2 haetaras. dépondaneas. 
Prix 1.601X000 P. TéL ; 284- 
80-40 Ihataaa bureau! ou 380- 
03-85 eu 15 (32! 58-82-61. 


FRONT DE SEINE 

^ COTÉ TOLW CinT-L 
EL étowé pL ntaé. vao atmorbo, 
duplex gda réeapL. 3 eh.. 
2 Ppa» suis, éq.. abaeftxnarR 
brtoee.. pwtg. 1460.000 F. 
VCIII4EL. ML S 688-01-50. 



r ^ viagers 


F. CRUZ, 266-19410 

8. RUE LA 80ÊTlE-8> 
Prix rxmas ihdaBéaa gai a n ti a a 
EtudB cSBci^iè^ 



2 p. A pratk da . . . .708.400 F 
3P. Apanlrte . . . JMBiSOOF 
LIVRAISON IMMEXXATE 
Bwr aa ii da vanta a u wart 8 
Itei era iE at v e ndr a c C 
14hauraaA IStwuraa 
SartiaM lObSO- 13b30 
Téléphona s S76-B2-7B. 


CHARLES MICHELS. éL étowé. 
64 m*. te. cBiia 4 ridxB. 
633-28-17-577-38-38. 


4E| aélour 4 3 teambraa 
IG tnlrnii n oorflor i 4 box. 

i.ioao(» p — T. 327-28 eg 


appartements 

achats 


OfiOUPEDORESSAY 

nch. pow DIPLOMATES 

ÂPPfriS 0 à 250 D< 

ACHAT ou LOCATION 
Rtm Gauete. M. T8>. NaiAy. 
B24-83-33. 


Raoharaha 1 A 3 p. Paria, prél. 
5*. 8*. >. 14*. 16*. 18*. 12* 
awae ou sans iimauK. 

PÆ CPT chat noialia. 
873-20^7 mêma la aokr. 


Rate, utgant 120 A ISO ivp. 
Paria mte 6>. ». 7*. 18-. 1». 
PAIE on* rim nocalra. 
B73.S7-BO minw la sob. 


locations 
non meublées 
offres 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux bureaux 








L’AVENIR DEVANT SOI 


M algré une conjoncture morose, les perspectives de recrute^ 
ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce début 
d’année 1984. 

Paceà une stabüisatîon du nmnbre cTingénieuR diplômés par les 
Ccasdes Ecoles, gui plafonne depuis 2 ans à 10.500 par an, de nouveaux 
modes de recnxtement ne vont-ils pas syïparaiitre? Qurile est la part prise 
pm Pappiocfae c&ecce ? 

Qods sont ks postes de directicm d’entreprises industrielles détenus 
pmlesîngéiüeurs? 

Lc 5 <«bF^)risesdu **tertîaîre^* s’oavient aujounTliuî davantageaux 
mgénieûts, si^ guete autres structures et autres fcMictions vont 
s*bïïrir plus largement à eux? 

Une eoquSte léabsée par Régie-Presse le Monde apporte un éclairage 
nouvel sur l’ensemble deces r^estûms. Destinée aux logésiems, 
Re^onsaUes d’entreprises, Re^ponsaUes du Personnel et de Recru- 

tonent cBe fait k pdnt sur ce métier 
et smi avemr. 






récie presse 


Four iceewoir ce dossier, oous vous renieitions 
de ooBS vomesne de vîsii^ depiéfénoce 

^oCsâOBixBeBccaavBgnéed’an chèque de 50 Fianes, 
à rente de Répe Presse 1^ SS Ws. rue Réaumur 
TSOCBRMUS. 



MUETTE B pb-. sand.. ete. 
équipé*. 2 bné. box. 
2.22a000 F. 727^84-24. 


M/UUOT-AROERnNE 

XVPCOTtPOCH 
CHARMANT P0-A- 1 LNRL. 
RéexBt. 4 1 te, eute. bnt. 
801 fIL saaooo F. ExteaMté 
SAWT-I'IUUIC BBS-IT-eS. 


SQUARE BATIGNOUES 

Mm. lécam ft te. parking, 
dbta IN.. 1 eterq, euto.. bWto. 
6* éL. bqte, x/ixrd., MtoiL 
ftt une wxnL-M* Rctnfl. 
KM. RUE LEM^fOER. 
MnrdL ihbrâradi. 14b30T7h. 


4 B euix. W.C., bains. 
6>> 1.750 F. ch. oompite 
TéMphuna: 261-10-60. 



» 



UROEier 

CeBaboraiMir du jownal. rate 
appi. gri aiudio. ou 2 P. 
3.0(X} F anv. chargaa canm. 
19 h-21 h. TéL 371-28-64. 


Pour impenanta BANQUE 
PRANÇAME pwacwnri st dlri- 
gaant oiwiéa. raohareba 
APFT8 2 A 8 PIECES. VELAS 
PARIS ET ENVIRONS. 
Piao ui a eomaer : 504-01-34. 


Bégton p»rismnn 9 


Ventes 

fiOKXVII’ 

BUREAUX DE PRESTIGE 
Ladataàaa te qualrtéL 
Pitc t 3.500.000 F 
Loyar : 300.000 F 
ou 4J300.000 Mte 765-12-21. , 

Locations 


GEORGC-V 

Loua dkae. 1 btr. ou 4. tenu 
Mm atand. 723-65-18. 


CHAMPS-ELYSÉES 

Loua teae. t Pur, ou 4. d— 
Mvn. aoaid. BB3-17-27. 


CHAMPS-ELYSEES 

Biaaaux équipé* bmb aarwwaa 
eu voaa wAga aoiteii TéL, Té- 
tox. aaaéianBL salto* da réu- 
ntona avac vidéo, bar. aie... Le- 
eatton eourta ou tongua teréa. 

ACTE : 562-66-00. 


DOMICILIATION 

INIMÉDATE 

DANS U 16* 

Inaolpdon RC. loeaiien da 
raauK, télax. 861-28-77 «• 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICiLUnONS 

SARL - RC - RM 

Cenaiirutlen* da •oeiéréa ^ 

Déma i uhaa at loua carvicaa Ç***®*»'**" *»*• 

Parmananeaa télépnoniquaa conuneream#. a wandra ttxjra 
qec 1T CA ri* bsuTiqwa toua tomnareaa» 

wwihll'üU. raz'da-chauBaéa. 75 m* 4 

owa 26 m». itea. 285-50-55. 


BUSINESS BURO 
Loua bur. meiw. at antanna a^ 
eiété. TéL : 346-00-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 160 F. SARL ISO F. 
CenRîtution rapid* da até 
GSMP. 4. r. da* Oaux- 
Avanuaa-13*, 558-85-11. 
64. r. Cnnéa-19*. 607-«24)0. 


B> TRINITÈ-AUBER. Poix Aaao- 
ciariona ou Pio f aaa l o na Itoé- 
rMaa 200 m* (drâbtoai. étaga 
swértour (5*! (Tim anm. tM 
XUP a. T. 674-83-66. P. 125. 


DOMiCILIATiON 

CHAMPS-éLYS./BOUL(X3NE A 
parrir 120 F KT/meto 

SIEGES SOCIETES 

LOCATION BURX MEUBjJËS 

PERMANENCE TEL 

TafX. SECR„ CONST. STÈS 

PARIS FLASH SUR 
B25-11-M1 


fonds 

de commerce 


Ventes 

GranoMa 

vante fonte praaainq, aki A 
28 Mil T«. : 176) 4C«5-07. 


ass-n-so. 


CRÉATEURS ifeiAEpijR! 

natPtifiaaPuauWpivira 

SIÈGES SOCIAUX 




CONSTITUTIONS STÈS 


ASFâCaaAxsof 


boutiques 


«JUMARCK-DUHESME 
LUXUEUX DUPLEX SOm* 
Réeant 6*. 7*. balla* tarraaaa* 
amfnagéaa, pWn aetoil. patk& 
1.300.000 F ~ 264-71-83. 


CEOOGI COMSTRUrr 
RéaManea* Mairto du 18* a 

53. RUE DU SIMPLDN 

siod,T 3 Ork. 

SBtee A partir te 322.000 P 

2 P. A partir te 461.000 F 

3 P. A partir te 880.000 F 
OmiE EXCEPTIONNELLE^ 

3 P; PRET CONVENTIONNÉ 
A 646.870 F 
SUREAU OE VENTE 
MAKN - UEUD) - SAMEDI 
te 14 haura* é 19 haura*. 
Téléphona : S75-B2-78. 


RUE CUSTINE 

Bal AnriL anoan 2 p. 45 *n». n 
te. 2 batoanx, eaima. aolaiL 
Prix 245.000 F. PatK atuSto tt 
oN. ba te a n . Prix 72.000 F. 
Aaana llMvadiL 253-01-82. 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


JOURNAL 

OFFICIEL 


Sont publiés au JoumaJ ojfiàel 
du lundi 19 et mardi 20 mais : 


UN DÉCRET 

• Portam publication de la 
conveution sur rélimioation de 
toutes les foMines de diserimiiiation à 
régard des femmes, ouverte â (a 
signature à New-York le W man 
1980. 


DES LISTES 

• Complémentaire des auditeurs 
de la vingtième session du Centre 
des hautes études de rarmement. 


• Des élèves de l'éct^ spéciale 
d'architecture ajrant obtenu à la pre- 
mière session 1983 le diplôme 
d'architecte de cel éiablissemenL 


PARIS EN VISITES- 


JEUDI 22 MARS 


«Le prince en terre d’islam», 
14 b 30. 13, aveoue da Préùdeat-’Wüaea 
(Afqnocbe de l’art). 

«L'Opéra-, 14henKs,hall (D. Bou- 
chard). 

«L’École des beaux>arte>, 15 heures. 
I3, 1)081 Malacfuais cTici 

et d'àilleun) . 

«Montmartre», 14 fa 30, métro 
Abboses (Les naneries). 

«Delacroix-. IS bmires, 6, place 
Fwstenberg (Histoire et archéologie). 

«Le ccBurde Paris-, 15 heures, place 
du Châtelet (Péris autrefois). 

«LHe Saint-Louis-, 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Paris pittoresque et inso- 
Ule). 

«Qnartîer S^nt-Snlfnce-, 14 h 30, 
métro Sam^Sulpioe (Résonectiou du 
passé). 

«Le foomQ de Poilane-, 14 b 30, 
87, rue Brandon (M^ Romana) . 


annonces 

associations 


Appels 


U FédSration Natlonaie dei Aw 
ciaiiaM d’Usaeera des Tranaperta 
(niAUT) ladwreha bénéwlia pair 
pannwifncae aa er Siariat cwnp»- 
MM, énüfaa». 

32, r. a^pLoaatrand. 

75014 PAFnS. 

(11 335-02-83 (rdpondaur). 


VACANCES, y ovoe-voua panaé 7 
VMPQUHai ECHANCîER <raea inelMn 
ou «oB» wpMtwnanL 
MIMflISt 


« SéJOUK^Monêu» BAU0B1. 
13770 VENBieS. iAlX 61-05-57. 


Créations 


« L'Ecola an Bateau » publie 
itna revue nienauelie iBuatrée de 
daaaine et phetoa : ■ Le Petit 
Voyageur m. Lee entants et les 
adultee viMnt catte eaparienoe 
«TatMmatfua à (‘ddueetion y ce- 
ua ntai w leura voyagea, leurs 
déeouvertea. leurs ran cu nt r sa. 
Abof>nax-veua pour un an 
(200 n. damandaa un numéro 
( n evai i mta 20 F. décembri^ 
Wnvier 3S R ou le déplient gre- 
oét des publiostiona {album 
photo, mnne cvtes postales, 
livrsa). 

« La Pam Vovageur a 
34. ave n ue Camot. 

42300 ROANNE. 


âuafle que sott votre région ou 
votro profession, 

CONNAISUANCg 
«LLENIQUE 
(faculté des Lettres. 
13621 Afa( a n P rover >c e Cedeai 
vous propose: 

~ une revue «Thenénieme. an- 
cien et modeme ; 

— une Ifétiation au grec an- 
clan : la (angue da (Platon 
enfin offana é tous I 
N(»tlea da ranssignaments 
contre enveloppe timêréab 


Manifestations 


L’ABsoeiation des Anelana 
■dalrauiB et EdairauBas 
tfiBanIaa 

le 26 mars 1984 au FIAP 
(ealla 9). 30. rua Cabanie, 
Parie- 14-, * 20 b 30. un 
concert de musiqua do onambre 
avec le concours du Trie Rigtar 
( B aa t hovan g c h uwarw-Schiibartl. 
Entrés : 35 F. 


Sessions 
et stages 


Stages d'initiation at da parfa o - 
tt oonamem à la manulaarie 
Sud-Vandéa du 9 au 14 avril et 
du 2 iuSIai au 26 aoOt. 8 sta- 
giaires maai. Hébergement pœ- 
aible, 700 P per aamaine. 

Les AtaKers de la Déeouvarea 
85240 FOUSSAIS-PAVRE 
TéL; (511 00-44-88 


fiERUN ; UNE SEMAINE 
ALLER-RETOUR 
PARIS 1 100 F. 
Tt a na ^Èu n. petit déjauner, ieg^ 


metti, oontect avec daa lycéaoa 
(Barrai- 


aUamanda, axeuraiens 
Est. Tïorgartan. etc.) eomprial 
Pota cati» qui ne savent pee an- 
cora quoi faire du 31 mars au 
7 avril, et qié errt moina cm 
28 ans. 

Téléphoner au 344-l&«6 4 
n'importa qualla heure, c'arn un 
voyage subventionné par l'Of- 
fioa Praneo-Aliamand pour la 
Jaunaaae at or ga n is é par la 
CUN 

(127, ma da RsuIDy. Paris 12-). 
Idamièra pré c i a io n ; il raata 
aneora qualquaa plaças II 


LES ATELIERS 
D’E'CRITURE 
ELISABnU BING 


W aak and a da asnaifaaiaation, 
atages. ateliara twbdomadairas. 
Formation parrnananta^ 
Doeumarnatlon sur demanda. 
Marc! de joindre 4 t. é 2 F, 
BPG 245, 75227 Paris Csdss 05. 


ANGLAIS. ESPAGNOL, CHINOIS. 
ALLEMAND. FRANÇAIS, RUSSE. 
AppnantMBp» s ffifses. rapids, joieiBr 
par la wagano-pédaocoN k si leiirca 
françaiaa. Tti. 326-23-54. 


il raata encore qqs plaeas 
au Stac 


MARIONNinES 


2 au 8 avril 

FORMATION A 
L'ART-THÉRAPIE 


Asauiéa parenaoigiMnte 
on pay. at piastieienna 
Ecrira ou tél. la plus rap. pote. 

ATEPP 


Las pinceaux. 67, rue MoUfln- 
dea-Prée, 7S013 Paria. 
689-48-58 St 588-68-90. 


MKSOUIFOBlunQIIE 


STAGES - 

• de programnaiKin sii ncios 
on- ASSGWBLELR. BASIC. mSCAL, 
LOGO 

e truiiUsailon des togcMe 
«gssMn si di tiweedique 
(tRAiTEME,NT D6 TBOE. GESTION 
DES nCHIERS. BASES DE DCWNEES. 
CQMPTABILrTE.elot 
Mm os Dawtoason - 4 pane de TDO F 
aour 15 iisues. Las stagts Mu-tm ém 
instn chaige psr b len na non comme. 


SERVKX DE CONSEIL 
ET DS FOBMAXICm EN EMTREPIOSE 
Ass. -X'UN Ou L'AUTRE' 

9. tus Canpaons na»è<a 
TSOUPars 322.026 


imtMlERStES) 

EN PSYCHIATRIE at Mvas 
2« JOURite NATIONAIES 
28-27-28 avri 1984 4 Owm u nt- 
Fanand. Ma an ehatga par la fcrtii» 
ticnccntitUB. 

LE DEVENIR DE lA PROFESSXM 
Ecrira 4 ANFtP. 8. place Mtehcl- 
da-l'Hoapnil, 83000 Çlarmont- 
Farand. 78, .- (73) 28-0A35. 


LE CENTRE INTERNATIONAL 
>ÉENNE 


DE FORMATION EUROPÉENNE 
Olfra aémina'rs Jaunes 16/30 sns 
èMsrty, orèstaiw, du 16 au 31/4 
awthima: ■ la formation 
prcfésaicnnaMa at la politique 
tramplai Cara la CS ». 
Cordéraneea at débats. Rarra. Inae. 
OPE 4. bd Carabaeal. 06 Nica. 
1931 85-85-57 ou 63-37-60. 


ASSOCIATION DSS ETUNANTS 
P(X8I L'MFORMA'nOlÆ 
37. peaaaga du Désr, 750:0 Pwit. 
Dm étudbms at des ingénaurs 
proBosant: 

— dM aagM dlmetMO 

- dM atagM da oafaeiQiBianHit 

auBaec-TCnf: lOOOP 
(meiM da 25 «« éMdbnis 500 R, 
Ta aprâamM au 246-88-47. 


Séjeura créatifs : maubiaa 
paaite, (mm (filage, taanuras, 
tissage). Ram. ferma du Falga, 
82400 Moni)oi. 


Initiation A rinformaiiqus. 
plualaurs aaaaicna an avril. 
UPP 258-09-38. 


STAGES DE FORMATION RÉMUNÉRÉS (H.F.) 


prirent aux fonctions de 


1. AnimatBirsacâoims de dhaction d’équipements sodo-Gdtwaia 
CENTRE D?A 

• d’octobre 1984 à août 1987 a Aitaedâ). 
a aétsetion: 2*quinzainaiiNi 1984. 


2. Oirgeteursd'équipeinentssocio-Gultiirals 

• d'octobre 1984 èsaptambre 1985 à Nantarre (92). 

• sélection ; 7 at 8 juin 1984. 


3. Diraetam d'équipaments de tourisme social 

• de décembre 19848 saptambre 1985 A Nanterre (82). 

• sél e cti on : 10 et 1 1 septambra 1984. 


4. Diracteura tféqu^aments da f enfance 

a daseptembrg 1984èeeptambfgi985àWantes(44L 
• 8éleebon:7M8jiFn 1984. 


5. Chargés de TinfonnetiMdBnB les eellactivitéseoti^ 

• de no yamfara 19844 juin igflSàVrilqjtB* |94j. 

• aél ection; 14 at 15 juin 1884. 


RenseîBnafnants : écrve â 

FORflMTlON et DÉMOCRATE - 8P 83 - 94110 ARCUER. 
(londra kdia envetoppe tnbrée pour la rspense) 


8 Pfci ds iB Kpw 3S F TTC (28 Ngaas. Isares ou eipacael- 
a Vaille» men aoiu iw rannéa at la numéro tf inacr i ptien paru 
adJ.O. 

8 ChéoiMB Rballés è l'erdra da Réeie-Praeea LMA ai 8 adres- 
ser au pks tard la jautS pour parution du nanti daté (Mf^ 
Bach A Réjye Pibhi LMA. 85 bis, tua Réawnur. 75002 
PARIS. 


rVIE ASSOCIATIVE- 


« La chair salée » 


Pourquoi se cacher dans $8s 
maisons 8 colombage 7 II y a. 
dan& cette tristerire trayanne. un 
parfum de politique. 

Un jeune homme facétieux 
déccMipe. im jour de 1873 ou 
1974 (il ne sait plus très bien), la 
s^piature de M. Rcéiert (palley, 
alors ministre des armées et 
maire de Troyas, et la colle aoi- 
gneusement au bas d'un mani- 
feste d'inaoutnîs. Piùs il difhise le 
tract Ce jeune garçon est prési- 
dem d’une association plus ou 
moins culturelle, il a vingt et un 
ans. Jugé, condamné à verser un 
franc symbolique, puis è une 
amende plus sévère en ^xNd, il 
est amnistié après l’élection de 
M. Giscard d'Estaing. Les années 
passent, la démon culturel agite 
toujours le jeune homme qui, avec 
dee copains, achète pour quel- 
ques dizaines de nulliers de francs 
— une a^ire — une vaste maison 
en pieiTs au milieu d'un jaidâi, 
dans une rue paisible de Sainte- 
Savine. De l'autre cOté da la voie 
de chemin de fer, passé le pont, 
Troyes, la belle indifférente, 
déploie ses charmes erKformis at 
ravive ses maisons à pans de 
bois. Les dnq arrss, eux aussi, 
rest a urent allègrement : du jaune 
sur ce volet, du rouge sur celui-lè. 
du bleu sur la porte, du plâtre aux 
plafonds, dé^gent les poutres, 
aménagent le rez-de-chaussée, la 
cave, le grenier. Pour leur agré- 
ment et celui de l'associafion 
qu'ils fondant, en juin 1976, et 
qu’ils accueillent dans leurs murs. 
La première association, contee- 
tatrice, souterraine, c'était La 
taupe. Pour la nouvelle, qui n’a 
rien de commun avec l'andenna, 
on choisit un nom de baptSme... 
décent : La chair sahte, c'est 
ainsi qu’on appelle la dragon 
d’airain crachant le teu et battant 
des ailes promené jatfis dens les 
rues de Troyes lors des fêtes 
populaires. 

L’équipe se met au travail. EBe 
fabrique un Catalogue des ms- 
sources et des possibib'tés du 
d^}artatnent de l'Aubta, épais de 


244 pages, artisanal, proche des 
réalités, qui paraît en 1980. Deux 
riNlIe exempl^res m deux ans. 
Après ce succès, Téquipe réei- 
d^. Vivre avec eas enfants dans 
FAube a moins de chance pour 
deux raisons : un problème de dif- 
fuson et un proUème da censure^ 
Le FOL (Fédération des oeuvres 
laüques) leur cherche queitfle à 
propos des écoles pri véae mern 
tiofinées. drt-elte; en trop gros 
caractères. Un t ro îâièm e ouvrage 
est an préparation : A le déoou- ' 
verra de l'Aube rurala. 

Dans C8S réalisatione qui rei»- 
forçant son image de marque, 
J'aseociation voit le «fiassage 
d'une expérience de créativité 
maigèiale à la création d’un outé 
de eommurécation aocéfea. Elle 
exp rim e donc lé dédr de voir 
reconnu - et donc subventionné 
- un traval qui sert l'infêrèt 
général, e La passion fort foira les 
chosasL lia réltaKton vient après. » 
Ce propos de Jean-Claude Geof- 
froy, fondateur de La chair saféa, 
décrit assez, bien le mode de 
fonetiônriement de l'assodation. 
Mais un jour fifot toiéoura par arri- 
ver où l'on cherche è rentabiliaer 
Iss locaux. 

L'association propose donc 
aujourd'hui è ta population 
auboisa un repas végétarien le 
jeudi sor, des soirées eabarat- 
th éé fre le vendredi et fa samedi, 
et c Qj isi n os d'ailleurs », avec 
musique et dansea tratSticvineUas, 
le ' dernier week-end de chaque 
mois. Des i mmiffé s instaliés à 
Troyes apportem leurs recettes. 


Odeurs 


Ce jeudHè. des fumets exquis 
s’échappent da la cuieèie. Véront- 
cpe, entrés en cuisine végéta- 
rienne comme on entra en refi- 
ÿon, garnit- des assiettes en 
survfûllant la cuisson de sa quiche 
au roquefort. Elle n'a pas le temps 
de dhier, maispeu importe : c'igst 
son jour de jaône hebdomadaire. 
Et puis, « les odeurs, ça nourrit a. 


Un feu de bois craque dans la 
cheminéa du restawanL Au mur, 
les p^ntures abetr a ita s d’Arthure 
Kilard. Tout à l’haure, c'était le 
vernissage. Maintenant, on se 
prépare pots' une soirée poétique. 
Jean Dautan a laissé lavailiare et 
airs romantiques au vostiaire et 
s'est vêtu d'une salopette de 
coton dair. A seize ans, il griffon- 
naît sur dés catiieis d'ÿsolier. ' 

Après un passage è l'usine, S est 
aufowerhui prpjeetionfnste dans 
un cinéma. Du poète, 9 a les yeux 
bleus et la douceur. Pend an t une 
heure, soutenu ^ une gdtare 
dassique, un violon, et avec 
l'accompagnamant d'une ges- 
tuelle, il garde son audMre 
attentif. 

Apihs huit ans d’existencè, - 
r as sodation foit une sorte da 
b8an. A son actif : des pubBoa- 
tiotw. des initiatives ciéturallée, 
une action en faveur de la vie 
assodativa (le Centre du volonta- 
riat de Troyes est en sommeiL 
foute de moyens finandera et de 
personnel). En échange, rien'oii «3 
peu : qudques postes pour une 
durée limitée, une subvention de 
la Caisse d'allocations famifiales 
pour un des catalogues. Et pas de 
considératiofL 

Un cornplBxa aussi, via-è-viS'diB 
la munidpalffê jugée peu parta^ 
gauscL On emw sas moyens, on 
compare ses réalisations' en 
faveur da la conservation dii 
passé, ses opérations de prestige 
avec ce que l'on voudrait faire, 
jugé plus cré a tif ; «Noua avons 
des idées à la pelfe, ooUànt à 
la féaUtéi Nous vaudrions qus es 
soit pris an compte par 
d'aatrea. » Demain, au sein de la 
Coordination des asaocfotkms - 
troyennes, La diair salée batall- - 
lara pour (Obtenir la maison -des 
associations demandés à la muré- • 
dpaRté. 

DANIELLE TRAMARO. 

La chair sslâe, 7, nie des 
NoSs, 10300 Ssinte^yme, VBl \ ■ 
1(25) 744)4-63. 


MÉTÉOROLOGIE 


Eretadee fnbahle te tea^ en Franc» 
a»N le Mardi 20 flms â 0 bBwe M le 
■rreredi 21 Braisé 24 htsfLi. 


PRÉVISIONS POUR LE 21 MARS.A O HEURE (G.M.T.) 


Des misMS d’air chaud et humide 
remomast d’Espagne conc ein eropi le 
Sud-Est du pays et encore un peu le 
SudOuest, tandis que de l'iostabilité 
diurne se déclenchera dans le Nard-EsL 
Flux de sudest diffluem sur le reste de 
la France. 


Demain, sur tontes les régions médi- 
terranéennes et de Test du Massif Cen- 
irai aux Alpes, jusqu’au Lyonnais, le 
temps sera couvert et pluvieux. Ces 
pluies prendront un cancière parfois 
orageux. Les vents seront modMs de 
sudàsnd-esL 

Dans le Sud-Ouest, après qoelqoes 
pluies résidijeUes le matin, le temps 
deviendra plus variable, avec alternaoee 
d’éclaireies et de passages nuageux. Ces 
passages nuageux poarront encore don- 
ner quelques averses l’aprèemldL 
De la Bourgogne aux Vosges, Je 
temps sera d’abord beau et easolalié. le 
«"■*«», puis, l’apiè i midL des nuages se 
développeronL Us donneront des orages 
en fin de journée. 

Sur tout le reste du pa^ le te mps 
sera brumeux en début de journée avec 
cneore des brouillards parfois très 
denses, mais ces fonnations brumeuses 
se dissiperoni assez rapidement pour le 
milieu de la matinée, laissant place à 
une bdle journée ensoleiilée. Le matia, 
il fera - 1 degré dans le Nord-Est, S è 
8 dagrés près de la Méditerranée, 4 i 
6 degrés dans le Sud-Ouest, 23 3 degrés 
dans le Centre-Est. 5 degrés dans 
rOnen, 0 à 2 degrés ailleurs. 

L*aprè»4nidi. le ihernxxRèue mos- 
ten de 12 à 14 degrés sur Pensemble du 
pays, sauf du Finistère au Nord- 
PasHfoCalais. oô il fera 8 3 9 degrés. 



Jaifi, le matia, le temps sera encore 
couvert sur le pouitoar de la Méditer»- 
née et sur les Alpes du Sud. Nuages 
dans le Sud-OuesL Sur la Bretagne, une 
zone de phiie et de nuages abondants 
s’installera dés le début de la matinée, 
alors que, sur tout te reste du pays, le 
temps sera ensoleillé avte quelques 
brumes tecaks de aonLesL Au cours de 
la journée, les nuages et les pluies 
d'ouest vont traverser plus de la moitié 
du pays, en donnant des pluies plutôt au 
nord de la Loire et, 3 l’arrière, le temps 
sera variable avec des averses au nord 
de la Loire et de belles éclaircies plus au 
sud. Près de la Méditerranée, te soleil 
reviendra raprès-midi. tandis que. dans 
le Centre-Est et le Netd-Esi, la journée 


sera bdle malgré qadques orages istdés 
qni pourrMU éâater te sdr. 

Les températures semt stationnaîzcs 
avec une l égftfe beisie. 

Veadrc4 cette zone de pluie adiè- 
vera de traverser, le matin, la moitié est 
de la France. Une nouvelle zone plu- 
vteuse, plus importante que la pretni^ 
abordera ta Bretagne pour se situer, te 
soir, de la Cûosde au CotentiB ; atre 
les deux, le dd restera très nuageux, 
sauf au sud d'une ligne Bordeaux- 
Grenoble, où de belles édaiicies prédo- 
minerom. Les vents de sud-est en Man- 
che ei sud sur rAtiaotiqiM semt fôro 
et lendront peu^éue au coup de vent ; 
près de la Coise, vent assez fwt de nord- 
esL 

SaiBPft, les vents de sodouest sonf- 
Iteront assez fort 3 fort ; une zone .de 
pluie traversera tout le pays pou attehi- 
dre tes régions de l'Esa, le sdr, où D nei- 
gera au^easus de 1 300 mètres d’atti- 
tude. Après ce passage, le temps sera 
vaiiabk avec des averses surtout de la 
(jascogne à la Manehe, aoeomp^Dées 
de rafales. 


La pressiOB atmosphérique réduite, 
nu nveau de b mer, 3 Paris. 3 ? heures, 
était de 10l2,9.nixlUbars, soit 759,6 mil- 
lUnètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le amunuffl cnR^ué au cours 


de. te jooraée do 19 mars ; le second le 
minimum de h nuit du I9ao20inars) : 
Ajacdo, 14 et 3 degrés ; Biarritz. IS et 
8; Bordeaux, lSei3; Bom^. 13etO; 
Brest, 9 et 3 ; Caen, 8 et 0 ; Cherbouig, 
6 ét 1 ; CtermoatrFerTUnd. 14 m — ' 3 ; 
DÿoiL 12 et - 1 : Grenoble-Saiat-Kfai- 
tin-d’Hdres, 15 et 0; Grenoble- 
Saim-Geoiis, 13 et 0 ; Lille, 9 et - 1 ; 
Lyon, 13 et 3 ; MaTsmUe-Marigaane, 14 
et6;Nancy, il et -4;Nantes, 11 et 
3': Mee-Côte d’Azur, 14 et 6.; Paris- 
Montsmiris. If et 2; PuteOriy, 10 et 
1 : Fau. 15 et 6 : Perpignan, 14 et S : 

Rennes. 1 1 et 1 ; Strasbonig, 1 ] et - 3 : 

Tours, 12 et 1 : Touteuse, 15 et 2; 
Mnie4-ntre. 29 et 20. 

Températures rdevées 3 rétrangsr: 
Alger, 17 et 1 1 d^rés ; Amsterdam* 7 
et —3 ; Athènes, 15 et 9; Berlin, 3. et 
-6; Bonn, 10 «t -4 ; Bruxeltes, 10 et 
- 1 ;.U Caire. 20 et 9; îles Canaries. 
22 ei 14 ; Copenhague, 2 et - 3 ; Dakar, 
22«tl9;Djerba. 17 et 12 ‘.Genève, 11 
et - 2; Jérasateffl, 12 et 2; Ltebamie, 
iSet 9; Londres. 8 et 2; Luxembaiig,9 
et.- 2 ; Madrid, 1 1 et 6 ; Moscou, -S et 
- 14 ; Nairobi. 27 et 13; New-Yoïk, 8 
« 1: Palma-de-Majorque, IS et 8; 
Kome. 14 et 4; Stockholm, rà -S; 
Toteur, 22 et 12 : Tuais, 17 et 12. 
fDoaanatéiûNi ■ 
avecUsuppon Uckeiqum^iJMal 
te fo Jl/Àêomefogfo MtfoMOfo j 



MOTS CROISES- 

PSOBLËMEN*3^V 
12 3 4 5 6 7 8 9 
II 



HORIZONTALEMENT 
L - Uns mamère de m on t re r sa 
satisfaction ou ses méconcentemenL 
- IL N*a donc pas de rmsoo .de res- 
ter en nde. - Œ. ftrds doDC-Téqui- 
libre. - IV. DriNement chic: Article. 
Hesira SFOmatique. — V. Fît router 
des méenniques. A la limite dit mau- 
vais go^ — VI. Se retire avgnt de 
filer. -* vn. Démonstratif. EBe a 
qnelque chose d'irritant. - 

VIII. * Branche » d’oliviers. - 

IX. Syrrnbole chimique. Ne fait donc 
pas partie des impoodéraUes. — 
jL ^tie de campagne ou prome- 
nade parisienne, ïuiit de gamme. •- 
XI. fut pour lui pies on faux 
frère qu'on demirfrèxe. Ne s’attrape 
pas sains peine. 



VER-nCALEMENT 
1. Fait toute la lumière en rel^ 
vant parfois le voile. - 2. Foni donc 
partie du futnr contingent: <- 
3. Accord de moujiks. Compagnon 
de saint PaoL Où Pion voit des éfottes 
jaunes. — 4. Domestique qui prend 
plaisir à servir. Tenes tiTrlànd^ - 

5. ligne de démarcation. En te r^iê- 
tant, on ouvre ou on enferme. — 

6. Assure en partie la protectüm du 
globe. Pour te lecnie ou le « recru b. 
— 7. Le moins que l’on puteaé.dîre^ 
c'est qu'elle n'est pas bornée. - 
8.- Beat être retenu en se >««««»» 
aOer. Bon débarras. — 9. Une remise 
ou une retenue. Fait feroier les 
écities. 


SttiiitiOB de proUème a* 3670 
Horizoatalemertt 
L Héritier. ^ IL Gibelotte. - 
HL RéeL Péon. IV. Nigéria. - 
V. Siège. AIL - VI. Or. U. TéL - 
VIL Nana Mie. — VIU. NienL * 
IX. Orner. * X. Navires. — 
XLTiic.Ta.üt 


Vatioedemeat 

1. GzîsonnanL — 2. Hie. Irai. An. 
■> 3. Eltène. Neuve. 4. Religion. 

S. n. GeL Ton. —'6. Tope. Réa. — 
7. Itérations. •«• 8. Etoilée. — 
R'RenalL TroL 


GUYBROUry. 


EN BREF 


ÉCONOMIE 


ENTREPRENDRE AUTRBM0IT. • 
La CEGOS consacre, è Paris, uns 
ihatinés (le 23 mars) au e mana- 
gement partickmtif et à la nouvsUe 
efUcacité admintetretive » st uns 
journée d'étude, la 3 avr9, au 
thème «Comment transformsr la 
nécessité en projets d'entre- 
prise». S» expécienees seront 
analysées : Phidar et la décentre- 
^tion commerciale, Renault aux 
États-Unis, la RATP et ranimation 
du métro, la Société génois et te 
nouvelle mformatique bencaire au 
service des disnts, Guerbet et te 
STAS. 

* AssodatioB CEGQ6-IF0S, Tara 
O u ramcps a x . 204, Road-Potet da 
PoMrde-Sèvrra, 92516 Bwriêfw 
Wl ha e orat CEDEX. TR. s 620- 
«0-00. 


SALON 


inventeurs. — La mairie de 
NeuiKy-Plaisanca (Seine-Saint- 
Osnts) donne aux inventeurs te 
PMsibBité de se foire 'oonntftre 
des chefs d’entreprise au coura du 
premier Salon des arts et des 
inventeurs. Deux prix ds .iOO(X) P 
chacun ont été attribués : è 
M. Rfbiet. constructeur d'un coist 
de squash, et è M. du Cftanfoon, 
auteur d'une machine è ktdnérer 
les ordures ménagères. Ce ssion 
est ouvert jusqu'au 23 mare. 

* ffmraignpmftiti i h oisirie de 
PhÜMMS : 300-96-16 (aertiee 
a ia ti e uv ). 


VIE DE QUARTIER 

AMMATiON ET CONNAISSANCE 
HUTUÊLLE. — Pour folTB conn^ 
tre las associations qu'elle 
regroupe, faitsr 5. une association 
fTlRfennation st cranmation du 


tinquiènie arrondissemant da 
Paris, oryaiifca isie exposi^ iti* 
nérantt, samedi' 24 inara, de 
10 heures è 18 heures. ';à botd 
d’un autobus de la RATP.' Cette 
assodaiioD a pour but ds favoriser 
te (XMWiunkfêtion entre tes dhrara 
mouvements ot assortions qui 
aitinwit te we kxate du driquiême 
aiToncisseinent. Cite -8011118110 
ifriomw tes habitants sur-tes po^ 

sfollités da leur quartiar.;)iNiépen- 
dvnmsnt de toute option pbiidque 

ourefiÿeuse. 

* later 5, 240, ree'Saiet' 
7sàe Farte, xa, t :354- 
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LE CARNET DU 






JaeqocsAnfaiy. 
■•-nqtg p oMe. 


'i 


ÇptftdBdficèsde 


r“f M. iMSacs AUBRY, 

^ {_:. .. • . jottrnaliBft. . 


liBlSiMRlMA • 
terviee teSgieBX' sots liea ea 




suM de rîhfauBiatiQii da» h 
de funnie h Serbonns 


' ^Ï^TlBlfSJBOOBlOlllieS. 

“pff- deoE pewnoE tee oRiens à 
pow !• icdie rcl ie sw le 

'Kv:. ÿS0Q6Flirii. 


' '^''••''Les adUbomms de le Sociëtd 
• ftfïin • PnhUcertoa Bntiepstes om 


ÿlAtotm de Cnn pert da ddeès de kor 

* - - daS uuiuij 

. ^ :V>< M.Jbe4MeAim 
::r' ■ ■ joamlisii^ 

. - wifitBn le 13 mm 1984. 

‘te aerriee nÿffeoà ean lieu en 
"^J'éflise Notre Dème de» Chempe, 
'''"^'^bcudewd du Mon^onun, 75006 
Buie. kUBudiedl 23 dBia,'i 3fll 

hOOeaaaiooaranBee.. . 




.Bm doM. penveot Stre offerts è 
fi^BQGietkiB pov le redie idi e sur le 


1*^. 


î- ■•■•"■SçdlÉtldrt, 

‘•‘•V «OllJkiifc 

M li 2S dfembie 1923. J^oum 
AfitydfemdMilipnMtenlML teole- 
" fae «fi ka m ewc dw» i flw u e e ewrt dr 
«Mw «uecMlMMiMnt . pair «rOnfe»». 
JüSrën» (1949-1955). «RHieTnarB. 
*' -«fSSiilouBj»i. asae^jBlBnéaun lâiê dn 
% t e éw bi éÊ a imt tt n w pfintdiri dfe peSa- 
» m» de line 1962. rdJeetw «i cM de 
, .<rAbnnedi»pU9ree 19661. 

IMtanm e wfir de 1967, 1 ptMd «> 
• ■ dwoe Ahms peUlBSdnoe tfiBBéini^ UE. n 
MaaTld’fliiwteriainiBKWweeneeiictiir 
dapnsHi 

aée 1972. Acqne Ai6iy M( diliO< de 
d'ibanl e rinedBC dee nWcm piM- 


defe 


àrtXR: 

ipwexa.1 


s 5‘" - 


■fl -TT.i.’l. 


. -J ! 1 ' 


■ -M-AstaiaeBidgae!. 

M. et M-* FbaqppeJ^ctEOiae. 

M-Vmsoe 
«Keesenfieeis. 
lACtede: 

M.e t>^Ai 4rt' 
et IflBis UB&ids,' 
U.etM<«LaakBk 6 net 
•tlêeaicnteus. 

M. et M-" lau Oereekeee 
et lem en&DBte. 

Les femiUet Br^piet. Gùoudet. 
Gcrmaûi-RoMB, Dejesa. MeSlon, 
XjqpciCoinus. LttnuoB, HeflmnB, 

■ "MI^Gsngetd, 

ott le doeleer de fein put du d£cie de 


' M^AnoiwBSEUUCT, 

péeCuefflite ri|M^ INlie, 

cigveM tes ae 11106 ^ 

b tew e rJi c . 16 sa» 19S4» i, son donô- 

.«5b 

. Les ew rôu Seu en rc^liie 

tCfienBée de rSUûe, S4, ewn e e de it 
OdMdeAaafie. fe jeafi 22 aiB. à 

« Mou dMf Mdl TBimiet «ùf 
.ubuMltaetoeidf j e s ei tfiwfs » 


-•iN. * 


fl i-.l 


. Nifkscsm 
» Les doue eetooi reçus euee wiowweii- 
Mteetteliabàb mi i eite cGatrete 
qùieBr.- .. 

' C«CcrisiieBtSe«defcB»fuit. 

6 S, ne finfa4>cMtand, 
$2460Cottitevoie. 






■•• • li^MBurirTTbiinif, . 

»; Vi te fvnmt , _ _ • 

JcBULBniiafiuiiBCMeCteoii. 

' teuOeuddetMQBÎqnBDuBHK. 

' .‘JesrfUeletD umi u ija eAldig, 

.ibadtes. 

l^i albT °-r 

p-J'-i T^CBeieraMeiâqiiîiiinii ranim. 

: ~ '"■dQeolaDnBii, 

> :.MawsJLrerar«AngeAldBy. 

apeâbJscuui^*'*" ^Wrtner 
^ . fOonsflks. 

' w 3P6« c6 CteGOR Denaas 
~ «liêititidmi. 
as Mieux «tuâiecu. 
d^IuuM m r etud . 

%YalCte, 

' -' An iie e rur ct bew e lite . 

OH b fsotede tnefeae ^ fùu IMt de 

■ . b lUMgMdBteiiiM de 

'i.. •TOt*:*' • 

L. ■ MuuriMSiAUMAS, 

e'-. . B.-n' ... 

1964. dsM M s wx i m e- 


idbeBMs ■««« «saute dsas 

l'tuâaiK. â ChuÜfert (Seine- 

ciMwmV 

*-r. ra. f , 

WàtlMjMUgitillt, 

99NSIbib. 

' ''^fiàMÙielitna MUaie» Puanet e *4 

nniiit n . 1976. daM M ide iM i n 

«Adn i i ftiig iiii aptahiM e aCeneuwt- 
. MrjiwweidwiiaedUui. 

dTrteWôeie 

dnedleinkaM 

.dwerEaqretapédada 

Il Meedeudee onq 



BiBMe dM ndi 

tesede rnnc el 


— M.aM*'AlabX)doniie^ 
•kaaenraatset lenrpeâtKÔa. 

M. et FiançoB Reoaid 

ctleenOlB, 

M. et 3fidid Dekxise . 

a leurs enfants. 

om la dookor de Ute part du lupd à 
Dieude 

dctt UElXHtME, 
née Dente Bupert-Beatea 

ddeddfete ITmnn 1984.te^ii9«ldih 

. 9 te m n hwi i e. munie des saexements de 
w ^u— 

La céiteotde leliÿease sera cisaude 
le jeudi 22 mms, A 14 beuics, es TAtes 
SefnfrDomâdiiue; lA rue de h Tombe- 
lsicdre,AParis. 

An Oenrs ni eodreanee. 

Cet am âeac Beu de Esirfrfnct. 


>■ M^'I^dia Ftester a te profaid 
cbagrin de füre peit du dtes de sou 
teuz.te 

docte u r MMcE£Kia>]fKk, 

tel4iMS$1984w 


— Gndb du BanDoo, 

M. et Henri Gndia du FMDao 
et teuES enflutis. ' - 
Id. et M** Alain Gndb du PamDM 
ctteurseolbits» 
M^AKooteQuandnFuriDoii,- 
M** Jacquedne GwEa du Bsrilloa 
etsonfils, 

M. et Midid Ga£n dn PniDoii, 

M. et lite* GiovantH ïïggÔQli 
et teuis enfant^ 

Le Tteomte ét fa liooonene de fteval 
eUeniseafhots, 

ont la daalear de faire paît du i^ipei à 
Dieude 

M.Pkm 

GUIHN du PAVüJLON, 

' oCBcterdebLégiaainionDeur. 
oomsinadenr 

de Fofdie nteknisl du Mânte, 
croix detnetre 1939-1945. 

mnrimn ximittr t» 

CGOseiBer GOnmeieial et financier, 
incîeri aide de camp 
du gtenl de Gaulle; 


sarreauinrisle I8fluix]984. 

La c6r£nu»de leligteuse sens eaantée 
en rdglise d*Oa r oner4es-Bourdeiins 
(Cher), le mercredi 21 mars, à 
ISbeuKs. . 

Une messe aura Heu pour le repos de 
son Ame le vendredi 23 mars, i 
17 heôm^ ea relise Nflcxn4>ame de 
Naxifeih, SSl.neLeeooibe, ftris-lS*. 

- AfifleammcDurceBiea 
Les dons seront versés pour la 
luehetdte du emeer. 

MLneLMtmAe. 

7MlSFum. 

tel te soaumeCbc ans «e anebr Am dt 

ITiimBlsiUurteiiiiiepiiliiiliiM !lTaT>iffai 


da tevUena M oBter d'ofteRianei te oénS- 
M Charfss te fiuBa p i te lil u ii i te geuwariw- 
mm .pw wi olw te la ( Mnab Baus f nnrf'ir i 
iTaDai 1944 à janviar 1946. à Paria, aMM te 
faba ana gneda pacte te n cairihe dana iae 
aawteaateru^ an tenécopoml qi ia. 

tacèa ente éd an poataS Sé6aL 4 Pnaja,' * 
IMndat è Bagon. Aiïin Gudvi te Pawbn a 


IM m iiii nl mm i anr mnanuriil wi ft tn li rt tiin 

tai ai a l a, pois, apièa 1958, w Allwu«na Me? 
Ma. te 19B6. i ta ta pramiar thiMire d'un 
poete te emaadiar eoBimaitel an LonalnB dana 
te but Mçir l’ateûtetntkn te eenanaree aaté- 
riaàr, d'aidar à TeiganiBaten da < louméaa a 
idgAraa da cenaaUan eocnoiarclaiBi an peaia 
i niuangar eu da viBitaa d’ediataum étrânoaia.] 

— ' Hubert Gtiil|rin, 

Ses énfîssD et petiUfrfiltes, 
Ettooiebfaiàite, 

ont lis douteur de faire part du décès de 
M. Hubert GUnPIN, 

la^teti^4gn atAwrmù^v^Êfùvn 

des afCsires (MBA) ' 

' (aidveiBté%ffvard,Etats-(bns), 
cQpUnié de l’Ecole 

Lfl hanteg AÎicte» amiMBewtele» (HBC) ' 
' ' (umvenitédeBsEiB). 
buréat de i*AcBdénâe fiaikçaisB, 
butte lie rAcadénüe de «w^riaerne, 

. sp6chilimede.marlnwfnig, 

mnm des seerements de rEgEie. 

Les obsèques ont eu lieu dans flnfr 
mita famOiaie & VaUières-tes-Giaudes, 
41400 Mootiicfaiid, b 27sars 2984. 

Le préieot avis tient Eeu de fisire- 
pert 


> NoBS^pteaansbmortde 

'M. André JAURÈS, 

qni était Agé de soixante-qninze ans. 

landrf Jaaèa qui wak noi a mn wn ocayd 
daa leoeSop» dana ra naéy na m ini . a unafflé 
au amiea daa abecraenants te i Monde» te 
janviar 1962 b mata 1973. n a laM dans nom 
laumat- oft m pneonnelii d c ha b ae u i B et dte- 
oèiv-émit sb apprécila, te asuvaciir d’in 
hoHinn catntait ac counsb. Nolra mien eoi- 
labeiatsur lait un coûte te Jaan Jauès. Il 
aTntfcawaU è ranatyae éeonomkiue et' monf- 
taira, f la Monde » griseMa à m «Miwa sae aipi 
cènai 


— . M.ctM*EricLemsistJ e 
et tous enfants, 

Les fanâltes Rnmerwt. Lemaistre. 
PeDetetLoron. 
font pan da nppd A IXen de 

M-* Bemrd LEMAISTRE, 
née Sobmge Santter, 

sui f cn u A Paris, le 16 mars 1984. 

La rdigiense sers célébrée 

b m erme ffi 21 mais 1984, à 8 b 30, an 
temjde de l’Etoile, 54, avenue de b 
Gniide>Armée, 75017 Paris. 


ROBLOT s. A. 

522-27-22 ^ 

ORQAMSATION D'OBSÈQUES 



mars! 

Un mois 
étonnant 
chez 


30S PEUGEOT æ 




M. GERARD 821.6a21 


Du Samedi 17 au sameiAi 24 mars 1984 

SEMAINE 
DE LA CRAVATE 
ETDU 
MOUCHOIR 

CRAVATE doublée soie 48 f 
les trois 139 f 

MOUCHOIR coton, initiale brodée 
les trois 42 f 



MADELIOS 

P.iA Civ li MiïdeieinD Pans 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 


— M**BtieaneLethidteux, 
son^xmse, 

Anne Valette, 

Geneviève Hnsson. 

Kem Letbidteiix, prêtre M d F, 
DtesetJacqueliaelethtelleux, 
Cattaeriue et Bertraml Teisaier, 
Atettn et Rosdine Letlûellenx. 
bfanrice et Claire LeihMleaa, 

1 — IMW 1 f htenaM», 

MS enfbnts et ses vingt-trois pedm- 
enfbms, 

ont b dentenr.de faire part du décès, 
survenu b 1 7 mars 1 984, lie 

M. Etfenoe LETHIEIXEUX, 

« 1 ^ 7*11 éditenr, 
citdx de goene 1 939^1 940, 
ebevalîer de Ibfdre 
deSainbGifgoiri .1 le Grand. 

' La messe dm cbsèqtM sers cfiSirée 
en r^lte Samt-SnliÂcie, A Paris- 6 ”, te 
mofc ieÆ 21 mes 1984, A 10 fa 30. 

Ni fleurs ni couxtuines, mate des 
pritoes. 


~ M. et M** Georges Mszellier, 
ont là donlenr de faire pan du décès de 


GnyMAZaSLLlER, 

' acteor. 

sorvenu A Romans (DrOme). te limais 
1 98Â A rige de ânquanifreept ans. 

H a été inbumé au timetière de Saint- 
LanienMe-Pape (Ardèche). 

2. avemie Pierre-Sémaid, 

26000 Vakoce. 


-SttfiOes. 

Géraldine Bensrd, 

CB^aieCeif, 

Marie-Pierre SariDe, 

AmaqnemacBur, 

HéRneHioDe. 

Son frère, 

b Prince Michel Petrovitcb >Q^oech, 
Sun gendre; 

Jean-héniie Bénard, 

Ses parents et alliés, 

font part de b diqmrition, te 17 mars 
1984, de 


M^PSesreSAVILLE, 

née comtesie Anne-Marie 
gw—aMMit «te ruiiimri» 


La cérémonie religiense sera caânée 
.an temple de Passy-Annoneiation, 
19, rue Cortambert. Faris-16«, le ven- 
dredi Ô mars, A 10 h 30. 

Un service r^gîeiix aura Üeu nlté' 
rienremem ALa<ârde-E^râiei (Var). 

Cet «vis dent Eeu de frôie-perL 

29,meBoiilaid, 

7S014 Paris. 

54. faubourg Sunt-Honoré, 

TS008 Paris. 

83310UG«rde-Freùiet, 


~ Nous ^preaMUS le décès de 

M-PfemTAJAN 
sénateur da TanKA-Garoune, 

sorvemi mardi ««»»«» 20 mers 1984, 
dans nne maisan de r ep os, A Anterive 
(Ibnte-Gaionne) . 

' te 27 a opain te e 1928 b Toutoum. Ronl 

S avait auM tes cous te rEoete neUi^ 
rieultura d’Oudeo. était matra da 
. daote 1963, et ronteWor gMml te 
eamon da&teolaB, dapute 1973. H avait M éte 
m Stat te 2S Mptombra 1975 à roccaatai 
d'ina oartteBa organiiéa è la auiia te dieb da 
•tean Lacan, ImteiTiam mdteU te gnehs. 
RHki Ml 1977.nm7iim étUt inambea du 
bimu poSbqua te MRG. 

M. Iban sam ramptecA au Sénat par son 
nt. M. Jsôn RcM QilHS), conaailar 
te VardUMUKaisnns at rnabe te 


Remerciements 


• M* J.-M. Malsspina 

profondément touchée des marqnes de 
qpinpstlije qtif (uf ont été cémoigaées 
lois dn décès de son époux, le 


uaSdedu géiiéral Snspectenr 
J,--M.MALASPINA, 

prie les personnes de trouver id 1 * 690 ) 16 ^ 
mon de ses sincères remeraemems. 

— M. Mathteo Antoai 
et ses enfants, 

M. Jeta Ristenieei 
et ses enfants, 

remercient sineèrenient les personnes 
qui ont pré part A leur peine bis de te 
d i spari ti on de 

Maric-FUide RISTERUCd 
uéeAnlML 

Décorations 

> M. Gabriel Kaspernt, ancien 
tnbiistre. député adjoint au inatte de 
Paris, tnsiie du neurième arrendîss» 
ment, remettra b médaille mflitaire A 

M-Eteoud KAPLAN, 
croix de guerre 1939-1945, 

au cours d’one réceptioo qni surs Beu 
te m er c i e di 28 mars 1984, de 18 heures 
A 20 faeures, 4 b Maison de l’Eiirope, 
35 - 37 , rue des Francs-Bourgeois, 
Pub4". 


Communications diverses 

- A l’occasion du quatrième anniver^ 
saîre de l’assassinat de Mgr Rotaero, 
arebevéque de San-Salvador et en soli- 
darité avec nos frères d’Amérique cen- 
trale, une célÂratioD œcuménique aura 
lieu le jeudi 29 mars, A 19 boires, en 
r^ise Sabt-Gennain-des-Piés, A Ibris. 

Pour tes associations cfarétieiucs invi- 
tantes, te Comité Sobdarùé Amérique 
centrale -Oscar Roctwro, 76. me de b 
Verre r ie. 75004 Paris. ' 


— L’assodatioo muricale te Viokut 
d’Ingres donne te mercredi 21 mais, i 
21 heures, nn concert en l'église Saim- 
Pierre de Montmartre. Au progrannne ; 
Haydn, Mozart, Mendefasohn. avec le 
coocouR de France ClidaL 


— Les legs destinés A Or Ha’Heyim 
(institution de deux mille élèves 
iniernes A Bnei-Brak Israël) sont 
eaienqns de tous droits de succesROn. 
Pour tons renstignemeats, s’adresser A 
l'Associatioa Or Ha’Hayim, 3. rue 
RJeber. Peiis-9*. TéL : 24648-37 te 
matin, demander M" S. Dahan ou 
M. J. CharWt. documentation sp éciale 
« sur demande. 


Soutenances do thèses 

Doctorat d’Etat 

- Université de Paris-IV, 
hmdi 26 outR A 14 ta, salle Lows-Liaid, 
M”* Marie-Luce Cbenerie née Sbaret : 
• Le ebevalier errant dans tes lonans 
arthurieas en ven des XII* et Xm* si 6 
êtes.» 

- Univerâté de Paris-IV, mardi 
27 mars A 14 b, salle Lonis-Liard, 
M. gfnîaiiM Paezinsky : « La genèse dn 
tythme et Ibntfaropologie gestuelle. » 


PRESSE 

Mercredi 21 mars 

JOURNÉE D'ACTION 
DE LA CGT 
DANS LE SECTEUR 
DE L'MFORMATION 

Une journée nationnie d'action 
revendicative et de manifestations 
diverses (arrêts de travail, déléga; 
rions, etc.) aura lieu le mercredi 
21 mars, sous T^de de la CGT, 
dans le secteur de nnformation. 

Selon le mot d’ordre lancé par la 
Fédération franoise des travailleurs 
dn livre, le Syntucai des cadres ^fa- 
mqnes du livre, le Syndicat national 
des employés de presse CGT, ainsi 
que le Syndicat des journalistes 
CGT, cette Journée aura pour but — 
en plus des revendications propres à 
chaque catégorie - d’exiger «/e 
maintien du pouvoir d’aekat et 
raméiioration des salaires en com- 
mençant par les plus bas. la ^arai^ 
tie de l’emploi et la réduction du 
temps de travail, raméiioration des 
eaâdiiions de travail et rapplieation 
des droits nouveaux accordés aux 
salifiés, la dé/înitiOft de nouvelles 
normes de travail afin que l’intro- 
duction du matériel moderne serve 
d’abord à alléwr la peine des^ sala- 
riés et à améliorer la qualité de 
l’information •. 


BENNETON 

F.'yRE-PART 
DE MARIAGE 
PAPIERALETTRE 
EX-LlBRiS 

75. bd Mulesbrrbcs 
Paris 8 -têl. 387.57.39 


nouveesug 

monoe 



EXTIEAn^OE AK>Iiœ INOfCATEUR DB 
A TAWREDUfriSr* 18 rOI/FEV/84) 
AT 19 à paraüré le 31 mars 

75006 PARIS 

8, nie Mténllen 
TéL: 0)3294040 

Ouverture semaine de10hàJ8h3Q 
S^nedl de n ft à lâ h 


33000 BORDEAUX 

55, COUR POsleur 
TéL:(56}92.9a98 

Ouverture semaine de JO h à 13 h 
ei de Jâ Ji O J9 h. 




« ' >4 
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AFFAIRES 


plus d'aides et moins d'entraves 


* Année de double déeeptiM. • 
C*est ainsi que les responsables du 
Comité central des armateurs de 
Fnooe (CCAF), à llssBe de son as- 
semblée générale le 13 mars, ont ca- 
ractérisé 1^3. « Déception puisque 
le redémarrage pourtata très net de 
l'économie de plusieurs pem essem 
fiels pour te nrwMif des écnan^ — 
Ettüs^nls dans le premier trimes- 
tre, Europe ensmte mais à un moin- 
dre degré - n'a pas eu, du fiât des 
diséauilibtes persistants, d’effets 
Hotahles au niveau de l’améliora 
tien des comptes des entreprises en 
tout ces -, lit-on dûs le rapport du 
CCAJP qui ajoute ; • Déception en- 
core plus caractérisée lorsque l’on 
examine la scène franç^se, que ce 
soit du point de vue des moyens de 
la eon^étitiviié des entreprises ou 
du fait de l’absence quasi totale de 
dé^’on posüive de ta part des au- 
torités de tutelle de notre secteur. » 

M. François Rozan, président du 
comité, a indiqué que les armateurs 
avaient fmdé un grand esptnr sur le 


AUSTERITE 

Le nouveau président du 
CCAF, M. François Rozan, né en 
1924. PDG de la Société fran- 
çaise de transports maritinies 
(groupe Worms), a annoncé une 
cure d'austérité pour l'organisa- 
tion patronale. Les char^ de 
fonctiormement du Comité (fe 
budget annuel est de 1 1 millions 
de francs) devront diminuer de 
25 % d’ià à 1985. Les effectifs 
devraient passer de vmgt-neuf à 
une vingtaine de personnes. Les 
cotisations des adhérents ont été 
céminuées de 5 X cette année. 

Le vice-président du CCAF est 
M. PNUppe Poirier d'Angé rfOr^ 
say. né en 1936. cfirecteur géné- 
ral de rannement Loué Dreyfus 
et C*. et ancien délégué général 
du CCAF. 

Le futur délégué du CCAF sera 
M. Patrick Gautrat, actuel délé- 
gué adjoiot, ancien élève de 
l'ENA, qui remplacera M. Pierre 
de DemaiKJotx. Rigueur oblige, i 
n'aura pas d'adKhnt. 


minîstéfa de la mer (dont le titulaire 
fut M. Louis Le Pensée), remplacé 
en mars 1983 par un secrérèriat 
d*EtaL • Mais depuis l’an demi» 
nous avons le sentiment que les pou- 
voirs publies se sont trop exclusive- 
ment occupés du secteur de la 
CMAfvcrioff navale, ne ponant pas 
à la marine marchande toute Fat- 
tention qu’elle méritait» en cette 
période de grave crise mondiale 
(8 % de réduction de la demande de 


transport en 1983, exprimée en 
tonnes-milles). 

De nombreuses entreprises, 
éprouvant des difficultés de trésors 
rie graves et qui demandaient une 
consolidation de leurs empnints, 
n’ont rencontré de la p^ des pou- 
voirs publics qu'une • indiffémnee 
jamais démentie », ont ajouté les 
responsables du CCAF. 

De même, à propos du r^ime des 
investissements, lés armateurs re- 
grettent que radministretioa n'ait 
toujours {û fait connaître les dispo- 
sitioos nnandères apiplicabks en cas 
d'acquisition de navires sur le mar- 
ché d’occasion. (Au secrétariat 
d'Etat à la mer, on confirme que les 
disGuasioas interministérieUes ei^ 
gées sur ce sujet n'ont pas encore 
abouti.) 

Cest un fait que, ti Foo exc^Mc 
Deimas-Vieljeua, les armateurs 
fniiçais n'investissent plus guère en 
navires neufs. Au l^janvier, la 
France comptait 3é6 navires pour 
16,1 millioas de tonnes de port en 
lourd (TPL) au lieu de 379, et 
173 millions de TPL un an plus tôt 
ns expliquent ce recul par leurs dif- 
Ficultm nnandères, la oépression du 
marefaé, le coût du pavUk» françajs 
(fKHamiiient les charges d'équi- 
page). A l'image de ce que font les 
armateurs allemands, norv^eos ou 
grecs, ils souhaitent que « les pou- 
voirs publies leur donnent davan- 
tage ae facilités pour transférer des 
navires sous des pavillons étran- 
gers, plus économiques ou mieux 
adaptés à la défense d'un fonds de 
commerce, t^n de mener une politi- 
que de souplesse et de mobilité >. 

En conclusion le CCAF {Hesse 
l'Etat de définir un véritable plan de 
soutien et de développement de la 
marine marchande. Én même temps 
— et l'on ne peut pas ne pas y voir 
une contradiction « î'organisatkHi 
patrcmale met en garde contre • une 
stratégie totalement intervention- 
niste des pouvoirs publics Il 
stnait paradoxal que le transport 
maritime français soit régi par des 
mécanismes rigides au moment où 
le gouvernement confirme une poli- 
tique d’adaptation de l’économie 
aux impératifs des évolutions mon- 
diales irréversibles... L'Etat doit 
concourir à réaliser les souhaits des 
entreprises, en évitant tout ce qui 
pémuise et qvâ entrave • (/ /. Autr^ 
ment dit et dans nne formnle ramas- 
sée: FEtat, oui, kasm’il distribue 
des subventions ; l'Etat, non, 
lorsqu'il édicte des règles. 

F. Gr. 


(1) Loisqa^ avah présenté les ob- 
jeàifs de Fmat à propos de la cons tr ne- 
lion navale le mais, M. Guy Leng^ 
gne, secrétaire d^tat â la mer, avait 
dédaré: « Pour moL gouverner, ce n’est 
pas vouloir tam diriger. • 


Le gouvernement britannique accroît 
ies aides pubiiques à l'éiectronique 


Le gouverneme n t hrrtaiWque 
vient d'adopter une série de 
mesuras pour encourager la pro- 
duction et surtout la cfiffimion 
des nouwdles technologies &eo- 
troruques dans F i nd usti ie. Pour 
l'e s sentiel, ces mesures prerment 
le relais d'aides déridées précé- 
demment, venues à expiration. U 
s'agit, en particulier, du plan 
d'aide à la mieroélectronique 
d'un mon ta nt de 120 méfions de 
livres (1.4 méfiard de francs) d'là 
à 1990 destiné surtout au déve- 
loppement de nouveaux prodiits 
et non à la recherriie {ture. Il fait 
suite au plan préûdent de 
55 millions de livres. 

Il en est de même pour les 
aides, aux industries du logiciel. 
Le plan prévu de 25 nrxRions de 
livres d'ici à la m^1985 voit son 
enveloppe portée à 37 millions 
de livres (425 millions de francs). 
De la nwme façon, le plan de 
déveioppaiment de la « producti- 
que t britannique (les atelires 
flexibles), de 35 millions de 
livres, arrivé à terme, est relancé 
par une nouveüe aida de 20 mü- 


Jions. Les crédhs ouverts pour le 
conseil aux petites entrepris du 
textile sont augmentés de 
1,5 million de livres. Enfin, le 
nombre de laboratoires de 
' recherche sur i'infocimatique. 
subventionnés par l'Etat, passe 
de cent cinquante è cent 
soixante-quinze. 

Mais de nouvelles mesures 
sont également décidées. Il 
s'agit surtout d'aidar à la efiffu- 
sion d'équipements avancés 
dans les PMI du testée et des 
industries connexes. Une enve- 
loppe de 20 millions de fivres 
{230 millions de francs) est 
allouée aux entreprises de moins 
de cinq eems personnes. Elles 
recevront des subventions qui 
pouTont repré s enter 20 X du 
coût de l'équipement. Même 
pour la libérale M~ Thatcher. D 
n'y a pas d'mkstrie condamnée. 
SÛfs les équâiements le sont 

La RFA la so m a itt o passée, 
avait adopté un plan d'aides à 
Félcctroréque û 9,2 milliards de 
francs pour les quatre années à 
venir. 


U COMMISSION EIROPÉEME SE FÉUOTE DES ACCORDS 
ENTRE DOUZE SOCIÉTÉS EUROPÉEMES DWORMATIQIÆ 


La Commission européenne s'est 
félicitée de la démarche des douze 
entreprises d'informatique du Vieux 
Continent visant à adopter des 
nonnes communes pour la connec- 
tion de leurs ordinateurs (le Monde 
du 16 marsi. La (^mistion estime 
que ces propositions oorrespondeot 
tout à fait à son objectif de combler 
le retard de la CEE envers les Etats- 
Unis et le Japon d'ici à la prochaine 
décennie. 

Les douze sociétés signataires 
sont parties prenantes du pro- 
gramme ESPRIT lancé par 
Bruxelles, lequel doit renforcer la re- 
cherche dans les technologies de Fin- 


formation avec on budget commu- 
nautaire de 1 500 milliais d*ECU 
sur cinq ans financé mretié par 
Bruxriles, mdtié par les industriels. 


ri infiwwMfîqae - Commodore 
veut construire nne usine en 
Graade-Breugne. - Le groupe 
américain Commodore, spécialise 
dans l’informatique ûmeslique. 
veut bâtir une usine â Corby, au 
mvd de Londres, destinée à aliine^ 
ter le ofiarché européen. Après IBM 
et Apple, Commodore considère 
qu'il est plus économique de fabri- 
quer ses ordinateurs en Grande- 
Bretagne. 


SOCIAL 


L'ACCOMPAGNEMENT DES RESTRUCTURATIONS INDUSTRIELLES 


• L'entreprise paiera une partie de la formation 
des travailleurs mis en congé de conversion 

• L'Etat, les firmes et l'UNEDIC financeront Farde au retour 


Annoncé le 8 février, en même 
temps que le plan de restnictura- 
tions industrielles, le volet d’accom- 
pagnement social a fait l'objet d’une 
ul time réunion intenninistérielle, le 
19 mars, et devait être présenté au 
conseil des ministres, le 21 mars. 

D ne sera cependant pas complè- 
tement arrêté à cette occasion. Le 
ministre des afTaiies soriaks et de la 
solidarité nationale entend laisser la 
place, par nn énoncé assez va^e des 
principes, à de futures négociations 
entre partenaires sociaux, dans riia- 
cnn des secteurs concernés (sidérui^ 
ÿe, construction navale, charboi^ 
nages). 

Dans ses gran^ lignes, le volet 
social s'est nourri des consultations 
bilatérales, qui ont été organisées au 
cours de ces dernières semaines et 
qui, bien souvent, ont été l’occasion, 
pour les partenaires sociaux, d*expri- 
mer leun réserves ou leurs craintes. 

Kméraire 

deredassement 

L'innovation la plus importante 
de ce dispositif - le congé de 
emversion - considéré par certains 
comme des stages-paridngs — a été 
modiTiée. Les 10 000 à 15 000 tra- 
vailleurs, qui seront intéressés, 
seront ceux qui n’auront pu bénéfî- 
rier de mesures plus traditiotuielles 
et représenteraient donc « le sride • 
d’un plû social très étudié. Encore 
faut-il ajouter que la majorité de us 
co^és sera réûrvée à la sidérurgie 
puisque seuiement 3 000 â 4 (WO 
seront appliqués dans la coostruo* 
tien irav^e et aux charbonnages. B 
est aussi prévu que ocs placements 
seront étalés dans le temps et 
nûterviendiont pu en une seule 
fris. U s'agira de faire partir des tra- 
vailleurs au rythme des reclasse- 
ments précâblés et en fonction des 
actions industrielles. Ainsi, espérer 
t-oa. le congé de conversicm permet- 
tra « de faire ta Jointure •. De la 
sorte, et » par touches successives », 
ses besrins en formation seraient 
paiement définis. 

Dans les faits, D revendra è la 
sidérurgie, qui sera le preimer sec- 
teur à emprunter cette voie, è en 
Hxer la méthode, sachant que le 
congé de oonversioo s’adresse sur- 
tout aux secteurs industriels et pas 
seulement aux quatorze pôles de 
conversion. La construction navale, 
de Saint-Nazaire, par exemple, 
pourrait y avoir recours. 

Selon le canevas qui a été tracé, le 
salarié jdacé en congé de reoonver- 
siOD dûendra, pendant une période 
iuMîHMig de deux ans, de l'entre- 
prise qui l’employait â l’origine. 11 
touchera 70 % de son salaire brut 
antérieur, soit 82 % de son salaire 


net, et sera exonéré de toute cotisa- 
tion sociale, mais l'on ne sait pas 
encore sous quelles coodhioos FEtat 
pourrait prendre à sa charge des 
cotisations de retraite oomplémeo- 
taire. Si Fon inend comme référence 
le coût giobai des salaires (charges 
sodales comprises), smt une base 
ISO, la répartition sera la suivante : 
il sera 5upfK)rté pour 50 par les oiga- 
nismes soriaux (sécurité sociale et 
UNEDIC), qui ne percevront plus 
les cotisations de salarié et 
d’emph^wr. pour 50 par i'eiRro- 
prise elle-même, pour 32 par l’Etat, 
par le truebemem d’une convention 
FNE (Fonds national de l'emploi), 
et pour les 18 restants par le salarié. 

L'Etat partidpera à cette mesure 
pour 40 % du salaire. L'entreprise 
devrait réaliser une économie, 
puiqu’elle ne versera plus qu’une 
partie du salaire et sera exonérée de 
charges sociales, mats oela est rela^ 
tif. Il est, en effet, prévu que, 
conjmnteinent avec FEtat, elle se 
charge de nnaneer à 50 % la forma- 
tion du travailleur placé en congé de 
converâon. 

Sur ce point, cependant, on fut 
observer que les actions de forma- 
tion n'occuperont pas les denx 
aimées de congé confies comme un 
» itinéraire de reclassement » ou de 
« recherche d'un emploi ». Les 
stages seraient entrecoupés de 
périodes équivalentes à celles du 
chômage total partiel. En outre, le 
travailleur serait sonnils â des entrer 
tiens et â des éraluations menées 
paritairement par l'entreprise, 
i’ANPE et FAFPA, pour s’assnrer 
du suivi. On souligne même que, le 
contrat de travail n’étant pas rompu 
avec l'employeur, tout manquement 
pourrait être comndéré comme une 
faute ptofessioDneUe. 

AidesàTen^oucbe 

Là encore, le maintien du lien 
avec l’employeur crée une situation 
complexe. Le iravaiUeur ca congé 
pourra, par exemple, suspendre une 
fois, deux fcMS on plus son contrat de 
travail pour entreprendre nne 
période d’essai dans un nouvel 
emplm et retrouver ses drttits en cas 
d'échec. 

Si, au zenone des deux ans de 
congé, il n’a pas trouvé de travaU, fl 
sera consid^ comme licencié et 
touchera donc Fintégralite de ses 
indemnités. Si, par contre, Ü change 
d'emplm pendant son congé, fl sera 
reconnu démissionnaire, rompant de 
luinnéme ami contrat de travaiL et 
ne percevra aucune indemnité. Tou- 
tefois, sachant que ce travailleur 
peut être amené i accepter un 
emploi moias bien rémunéré que 
celui qu'il quitte, fl est envisagé de 


liti verser, pendant deux ans, une 
allocation temporaire dégressive. 
Cette allocation de rectessemept 
ferait l'objet d'une convention FNE 
signée avec Fentrepriae. L’Etat y 
paitidperait, è hauteur de lOOOO ou 
20000 F avec un « ti^cet modénh- 
teur», sans doute à la charge de 
Fentreprise. 

De leur côté, les seetenrs indus- 
triels visés pourraient dédder, après 
n^odation, de verser une prime â 
l’employenr qui accepterait 
d'emteueber Foa de leurs salariés,- 
dans ou hors l'un des quatorze pôles 
de conversion. Par exemple, les 
entreprises de la sidérurgie pour- 
raient proposer nn somme de 
45 000 F-par efnplM, 
approximativement â nne année de 
cotisations sociales patronales. Dans 
le même eqirit, l'Etat étendrait aux 
salariés de plus de inngt>«inq ans les 
modalités particulières et, notam- 
ment, les subventions fnévws pour 
les contrats emploi-formation 
réservés aux jeunes de dîx-hnit è 
vingt-cinq ans. 

Us tiwraffleure immigrés 

A ces di^Motions liées aux sec- 
teurs industriels s'qjoutenùt une 
mesure plus spécifique pour les 
pôles de eonveiskm. fl s’agirait de 
l'autorisatioD des départs en prére- 
traite à cinquante-cinq ans des sala- 
riés des entreprises du bassin 
d’emploi, qui, è titre exoqitioniieU 
s’accompagnerait d'un droit au 
recrutement que le FNE refbse 
habhnellefflenL Mais Fon innste 
beaucoup, an loîaistèFe des affaires 
sociales, pour, «Tune façon générale, 
remettre ies mesures d’âge et de pré- 
retraite à leur vraie {flace et ne les 
accepter que pour « boucler un vrai 
plan social •, 

D’autres mesures, enfin, .encore 
en prû^Tauoa, auraient une portée 
plus générale, même si elles trou- 
vaient un premier champ d’apféica- 
tion dans le cadre des restructura- 
tions industrielles. A f’évidence, 
elles ouvriraient la voie à une' antre 
phase de la politique de l’emploi à 
an moment oû le dispositif en 
vigueur ne sniTit plus à enrayer la 
montée du chômage. L’une ccmceme 
la modification, importante, des 
contrats de solîdaritê liés à la r^ncr 
tion dn temps de travaiL L'autre 
rise & rfioventer une aide au remur 
des travailleurs immigrés plus ioct- 
tative. 

Dans le premier cas, la rédaction 
du temps de travafl, on a pu consta- 
ter que rengagement, pour 
Fempiqyear, de mamtenTr ses effeo- 
tifs pendant trms années, en contré' 
partie des aides versées pour les 
contrats de solidarité^ avait nn 
caractère par trop oontraignanr et 


ne corre s pondait plus â la situation 
écono miq ue. On envisage donc m. 
a— nuplîMi-iiiPTit qui conduirait h 
s'assurer seulement qne » l’op^a- 
tian est saine». De pins, on s'est 
aperça que le montant dès aides 
était crop fiüZtie pour être attraccîL 
en comparaison de ce qni est fait 
pour les contrats de solidarité- 
préretraite ou même pour le chô- 
mage partieL Une revalorisatiM 
suhÉtantiefle serait à Fétnde. On 
envisagerait aussi de diversifier les 
types de contrats de solidarité 
réduction dn temps de travail pour . 
CO faire on dispositif â denx vitesses, 
selon qu’il s'agirait ou non de re^ 
trncturatÛHis industrieUes. Ce - qui 
serait une façon de répondre à U ■ 
CFDT qui préconise trms variantes 
et demande au gouvernement de, 
, faire de la réûction du temps de 
travail » un point de passage ■ 
Migé» p(w négocier les problèmes 
derem{ÛL 

La deuxième mesiue pnte sur 
Faide au retour des travailleurs 
ifflinigrés. Après bien des tâtonna 
ments, dont témoigne la tentative de 
CitroBa, proposant une prime de 
60000 F dans le cadre de son plan 
de licenciement, puis la recherche 
de sdutkms diver^ées avancée par 
la r^ie Renault, on s'oriente vers un 
«montage» qui associerait les 
efforts des einployeufs, de FEtat et 
de l'UNEDIC. Les trois pâmes 
pOorraient, dtacune pour ce qui les 
concerne, venter, des primes de 
départ variables, définies en fonc- 
tion de diveis éléments d'apprécia- 
tion, et TCtenant des critères tels que 
le de réinsertioa dans le pays 
d'ori^ne ou la signature d’un accord 
InlatéraL L'aide se âtnerait dans 
nne fourchette qui pourrait être 
fixée aux alentours de i000(X) F. 

Qumque toujours en discussion, 
ce prop» paraît anjimrd’bui en 
bonne vtrie. La commission paritaire 
nationale de lUNBDIC, qui se réu- 
nit actuellement pour définir les 
annexes â la nouvelle ciHiventioa 
d'assuranoe-cbtaiage, qui entrera en 
rign^ le 1« avriL en tikeute et en 
aurait accqité le principe. M. Cho- 
tanL rice^nésidem du CNPF, aifir- 
mah, la semaine dernière, pouvoir 
trouver une solutkm. La prime ver- 
sée par l'UNEDIC leprésenteraic 
une partie, à définir, des droits à 
l'inderanisatkm en allocatim de base 
(40 F -h 42 % du salaire antérieur) 
que iteut recevoir un travailleur 
Ucendé et qui serait versée, dans ce 
cas, sous fcHine de capitalisation. 
L'Etal étudierait de son côté sa par- 
ticipation, et les entreprises, à 
l’exemple de Renault, pourront 
âgner des accords en ce sens. 

ALAIN LEBAUBE. 


ÉTRANGER 


Au xEtats-U ife 

L£ IfflOT DES PAIEIVSNTS 
COURANTS A REPRÉSENTÉ 
330 NDUJAROS DE FRANCS 
EN 1983 

Washington (AFP). - La 
balance ainéricaizie des pafemrats 
courants a enregistré en 1983 un 
déficit record de 40,8 milliards de 
dollais (3M milliards de francs). 
Selon le département dn commerce, 
le prûédent déficit record avait été 
enr^stré en 1978, avec 153 mil- 
liaxds de doliars. En 1982, cette 
balance avait été paiement en défi- 
cit de 113 millterds de dollars, 
après avmr été en excédent de 
4,1 milliards de doUa/s Al 1981. 

La forte aggravation de 1983 a 
reflété une déterimation mgieure de 
la balance commerciale, à la suite 
d'une pmesée des importetions et â 
un reçu ûs exportatuns. accentué 
par la surélévation dn ûllar : k 
déficit atteint le mvea» record de 

60.6 milliards de doHan. CMtre 

36.4 n^liards en 1981 En ontre, les 
transferts unilatéraux, qui incluent 
notamment l'aide et les investisse- 
ments à l’étranger, ont totalisé 

8.6 milliar d de doUais, smt 0,6 mil- 
iianf de plus qu'en 1981 Enfin, tes 
échanges de services se sont traduits 
par un excédent en réduction : 

28.4 milliards de dollars, contre 
33,2 mUliarû en 1 981 


RFA 

• Excédent de 30 nffiards de 
francs des eoannCs en 

1983. - La balance des comptes 
courants ouest-aUemaiids a enregis- 
tré un excédent de 10,1 milliards de 
deutschemarks (30 miUianls de 
francs) en 1983. après avoir été 
excédentaire de 8,6 müliafds en 
1981 


MONNAIES 

REPU DU DOLLAR 
8,11F 

La rire w oo t i fr én daBn; aiBoroée 
à la fin de la soaine dendere et oonif- 
■aèe à a itduue >vlâe loifi 19 man, 
arrêtée. Maire, la deûe aoéii- 
catac^ dont Je eems était passé, à 
Fnsefort, de 2,61 IXM à 2,65 DM, et, 
à Paris, de 8,06 F à 8,12 F et même à 
8,16 F, fepütc, rewaaul m pen 
an-dessB de 2iâ lAé à 8.1 180 F. 

Le repE s’est proénit en dé|dt dn re- 
nte de ivreien des teux d’tetéréC aox 
Etate-Utes, aicc ■«»*———* le rdère- 
naat da taux de base dee (reir 

par ageurs). aax bbi- 

tndes antérieures, le retèvemeat ifB pas 
pralité au dollar, qte a été dé prliii é par 
rèanouce da rrenwumit dn déficit de 
la bala a re des pahreatt américatee 
(ptas de 40 iHfflkws de doBan ce 1983). 
La défiance a repris le dcaeas. 


GRANDE-BRETACNE 

• Les qmrboisgps htifimnl 
qats nhe ndo nncpt kv recoors en 
justice. - La directkm des CharbteH 
nages britanniques a, le 19 mars, 
abandonné le recouR qu’efle avait 
introduit en justice contre le syndi- 
cat des mioeuH (NUM) pour ii> 
fraction â la Douvelle lé^slatkm in- 
terdisant les~piqaets de grève 
xnoUles. 


LORDinRT€UR 

P€R50nn€L 


marchand de journaux 


PBVLEXTTÉDESSYNCRCATS 
APRÈS L£S DÉCLARATIONS 
DEM.AMCETLEP0RS 

Les dédantions de M. Anicet 
Le Pcrs au «Grand Jniy R'TLr 
le Monde» (le Monde dn 20 maR) 
ont suscité des réaûons de per- 
{dexité parmi tes oiganisatimis ^n- 

piopait, se félicitem imitë^''de 
Fouvertuic de n^iociatioas «paral- 
lèles», notamment pour tes bas 
salaires. 

Honnis la CFDT, tons relèvent 
l’amlHguIté des pre^ du ministre 
de la fonction publique. Es deman- 
dent an gouvernement de dire nette- 
ment sur qudte base seront calcu- 
lées tes augmentations 1984. FO, 
qui a’esthae • plus posrible de négo- 
cier dans l’ambiguné », dénmoe « le 
double langage au gouvernement ». 

La FEN se déclare prête & 
• accepter le pari gouvernemental 
pour 1984 si un compromis est 
trouvé pour 1983». La CFTC 
asssre que »le gouv^nenteia vati 
attendre, avant de se déterminer, de 
voir conunent évolue la conjoncture 
économique»: La'CGTdûûce »ee 
ttebat teehnolopque qui tend à éva- 
cuer ies vrais problèmes, canme 
l’ittdexàtiàn des salaires sur les' 
prix», en proposam une négôciatimi 
sur les bas salaires sans que smt 
r^ë te contentieux salarial. La 
CGC, enfin, cmistate qu'il y a « une 
différaiee entre les propos tenus par 
M. Anicet Le Pars et ceux de Maté- 
gnon » et demande « que le gouver» 
aement ne tienne qu’un saU lan- 
gage». 


• Maoifesratiew de sidérar- 
ÿstes de Nenve^MaisMa. -» ^lur 
protester contre Féventuelle fenn» 
ture du train à fil d’Usinor Neuves- 
Maisons, envirra deux cents sidérur- 
gistes ont déroulé du fil de fer aux 
issues de ta ville, mardi 20 inaR. au 
matÛL Puis ils ont bloqué l'auto 
route A-33 de contournement de 
Nancy. 


LE CENTRE NATIONAL DES 
fflOFESSIONS DE SANTÉ 
PARnerOA A LA MA»- 
FESTATKMDU26AVRIL 

A l'issue denaaâses du Centra na- 
tional des iirofessimis de santé 
(CNFS), qui rassemble les syndi- 
cats tes |m dn seo- 

teur, réunies les 17 et 18 mars. 
M. Jacques Mbnnot. prérident dn 
CNPS, a apprié tes fnofessioiuids 
de la santé à manifester le 26 avril 
avec l'ensemble des prafessknis Ub& 
raies, ponr .protester contre la 
« surùtqmsition » de criks-cL la li- 
mitatioa è 5 % ‘du r^èvemeat des 
honoraires en 19^ aloR que les 
tisations an régime de retraite de 
base vont être augmentées de 20 
et ia concanenoe des difTérentes 
formes de centres de santé ou des 
cabinets mutualistes, qualifiés 
d'« expériences basartbuses ». 

Toutefois, M. Moonot a affirmé 
qull fallait « rota faire pour réussir 
avec les pa^emnres sociaux la réyi- 
siem»{ftiùv ai cours (poof les 
dedns] même si nous savons qu'eUe 
ne peia être que rigoureuse ». afin 
de maintenir le système 
en v^ueiir, comme y avait imité au 
COUR des asrises M. Maurice D^lîn 
(Force ouvrière), préûlem de la 
Caisse nationale d'assurance- 
malacfie des tnvaflkuR saluiés. 
M. Mdnaot a appelé ansri & trouver 
une voie médiaite entre « le libéra- 
lisme intégral », et le report sur les 
pndessiûimels des restrictions impo- 
sées aux dûcases de santé. 

^ aillenra, M. Fran^ Ln- 
diaire, déi^ué aux {HofestMos libé- 
rales a indiqué au coun û k séance 
finale des assises que ta lionne du 
Conseil économique et social pei^ 
noettra «ne reimtotaüiNi sp6riraoe 
des profesaoDS de santé .libérales. . 
Invité aux assises, M. Edmond 
Hervé, secrétaire d'Etat i la santé, a . 
fait Fâoge de la « eonemtatiott »■' 
Soa disoouR a été acaàlü par de 
maigres ^qflauÆssements et quel- 
ques murmures. 
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La lente mutation du syndicalisme 




Le ■emaeat eyfflreltffe; 
^ ftce cette eante. b cw- 
Ibne JUMimseine de eoa be- 
taantliw l£s«le» s«Ut me 
dbe dMortite (b Mdwb da 
20 M). 

Oriie’^ 9 BÆc^ime? Qmeâon 
taboa.‘la eoofté. récc inn m b, le'fi^ 

«wîiiw ^ .b ]b »*»_ 

rE^e eont «B crise; Meis b qpaifi' 
celisiDe,- BiqiesnUe dn beat -de see 
eeot eaéjd^eùteaoB Tfigib, croit do- 
niaerlé ***"p**^ Crise (te momre- 
UMoU -^i te dics i, c nnMii pes» tépOÊ^ 
dent.iCB 4 Jittnr MM. Kresndd et 
PuaiwoiL Le-vieâDe CCT eet £dfr 
t£e,ister<fie lédsM; < Mmv Jt'cMitf' 
pat êÊ^aite dm syn^caHnae à FO, 
eaqdiqiiB-k «eertene ^n£rai de 
f \m3 a fau)t âlsm.Sùmtmptnk) as pat 
tf’edMtetes’. moms m gapÊoms. ta 
^ffabta'agt qaV ny aphts rtm 
imégxIti’^^amaedHiigortsmeda 
gfpomaemmt^ » 

Oéùâas^T* amaAroÊdsme » de 
sjaia^ffiôiii^ M. Flud "UoïdbtFS, 
(Hlfjiifi ifnfril dr Ti rnr rtîeinns 
tiqpo ü ineleise'diiaMinveinent 911 - 
^ifipMoe qi^« V nbrrtee pas à 
plaei^atS f t i pom t ^UitisieomOHd- 
aûdâla à dhttamr 
sapd-êi us f ei p ms g tefttb poatf- 
Le CGT et te CSTOT eoac 
daas.k ooffimetenr. Meis ton tee 
Bunpkitvôèb dae 1 ^ yBtiqpe ? 
Noo^'biâ Me. Ab êoBB de JOB Ms- 
taire,, kfilpw» lidie, so B se a t ^ 
rieosé,. ]e syBdieeUsnie e été 
«Miw îwt de tsàscFoBs^ H fe £â. 
JUgujiiiFlini. îl nr frml. priiii'iiiiiiii'ir 
BOB propre eeteft; rester à rifeezt du 

Booseï; pow le qriidtcalîiine, 
i^bt-dUnid se Breer à une ÎBtnh 
- JndWebtemBBt, ^eit te 
CFDT, qveUnée de .« maso- 
asüeàissu* per M. Kresadâ on 
b « parti j^osaBSl » pre M. Betpe- 
fOe,-qrê cet sBSe le Mb* tem dus 
eette reie de b rereise ea caase. 
MteMt avie te n a te i fce nSteres,-. 
saamt dfi sMBo aate per «ke peo- 
stes-petideoDre» trefaenr be piedi 
peerMeiigBr. Pour M. JesB Si^ier, 
sscâStMe aatkoel, « teiflB BBS jdb 
ds eotlMdtf pire te jMOBiteBatf 91»- 
dieef iteif Jàr^ss s*iafoidtsd », 
psililbvice de te otêteeBee cooDe 


liwiMcci iifc üUiiuit reeseiigelderae- 

Le- rantatteB <te ^ndicrélteme 
pesse^Mk par te fte des mythes snr 
]cs(liieb Q a.parfids fondé son eom- 
het .t Le gOTverneanent P^uxàoa de h 
gsndi^. en faisant voter tes kis Ab- 
rtwi^ — en tout cas edia dn 4 fiA4* 
1982 snr rexpres ska des satexiés, - 
BOB tont cas ods fin à nn monopede;' 
«dui de resqwBsnon Ueaiaituwtf or* 
gasxsée dans I*entreprise, ou» 
présentj' face à Femployeiir, 
revenait anx rqnésentants tyndî- 
cam. Certes, dans en pays on k 
iBiLL de syodScalîsntioB an- 

tour (k 20% ~ moins **«** ~ 

fcpet roBat avait dqwlsbdk lurette 
tro nvé de s parades et wganisé id et 
te rexpiesac» é sa teçon. Oceadem- 
ndlesieiitp'ka eyn^cats étaient ai»»*» 
coMournét. Ib k seront 


«reei; de niteté do satetie^ de rk< 
ibseÂiBié dteee • » «■ — ■* < yî «w . 
oa de.k cOBc q tteB dten diea i p da 


L'expieaslon des salariés si ai t næ 
pécessité, presque im impéntif, . 
mtese lktfest pas sans risques. L*tec- 
pression put avoir deux teces. Im 
meflknre, cdk qnï libte te pende 
des salariés ponr amâkBcr kt con£^ 
tïODade tcavniL La ^re, pon' k eyn- 
Æcalime^ celk qin con dui rait œa 
niteiies aateriés, en grande majorité 
non sy nd iq o b, à penser qne les , syiH 
dkaia sont deveinis «»«»««« wBriî M nw,- 
sabki. 


Intérêt coBectf 
et aipintiûRi îndivkM 

A rexception de FO, tons ks qnn 
dkas font oependêst k pari (joe 
rexp wa a k a des salarib neaere pu 
ponr eax un cadean. esBpaisaniié. 
. « Ciexr niw chance tant à fait s»- 
moedia^Fs, skxriame M. Ka^er. 
Nepas seaOr la nêessaSté de la mé- 
diatiom du symdieat, c^est sous- 
ssOmsr la ridtssu du d&at eo/te^ 
4 ^ dteire argadsa&m pjm^eale gtà 
peaimrteMr léddbu & salariis. • 
.Et, ^oiite 44 l, eda va condidre à 
mie * ùmt f fiàrmatitm radiale de 
nos n^iports atee les trauüleurs • 
ponr -tenir conqitB de kma aqina- 
tSnn a dülS rfiab(MBti 0 n des ofctatg 
ievendkaii&. 

• Là ok Iss udariis, affiime 
M.^^innet {CXtr^^s’oniemausé^ 
risux le Aott dTejqpnsaitm et im- 
tenr dbatter de tom leurs prt^ 
bUuss—p am^irts eJasa^fîeÉïüouet 


il. — La fin des mythes ? 

par MICHEL NOBLECOURT 


sàltdres ( 1 ), — Ü y a recul du pa- 
tronal. Si ce droit ne trouve pas stm 
pi^onpnnem dans CaeOon syndi- 
cale, pour fidra agir le rappwt de 
forces, c*ea stkile. » « Crére ex- 
pressiu^ note M. Marcbelli, doit 
être aeautqùpiSe et soutenue peu- 
lu syn^eat^ sinon eeux-ei dispo- 
rtàtronL » Si M. Je an Bomard, pré- 
sdent de k CFTC, met en garde 
contre k doobk éeneil « dusodet u 
de ranareUe », fl pense ansâ qoe oe 
dndt noeveaii « peur Are BJie ourer- 
turspouriarepaugraiidrrvndfaa/f- 
jortM». 

Cïsgim un tel pari, in d isp e i is a bk 
é une sintatîaD rnisrie; suppose que 
ks symficats ne s*aio4ioatent pas sur 
k raense exehmve dn sacro^aînt 
intérêt ccdkedf, mais qu^ aknt k 
sottci de xnieiix prendre en conq>te 


Les hoiaixes variahlea et k travail 
à tenq» partiel, pour ne prendre que 
ces deas exen^les, n*ont été perças 
à rorigme que comme de jiiédiniûes 
manœuvres du patronat ponr casser 
ractioo ^nficrie. Les motivatiOBs 
des enqdqyeun if étaient nns doute 
pas î Tiwiif j i»!* — J m.î» eu noB- 

veOea Eoemahu comspooàûeat à 
des be s o i ns zéds d*iine partie des sa- 
lariés. Les syndicats (mt fim par k 
comprendre. Avec réticence. 

D^ en ôtent dre nnions de cn- 
drrê, les confédérations o nv rière s 
ont rec onn n qne Ire proUimes de 
Faicadreaient pouvaient se poser en 
(ks Teyiwg. différents (k ceux des 
antres sekriés. Ml Krasadti avait 
souligné oette préoccupation au 
ooi^ite de rUOICT-CGT d*avifl 

le pinir^^^u^ syt^^^^dta- 
eun pour btai être le syadieal de 
tous. » 

Les ^yniScats ne iienyent ignorer 
k bescun d*airtonomk in^viÂwIk. 
« Verfjirmatiut progressive de non- 
vellu identités adleOivu plus pn^ 
rites de riudMdu. écrivait M. Ed- 
moml Maire dans Syndicalisme 
Sebdo, TP 2 000, est Mile réalité de 
notre te mps SUe peut être source 
d’ènrUdtiûemaa ae notre syndSea- 
üôned notre culture et notre prati- 


que militante la prennent en 
eonqrte. • 

Cette évolntion de k praticpie 
qm£eak devient d'autant {dus ur- 
gente que ks changements technol^ 
giqure vont modifier ~ et modifiatt 
d^ — ea pRifoiidrer k paysage 
écononiqne et sodaL On a (Ûflàévo- 
qaé rémtement de k. classe oor 
vritee, la nonveOe confignration, 
plus (Sverrifiée, du salariat et Tévi- 
denoe que k syndicalisme tournerait 
k dos à son avenir sH continuait à 
raisomer (amune ri ses adhérents 
étuent tons des oavrkis qualifiés, 
faammes, retqéogfte dans dre entr^ 
p rises moyei m es ou grandes. La r^ 
vtdutioo (le ronSnatenr, k dévebqi- 
pemenc des nouveOre tecümoloÿré 
vont accen tue r cre diangemorta. 

à Pan 2000 - dans seize ans, 
«fe«w.tw, — h société salariak comp- 
tera sans doute plus de têdmidens 
et de • C(és blancs » et nûnns d'ou- 
vriers. Le trai^ à domidle pourrit 
enn iM f tT. mi esBOT. On travaflkra 
autremenL II faudra teen faire dn 
^yndkalîsnie (üfiétemmenL 

« Nous ne eonnalssma pas le syn- 
dicat qui devra se créer autour 
itateiiers superrodotis^ o& les sa- 
lariés viendront travailler trente 
heures, vient d'écrire M. Mare Ga- 
gurire^ se(irétrire général de te fédé- 
xati(» agro^dinientaire CFDT (2). 
Les prqjets iiufiriduete der salàiis 
n’ont jamais été identiques, mais 
rêvtduüm de la soctéti et des entre- 
prises a renfineé l’IndMduiUisatUm 
des besdns, des a^dratiems, des at- 
titudes. Abandonnons Le mythe de 
runisi de la classe ouvrière. » Pro- 
voeaska? Tous ks miKtAtit. cédé- 
tîstre et tontes ks ctmfédérations oe 
SQBt pas sur cette toggueur (Tonde. 
Mais ehaqae organisation sait 
qu’éfle d(Â à te f(ris faire face anx 
conséqueacre sodalre immédiatre 
des mutations indastrielles — 
qn’elire résahem ou non de diange- 
menîs tedutdo^ques. 

Des « adaptatüms • senmt néces- 
saires. Personne ne te rie, mafg 
ImL Viannet souligne qu's ne faut 
pas dœmer aux changements tedi- 
w^Ogiqnes « une vertu intrinsèque 


daL Mis eu serdee des travailleurs, 
ils permettent d’altéga' la peine, de 
produire plus dans de meilleures 
eonArionr er etmuibuern à l’élévo- 
tien du niveau nwyen de la satiété 
Mais si ie critère de mise en œuvre 
retiela rentabUité, ils peuvent faire 
des dégpss». Gomme b CG^ la 
CFTC adopte une attitu(k (wvcrtê : 
• Si an refuse les changemaas ieeh’ 
nologfques. on se suitide, affirme 
M. Bcxiiard, mais il faut discuta- 
avec les intéressis les modalités 
d*aj^dieation. • « 7/ ne faut pas su- 
Inr les mutations nutis s’y 'appuya, 
explique M. Kaspar. Je préfère le 
risque du ebangemau à la rioqge- 
reuse quiétude de l’ùnmobilisme ou 
dudogmatisnss. » 

Quel diaii9 if ntenrentH^ 

Prendre te risque du dtangement 
implique de s'interroger sur le 
champ d'intervention du ^ndica- 
Ikow. Le vxri problème de fiontiére 
est-il avec k politique ou réconomi- 
que ? Vieux débat intersyndical en- 
tre ceux qui se traitent mutnelle- 
ment de « maso » ou d' « arebéo ». 
En Ranoe, Je syndicalinne n'a pas 
développé, contrairement on DGB 
ea Allemagne fédérale, une activité 
(te service pcair ses adbérems,- mris 
il a déjà un rôle gestionnaiFe.iknç te 
société tant avec rassurance- 
cfaômage, les zéÿmes de retraite 
comiflémentaire (jne les crisses de 
sécurité soôale. De même participe- 
t-fl à la prépeûation du Ftem Mais 
dans rentrepdse, sa Intimation n'a 
pas oonduit à lux recoxmaStre un rUe 
dans la gestion économique — 
chasse gardée dn patronat, — excep- 
tion faite de Pélectîon d'administré 
tem «parrainés» par les ^xuticats 
«faitie im d'adxxxhxlstration 

des ex itre pr is es dn secteur public. 

Le syxuücaflsxne devre-t-ü sauter 
k pas et s'insérer davantage dans ia 
gesticm? Dans (m noméro réeem (k 
la Fte ouvrière, un administratettr 
(te la CGT à ia SNCF ex^qnah : 
« Géra ouL Mais quel ty^ de ges- 
tion ? C’est fa question prix^pule. 
Aen sùr. Il n’est pas indijfirent que 
des travailleurs fassent la démons- 
tration de leur capacité à se situer 
sur le terrain de la eatioa. Mais 
l’essentiel c'est biai de se deman- 
da ; géra pour quoi faire et en fa- 
veur de qtû ? » Ceâe coocefrion 


provoque les foudres (k FO qui a 
mêxiie hésité à participer a(» éleo- 
idons (TadmÛBStrateius salariés dans 
Ire entreprises puUiques : « Nous ne 
pouvmts admettre, ailinnait au co- 
mité coofSdérri de janvier M. Blanc 
(ehixnk), que demain des cama- 
rades soient porteurs d’un pr^ 
gramme de contrôle et de gestion au 
sein de l’entreprise • 

Le syndicalisme perdrait^l alors 
sa raison d'être ? Non, réplique 
M. Marchdli : • Les syndicats doi- 
vent avoir la prétention d’itre des 
coffstUnuudres tant au niveau mi- 
cro que oiaao-éeonomîque. La pre- 
mière ligne de défense des Intérêts 
des travailleurs, c'est la défense des 
intérêts de Ventrejnise. Cela sup- 
pose de passer obligaioiremait dans 
l’entreprise d’un cadre ctmjlietuel à 
un autre consensuel » Cogestion, 
consensnii, aucune organisatioa ou- 
vrière n'est prête à aüler aiisri 
Mris plusieurs tentent d'éterrir k 
champ de teufint e rveii ti oxL 

« Aloas ne voulais pas être diree- 
teurs, souligne M. Bmnajd, mais on 
est eoRdtu'i à s’inséra un peu dans 
la gestion des entreprises pour 
qu'elles, intègrent les préoccupa- 
tions humaines et sociales. » 
M. Kaspar insiste de son côté sur te 
nécessité ponr les syndicats 
d'« d’avoir une attitude plus posi- 
tive par rapport à l’entreprise ». 
Mais, ajoute 4 -îI, •ce n'est pas au 
syndicalisme en tant que tel de gé- 
ra. Il dois être une force de contes- 
tation mtds nuMtfrer par des contre- 
propositions que d’autres types de 
getiion, d’organisation du trtrvail, 
de relations du travail sont possi- 
Ues ». 

Le défi de te mutation du syndica- 
Qsnie, de son renouveau, fusse par 
un double effort de réalisme et 
d'imagination, d'ouverture aux 
chaxxgemexits (te ia société. S'il doit 
se méfier des déviations, il doit pro- 
poser davaixtage et assumer jusqu’au 
bout les tesponrebilités imuvelles de 
k défense dre intérêts (ks salariés. 
A cent ans, tout est posrible. 


(1) La loi du 4 aoflx 1982 ne prévdt 
pas que rexpresûcm concerne les classi- 
firetions et les rémunéniions. 

(2) CF/)rv4H/oivd’huj — mars, 
aviil 1984, 0*66 -Kutoires ^ndi- 
eales». 
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LA BUREAUTIQUE DOIT AUSSI DESCENDRE 



..-SBrprwart?.- 

Au .binau, rsNeobGn b {tes scgtestiQuâe te 

XX'bède est réservée aux travaux les {tes dêmentaires. 

'Brin in System inlonnatiQue peut être lAteé 
pœrftqpper te courrier. 

- 'üRübbweau.cbstpIustiu'tiiiechrinedeprodüc- 

tKnjtebttres. 

:'.C^ un eniM oà ron «qtere des profalëmes. 
i^teriBteioiL ébbore des sitetiors. 


•Sperry a cortcu 1BI QStëme poir ceux qui décident, 
autartf que pour ceux qui appliquent les décisions: ■ 
b BUREAUTIQUE SPERRYLmK. 

^BStYUNK ne se contente pas (fautomatiser des 
opérations eolées aximk le traitsnent de terie ou ta 
messagene électronique: 

SPBtRYLINK intègre toutes les fonctions dans un 
systéfiie bureœriqué unkyie, (font' toté ta monde 
bénéficta; ta secrétaire conune te Prés^ 


Llnt^ation peut m&ne aHër bien plus loin que 
ta ample bureautique, grâce à Itai^nictiQn de 
rMFORiyiATIQUE NUPPEi^outil révolutionnaire 
de dftriloppernent (faf^icatioRS, et dtaite à la décision, 
qw ne nécessite aucune compétence en matière de 
progianvnabcxn. 

Le sommet de la hiérarchie di^ose enfin de ta res- 
source ftmdamentale: l'information. 


■^SPER^Y 

SPEftRY : 3. rue Betftni 92806 PUTEAUX - Tél. ; 77&14.60 
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CONJONCTURE 






La cassure 


(Suite de la première pa^ ) 

Mais les prévisions gouvememen' 
taies sont bâties sur l'hypothèse 
d’un nouveau recul cette ann4e, 
d'environ 1 % en volume par habi- 
tant. Or nous étions habitués à une 
croissanoe forte chaque armée, qui, 
sur la période 1972-1982. avait 
atteint 3.3 % en moyenne. En fait, 
seules les dépenses de services - 
notamment de santé, - qui conti- 
nuent de croître assez rapidement (1) 
empêchent maintenant la consom- 
mation globale de reculer. 

L'épargne a encore pourtant }oué 
son rôle d'amortisseur en 1983. 
L'année dentière, son taux a baissé 


jusqu'à 14,8 Sé du revenu tSsponîbie 
des ménages, wi niveau histtiriqu^ 
ment bas, très loin des taveaux des 
années 1970 : 17,4 % en 1974 ; 
18,6 % en 197S ; 16,4 % en 
1976... Ce qui prouve bien, «itre 
autres choses, que les Français épar- 
gnent beaucoup moins qu'aieiar^ 
vant, même ai le succès des 
empnmts obligataires et des actions 
boursières peut donner à penser le 
contraire. C'est, en ^fet, la baisse 
continue — et forte - des achats de 
togement s qu, libérant une épargrM 
jusqu'alors consacrée à la piene, 
explique ce succès. 

A révidenee, la açitm au léMau 
de la consommation aurait été 



eneore plus nette ^ l'épargne n'avah 
pas {Mratllement reculé. On peut le 
penser en constatant ce qui s'est 
passé en matière de revemi où, là 
encore, la cassure est nette et, (fune 
certaine façon, brutale, aussi bian 
pour tes seuls salaires que pour les 
revenus après snpôts. Cette nemire 
n'a pas épargné les rtor>-salariéa, 
no tam ment les com m er ç an ts qii, 
fusqu'è présem, avaient bien tiré leur 
éptrigle du jeu. 

Ei^. dans une France habituée è 
l'améSoration constante at forte de 
son système de proteetkm, la pr^ 
greasion des pres ta tions sodalea. qui 
la pré ss n t em ma part grandioaanta 
du tmranu globa) des Français, a été 
dhnsée par deux. 

Las farts : le pouvoir d’achat du 
salaira nat (après déduction des cotK 
sations aocialas) r égr e os a da 0,6 % 
par haixtarrt an 1983, après avoir 
quasi stagrié en 1982 (+ 0.2 X). 
Une nouvella bai w e - tégèra - aat 
attmdua en 1984. Or, depub cb 
ans, noua nous étiorts habitués è une 
forte hausse des salaires réels : 3 % 
per an et per tète en moyen ne antre 
1972 et 1982, soit ima progmwinn 
da 34,4 X an iSx ans. On a du mat à 
croira à cas chiffres an les radéeou- 
vrant... 

Les p ie sta tiona sociales eonti- 
nuerrt bien de pnogre w er, mets quel 
d écroc ha ge là aussi : + 3.4 X en 
1983, après 4 6.4 X en 1982 at 
une terKlanoe lon^ da + 6,8 X 
ran «Ttrs 1972 et 1882. ImpOlS 
m^orés. p te stati o nB soetelae relan- 
tiee: le ravanu tBsponIbia brut per 
ménage régresse da 1.1 X store qu*i 
mnA augmenté de 3.3 X par an. en 
lalaurréalle, entra 1972 et 1982 

Laa non-ealanés subiasem les 
mêmes ruptures: Texcédent bnit 
d'expkxtaiion des e n tra p r a naurs èwà- 
viduals non apicole qui constitue 
le revenu avant impôts des commer- 
çants, des artisans, des petto indus- 
triels. des prafessions Btérales — 
stagne compitrtament en 1983. 
^très avoir erreore augmenté ite 
1.8 X en 1982 Sw une période lon- 
gue et malgré deux chocs pétrofeere, 
raupnentstion du revenu riéel de cas 
pe ti t s entrepreneurs avait été da 
2.2 X à l'an an n t u ya nn e. 

Une austérité Affable 

Les a pTCuftwas. quant à eux. 
remxivent en 1983 1.3 %} après 

une «xceilertte année 1982 
(4 7.2 X) leur triste sort. Mais ce 
sort eoBe parfatomam à une ten- 
dance dëdiname déjà anderme: 

1.2 %) sur la période 1972- 
1982 D'une u ei tai ne façon, les api- 
aAaurs échappant è la rupture géné- 
rale parce qu'âs avaient devancé 
tout» las autres catégoriw soeWes 
et profenkinneVes suris vois de ta 
baîBse du niveau de vie après. 3 faut 
tout ds même le r a ppel e r, la formida- 
Ua «qéodon de Isir ravarw per tâta 
au cours des a nn é e s 1967-1973 : 
4 9,6 X en valair réetia chaque 
aonèa. 

Qi ra bien compris, raecumula- 
tion de ces freett a es a'expBqus per 
renée — ou pnaqua ~ da te crote- 
sance é conomique. La produit natio- 
nal a complètarnsnt stagné par tâie 
an 1983, os qui est tout à htit nou- 
veau en Franoa après uns croisssnce 
qts était restés natt a ment positive 
antre 1972 at 1982 (4 2.4 X an 
moyanns chaque année). Encore tes 
dix années qui avaient précédé 
1962-1972 nous avalerrt-elles habi- 
tués à des taux de crotessnce dodrie 
(S X ran environ) tes phis fievés des 
paie indusiriaisés. 

S omm ee -rwus donc entrés dans 
une phase nouvelle de notre histoire 
économique, une phase qui se révé- 
lera étie en rupture totale avec te 
passé 7 

Une chose est certaine: à court 
terme, le gouvernement en piece fait 
ma èitament tout ce qu'3 peut pour 
s'écarter durablament des ten dan ces 
anctenrwe. Cela hx s relativement 
bien réussi puisque, depuis im an, les 
déaé quâ i b rss gravas qu’3 s'agtesait 
ds c ombattre ont été atténués. Cala 
est vite pour te uumm ei ca extérteur. 


maloré las iiAa fiauvteà réaâtaits de 
janvier at février, et nos paiements 
Cûtaants vte è -vîs ds rétfangv- Cela 
est vrai aussi poia rèifiation et. 
cTiaie certaine feçon. pour les déficits 
in terne s qui se sont st^isés (Etat), 
ont dèninué (entreprises privées ec 
an tr ap rio a o piMques) ou ont à peu 
près dtepsni (Sécurité socialel. 

Ces picnMers succès de la pofiti- 
que éoonofTsque menée depuis le 
mBteu de l'année 1982 amènent è 
panser que te voie chotete est te 
b onne, malgré la montée du chô- 
mage. et qu'eUe sera donc powmé- 
vie. M. Barre ravenent à àAatignan 
confirmerait è quelquas variantes 
près le daterisma. de même cpie 
NL Delors a dû rapnnèe ta plupari 
des rateomemants at des anaiysBS 
de raneien pten u er mètisiie. Si Ton 
met à part les oommunistee at 
M. ehevènamant. te m n œ nsu g est è 
peu prto parfait entre économisme 
de droita et de gwcha SW ta néces- 
sité cfiaie rigueur qu’on ne peut pas 
appeler aisârité, mâma te eMa art a 
toutae tas apfareneaa. 

A eoiat terme — c'est-à-dire à 
i'horizm 1985. • l'afteire senééa 
entandua. Mais, même à plus long 
larme, te Ton veut continuer dans ta 
vota du rétabltesement. i n'apparalt 
pas poeaUe de revenir sur les trteee- 
toirss a rteiennes ni même de sTan 
rapprocher vraimant. Las travaux da 
l'INSEE (voir te (Monde du 22 février 
1984) montrent que sur la périoda 
1982-1988 ta pouvoir d'achat du 
sataira nat par tita s ta gn e rait oom- 
plètement que le ravanu dteponUa 
des ménages creilraft de 1 X par an. 
^êoa au masitian d* utc p r ogr esai o n 
encore farta - peut-être èréaltota • 
des p u B sia tions aodaiint (4 23 X 
per an), et malffé un teourdseement 
qui se prolongerait dea p iflèvuments 
abSgstoires (topôts et prastarions 
soeteies). 

Le pouv^ d'achat des e nlrepre- 
neure kidividutes évoluarait (Efférênt- 
mant ; pourstete de ta b a tas e a ciu ei o 
pour les a^icutoura 0.3 X par 
an), améioratian poiv tas atisans et 
oommerçants (4 1.3 X). qui ne 
retrouveraient cependant pas la ten- 
dance des années 1972-1982 
(4 2,2 X ran). La consommation 
des ménages, quant è aie. imiouve 
rtet une pâme faâr te ment escerefante 
de 1.4 X l'an eiMnewe de plus de 
inoitîé à la tendance 1972-1982 La 
croissance économique ne serait que 
de 1.9 X en moy e nn e dtaqueannfe 

Sauf è envisager dae sohitiom 
extrêmes (deigiBme très poussé com- 
biné è w pr u ieciionni sn ie déctaré ou 
fiito en avant dans isie croissanca 
inflsiianniste) qte ne nous donne- 
raisnt probtolement pas un 
supérieur à un ou deux ans et nous 
f orc e r te ent per la suto è une auaté- 
rité vraiment draconienne et. du 
coup, sûrement inst^yo na ble, force 
est (rien de constater que la volonté 
des hommes au pouvoir nous a 
er^agés — par n ô ce ssi t ô — sur taie 
voie à laquelle riéstoire ne nous avait 


LA PRODUCTION 
INDUSTRELL£ 
PROGRESSE 

Lbdice BNBeeel de le p reéaedga 
tadnetrielle ÿtot tawtt ~ après cem^ 
drô d» Tsrtetteas SBbOBBKRS • à 132 
CD jaafiov Mr ta àue 100 ca 197(L Ea 
m BMb. ta pnigrcsiiQB est d» 6,7 %. Es 
n sa, ta predectiee piunima de 21 X 
(jBBvier 1984 cerapeiê à jsBrfer 1983). 

Si roa eoteepre ta pitoi hnt atiHBl 
CD Bwan bi e dernier (13Z), peadnt m 
eeoîR ecataneet, B fint — aracs 
bta es arrière (197^1979-1980) pew 
tree w r des tadices pta êterfs. Ce qai 
preere qec^ grâce aax exportailoas qiri 
«at pregerrf. b pradeectae 

i ade stri elle aoa senlemeat ata pas 
recelé soee refbt da ptaa de rlgoece, 
aads ce natalicnt et a ié aie pro g r ees e 
EghiaieaL 

Ce restetst est Csabné plse lesesr- 
gnelrtr qse ta demeade iaterae est fte- 
bte. là consonaniiOB des stenurr ro 
pt o dulu tateaCrieta s de rwmeaa recalé 
es février de 0.6%. après œ batase 
df|à he perrenir ce jaerris’ 33 
Ce reste est dâ eanete sox acèaie 
d *eiao Mob6 ce qri btei e fiit àlewtoar» 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SErU..... 

YadXI... 

COURS OU JOW 

UNMOB . 

CEUX MOB 

8KM0B 

^ tm * hHA 

Rep. +eu dip. - 

ltap> 40» dfa. - 

RO. 4«u dis,.- 

Mta 28840 

43330 433M 

25830 25070 

4 137 4 157 
4 117 ■¥ 141 
♦ 182 4 IX 

4 250 4 290 

4 211 4 XT 

4 348 4 376 

4 6N 4 740 

4 506 4 615 

4 1100 4 1166 

DM 

2ign5 2X30 
27250 27310 

12 ru 120810 

27405 27515 

436S0 43710 

lusn tlteéOO 

4 m 4 192 

4 146 4 157 

- 81 4 12 

4 295 4 311 

- 218 >181 

4 376 4 4n 

4 342 4 362 

4 276 4 294 
- X 4 63 

4 SS5 4 S8Z 
.389-342 

4 716 4 800 

41017 41071 

4 829 4 87» 

- 79 4 282 
41628 41701 
-1205 -im 
42690 42300 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Cci coun pratiqués sur le maicfaé isterbaacaire des devises nous Mot indiqub eo 
Gadeaatiaie par uae graade bBoqu de la idacc. 


pas du tout habitués et à laqudte 
nous étions nés peu pr é p ar és, méifia 
te la p r og re s s ion du pouvoir d'achat 
n'avait casaé da se ralentir pendant 
ta gouvemament de M. Bane jusqu'à 
devenir légèrement négative en 

188a 

La question est de savoir te des 
tendances longues du passé peuvsnt 
être rorrçNies brusq u ement et dtto- 
biement ou te. au oontreire. l'htetoire. 
per une des nees imptévistoes dont 
elto est ooutianiàre. ne nous ramè- 
nera pas sir sa trajectoire. L'mpé- 
rience ne noua app ra nd-eUe pas 
qu'an économie surtout, les 
inflexiona bnitales et te votontarisme 
des gouvarriamenta sont le plus sou- 
vent rajeiés 7 

Qte aurait pu pr^oir mai 1968, à 
ma époque tA réoonomie française 
était en pteine reprise 7 La ruse da 
Thiatoire fut de pt ofit e i des ma ni foa 
tâtions étuiSantee poir mettre m 
ternte è rexpérience de rigueir éco- 
nomique conduite par M. Michel 
Debré, qte, è cette époque, avait 
ramané rWl a tion en Fr a réie à dea 
taux de 25 K Tan. infériaurs è ce 
qu'ite étaient afora en ABamagne 
fédertee. Maia M. Debré eut te toit de 
ne pas voir qu'l bristet trop vite et 
sans préparation une tendance 
lourde de notre passé, en ac u apt a n l 
— la crise tetemande aidant — une 
beteae du itouvoir 11*801181 dae fian- 
çais. C'était au deuxième ae m o o 
Ire 1967. Les é v é n o m o n te de 1968 
imiayèrent son expérience une expé- 
rtenca qui avait poirtant toutes les 
appseenees de la raison et qui, réue- 
tea, amit évité à te Franoa bteo dm 
déboires. 

En slnqûiétant d'une aîtuatîon 


dédarmt que «non. dàcidémant, 
tout oefa 1m malh M. Bargeron 
rteiond d’une certaine façon' au pro- 
blème posé. A révktence. te leader 
symêcaRsie juge trop fortes tes fup- 
turea imposées au pays, dea ruptures 
que setee une refxtee dtedHè' de la 
croissance économique dans le 
monde pourrait adoucir sans risque. 
Le redémarrage des Etats-Unte a 
peut-être évite une exploaion soctele 
en 1983. Que se serait-il produit si 
tes usines n'avaient pu ma i nt erBr . en 
France leur production comme teles 
l’ont fait grêee à des export a tions en 
croissance très rapide ? Mais ce rar- 
son n ement doit être retoiané-: que 
se p8sserai^3 si la reprise américaine 
s'étetentet rapidement comme bon 
nombre d’économistes le craignent 
teéteigntet alors que tes digues.âe- 
véee contre te chômage commencent 
à craquer dans notre pays ? 

Pow tes Mstoriens qte re tr acero nt 
les faits importants de cette 
deuxième partie du vmgtième siède. 
ait tes imexpiétaront 1983 apparaî- 
tra sur le plan économique et social 
comme une année « lourde s : lourde 
de bits tegnHieatifs, d'événements 
importimts, lourde aussi de consé- 
quetwas. 

La myopie qte farouSIe la visicn des 
acteurs en train de jouer te pièce 
n'est pas tafia que tes fatoL-méme 
très récents, ne puissent être objets 
de réfleiQOn. Les statistiques rKxis y 
aident, tes arativersatres nous y 
oonvtent L'histoire, efi^ nous laisse 
une certaine appréhension... 

AUUMVERNHOLES. 


(I) La cOTBCwnma tkm des services 
cnit cnandsnt latens vite : 28 X en 
mwane ea 1983 après 4 43X ce 1982 
Cria est sartoet dft à celai des d^emea 
de santé 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


PRETABAL-SICOM 


Le consefl d'admintaliatian sVst fCui 
te 16 mars pour anâBr tes compta de 
rexcrciee 1983 qai sénat soaiais i l’ap- 
pi^atioa de la prochaiiiB anemUêe ^ 
fléraleoaavoqaéepoDrte ItimiL 
Ao coeis de raercke, Preiabail a si- 
enê 285,5 MF «Teagageaients bobvbbbx 
dont 621 MF cofirâpoodaDt i va tare» 
üsKmeat de ^pe facadr; les d fcsi w e - 


BKDis ÿlohaax ont attont 196,1 MF. 
las priadpaax flhaents jfniucs ô- 
oot evohié de façon favonUe, 
te bfinGfice net (177.8 MF), 
en progfcssian de 10,7 X jàMappcBt à 
CBliii(tercaeRioepiéGédeat;sirone»‘ 
dnt tes plsevaliies sur Infics d’optian <1 
(14,7 MF coBtie 17,7 MF m 
1982). fa ptngresiiaa est de 14^1 X 


ImmobiBsatiombreta 

Immobilisatioaiietta 

CbUTre d’afl’aira i 

Mante bndetnuitofitiaaoeiDeat 

BéaS'ioeDet 

DividcBde 

Ab31/12/S2 

Ab31/13/I3 

Variatiea 

eaX 

Eb atiBoas de fnrna 

4 83 

4 53 

4 93 
4113 
410,7 
4113 

1864,2 

13853 

313,1 

2423 

1603 

1323 

20133 

14643 

3423 

2703 

1773 

1473 

Bénéficeaet 

EafinuKS 

paractioa 

4,10,7 

4113 

+ 113 

813 

6634 

032 

66^76 

893 

7430 

7430 




Onaé-Eaei^ fütele à 75 X de Pre- 
tabaÎL s agaê en 1983 49,9 MF de 
cootreis et son béDêfîce net est de 
24 IMF (con tre re sp e ctw emait 30 MF 
eil,6MFpoiirl982). 

Le Goosol proposera à ressemblée 
oêiate du 16 nsi b distiibatioii, à 
compter do 2 jniUeL dhideode de 


74,40 F par action (contre 66,54 F avec 
na avoir fiscal de 0^ F poor rexerdee 
1982) qai globaiâneitt « s fei ao Qd à 
8S/)3 % da bâiénce fîseil dtabuatede 
de rcxercîce, aexqaels sVûpote Hitié 
da dmdeade enesisK pir Prela- 
aa titre dn preaier exercice socâsl 
rrOmni-EDerds 


grafité I 
bail as 


POCLA» 

Use ceqniOe s^sot gEsiée an > I dn 
cemnwuaqné î e séré daos acpre oamteo 
daté 17 mars 1984 3 y a Beu de fire : 
«.,,08 ressenemeat da Deas avec 

• Case, Rtcteia nogrenv^ 

• méat te coatiêle de la dtet n b uti oa (et 
» non dispaiitiM) da matériels Cim en 
» Fraaoe dans le coniant de raaaée 

• 1984.» 



R oa s se l oL auméro on fiançais de ta 
■Eltetww àSnutouinm nmd m»d» nirtict 
patioD de 34% dans le cqtitaldete 
société Gel (TOr. 

Entreprise faimCate, créée par son 
actuel président-directeur général, 
M. Gérard ConstaBtia. Gd d'or est le 
premier fabricant français de gelte aro 
matiséei poarnadustnedgaeteisoBa. 


Eléments en 

VRAI BOIS 



Ite» «va - ’îbus bote 

D* S •-■ t - 

novnoBB cooBnmns 
Tbutea tatirnsmlDni 

capâou 

37 av delaReoubkqje.Pans( 1 t*) 
LsmV Ptanonter. Iti 3574 & 3 S| 



BANQUE i 
NATIONALE: 
DE PARIS : 


La'nnaiioa aa 3 janvier dSbre i 
721 774 nnlliem de fraaca 
An pesdr, te fabrique - Buiqûei, 
ergantama et teablisceaKats fnab- 
ewR» figure pour 17 9263 uniBoeS 
de fraacs (comptes à vue) et 
237 947,7 millioa (couqua et «bh 
pnuXsàécfaéaBm). 

La coana de sociétés, c nti epre-' 
a eiu i ôdividiieb et tfivers slMcrfoet 
ler 59 573,4 iwîiiînp» de francs' 
|eoBq»a à vue) et 48 149^ aûffioa 
.conqaa è édXtaaa) . 

La ■— "I**— de 
gneat 40 427 mUl 
(oonqxa à vue), 18126J anHioa 
(eoamtes à éebéaaee) -.-et • 
52 1163 aûlBoas (oonptad'^aigK' : 
àr^tetaspéetel). • 

La beu de 
pour 33 348,6 milliaa de 1 
Le total da reaoBica de destète 
s'ateeilSl 741,2 nnêiqis de fraaca. 


î 


pertieeEea àltâ-' 
Jlions de fraaa 


• A ItotiL tas c r éd its à te tetaattee * 

• s'élèvent pour le portefeuille i- * 
: 258 SMvfadBoads bases, r^ariis . 

• oonuie sot : 43 3942 ndHoa dr • 

: cféaaea 76 297,7-nHi- ; 

« lioa Ântitt crédits a court icpnA * 

• T6M6fiaBWaadeei€aula«feB I 
' • lerme. 62785^ wwiWaii» de çrtiBis i* • 

• tangtenaa. : 


La eemxte dâniana atteignef v 
25769n^oadefriBes. -.1 I 

La faaaqacs, MgattOiO a teblîs* * 
seawas finiincicn •CgsreEC pour • 
11 5822 ttÉteM de fraacs (cocopter • 
à'vné) et 259 7435 mUBea (coopta • 
aprêBàédiéaiice). e 

Le total de la titexdixi uo&oDÿç • 

dufi«e|ieàlidaiede 3 jaB«lerl 984 - * 
: s’établit à 825 429 müBoadê&aucs. ; ■ 
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MARCHES FINANCIERS\ bourse de paris comptant 


20 MARS 


PARIS 

20 mars 

Tassement 

- Jt» • J • Molm Àhx Daai ^ ù a nu i t e^ 
■àmà .èams la Itgutdat fpa gÉÔàrale A 
;Jfwitr. ^va Ifeu à /a aeuri» A Paria. 
: Elle, aéra prabaUanat / Mpa ive pour la 
. teee a dr fita eoatteutiva, mc aa mtaia. 


VALEURS 


VALEURS 


UarA ta kg vnltyn françaisex 
se aomjibttôi taaséea. Ok ita» 4r grave: 
.Us injures se sam aeaemeat rabities 
et.- arec la dimiautiOM des ordres 
. d’aefiats, l'^èt exerei par tes veates sur 
les d^ffbems àidlees a sa à üé que plus 


A la sÊâture, riudîcetear imtaatmf 
earegfstralt saie perte, somme toute moA^ 
.que,- A 0LP % eùrboit 

Vambbaee était Jraadieaiau à l^tudê’ 
eütoa soas la lanaris, è eease. Heu iSr; 
- AA pnxiuAi A Pé^téanee mtusueA, 
mats, aussi, surtout A eomportemaa 
AroiaautAWoilSineL. 

la bMtse o to er ufe Auirif là-èas s’était^ 
eA ladqmnem due qu’à ta f^esse A 
t'^tdà ou dHtoue être ImiaprdtA 

iTUTir ynr lYrfffrft/r rnpniir riifnrr ff jim 

.fessas A reprise? 

" ta opéreaeas éttdàà Heu fntftnmnnrf 
'et be oui ei^ deus ea eoudttfeus.. aree Ut 
miuaee A crise data la CEE, ont dieUté 
AitsuettreÂpbuurdlaasadiats. 

VkaroAeOoa tsar te sseoad amreii 
. dm aedeas A la soditi GuUbert. âtieles 
A bureau, offertes à 3,40 F, d’est dérou- 
■.tAdam tu eoaAtkms prévues. tM cours 
A 4dS F a été iaseriL 

Uiir uouveÜe fiés, Aatrep a ludssé, ce 
jaûr<i A S %. Eu deux fours, te tÂe a 
reperdu plus A II %. 

'La Avise-titre a JUdd et f’ctt éekau- 
gA entre 10 Jf F cr 10^ F. 

• Staui Quo sur l'or à Londres : 
39SJ0 douars Pouce eosare 3^JS0 Al~ 
■tan. 

A Paris, te /iuor a céA 300 F à 
l03l00FetkimpoUoHl FèOdOF. 

U voluiue des trausaatous a Aadmii. 
sombeta de lOAO à 8,71 uUlUoas de 
fiaues. 


NEW-YORK 


. Secbute 

Vdbt la moAreiliA dmb wim f 
ks ooàn ont baiaté hmdil Wall Sucet» et 
BaniB bien *«*»—* à Flmie de k 

aénacB, en dMt ^nn nmlice dee 

ndnamdtt s'âabGenit à 1 17137. toit à 
1238 pnois en dcaoiis de «n aîvea» de 
veadref pcdcédeat 

Le büaa de b jpBciiée a tria Ueo reflfité 
'.ce risoltaL Sur 1 9S2 vab» traitfes, 1 209 
ae sooi reribes, 370 ont monrt et 373 a’ont 
paaaand. 


anériames de de lT% à 113 % IM 
tau d^ntCrit pfivii%iéi a n p ii q ii dB à lents 
mgnsÆenta (prime xate) estàrkmgiw 
dea rettamenem de tendance. Antonr dn 
«Big Boatd», toutes les conv ecsa tioos por- 
Ja^ snr b brusque tension enr^sode sar 
b front monétûre. Meis te nbénonibie'ét^ 
ntténdu. 0 nte donc pes aeé te sniprise, ai, 
w ravis des spteèsmtes, wf«^ f iainmn 
dm apprOensiom, mais a, en renndiB, 
grié de nmnbreuseg rnttethes. Le marchd a 
oaissé softonl tente (Tnn contant d'achats 
saffisant. L'activité en témoigne : 
6437 minions de tit re s «AMie mAiit ont 
de «whiR tfotUi e 118 ven- 

drédL Bien dee ^éctelistes restaient 
aonvamcns qn*air mo u v e me n t de iquise ne - 
devrait pas tarder. 
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UH JOUR 
DANS U MONDE 


IDÉES 


2. PMLOSOPHIE : c U darwinisnie et 
ses svatais », par Christian Oalseatn- 
papne: cCoup tfenva au Collège 
ânemationel », par Be El Maieh : 
t Actuafitè de Montaigne : rester soê 
même i, par Raoul Bertrand. 

LU : Granvnaàa cToilÿsls an tous 
genres, de Vincant Descombes. 


ÉTRANGER 


1 l£ SOMMET EUBOreEN 
4. BffLOMATC 
4. PROCHE-OBŒNT 


5. iSE 

INDE : vâtients a ff ron tement a au 
cours d'une grève des dockers. 

5. AFBHHIE 

TUNISIE : meswas en Mvaw de 
rsmpliM et de la ieuneese. 

& JWâOQUES 


POLITIQUE 


s. M. Chase rauk pour IuL 


SOCIÉTÉ 


9. Après les mutations è la prélectiTC 
de pofiee de Paris. 
ia FAITS DIVERS: coup de stick. 

11. ÉDUCATION : la manflé sia iioii du 
SNEP-SUP. 


DOSSIER 


12. LE POINT SUR...la trafic de drogue 
dans le monde. 


CULTURE 


13. CINÉMA : la Vh Festival de flms de 
femmes ; fUm, d* Alan Schneider et 
rEnfenreivisUs. d'André lindoa 

- MUSIQLIE : lOtèga. de Rismsky- 
Korsakov; Latin Maazd va quner la 
dkaction da i'Opara de Vainc. 

• THÉÂTRE : Anse à rAhigus au 
Rond-Point ; Jean-Luc Bideau i 
Genève. 

16. COMMUNICATION : Poinc da vue : 
< L'ouvertwe, pas le chaos», per 
Georges Filioud. 


ÉCONOMIE 


32. SOCIAL : raccompagnement des lea- 
tructurations industiiellas. 

33. iLa ienta mutstion du syndRa- 
Rsme » (II), par MUial NoUecourL 


KADIO^TËLÉVISION (16) 
INFORMA'nONS 
«SERVICES >(30): 

Vie associative ; • Journal 
oniciel • > ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Anaonces dasaées (17 i 29) ; 
Caniet <31); Prograioeics des 
spectacfca (14-1^ ; Maitfaés 
finandeis (^). 


La uuBi é i o du • Monde > 
daté 20 SBars 1984 
a été tiré à 499942 exemplaires 


Halte au Vol 


1 aemmàSpoMaj 

PICARD 

•!> d’autres marques 




Matériel 

GARANTISANS 


1 blindage ader 

15/10* 


4 goi^ons trader 
anthdégondage 



à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 


OFFRE QCEPTWWaU 


3i500 Fttc 


Pose et oèpL camp- 

PARISBANLJEUE 
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11, nie NEnard 
92130 bsHesélodmau 

9 554.58.08 
554A1.95 



A B C D E F Q 




LE CONFLIT IRAKO-IRANIEN 


Les enfants massacrés 


Un jeune reporter de télévé* 
sion a envoyé i sa famille, qid 
nons Ta coaummiqiiée, cette 
lettre^ datée du 6 mars» sor le 
front irako-iranien 

Bagdad, le 6 mare 1984. 

Nous étiorM darm la secteur 
des marais, un peu au sud de la 
ville d'Amara. la 28 février. 

Nous sommes anivéa au QG 
de liaison entra le 3* et le 
4* corps d'armée irrècien environ 
tfie heure avant la fin de la ba- 
taille. et la maison tremblait sous 
les coups de départ des canons à 
longue portée tnstailés tout ai^ 
tour. Mais oe qui m'a bouleversé, 
bien plus que les milliers de 
morts que nous avons vus le len- 
demain, c'est rarrrvés directe 
ment dü diamp de bataille des 
prisonniers pouaaés par dos sol- 
dats irakiens. 

Cétart des dizaines et des df- 
aines d'enfants épuisés, hé- 
bétés. saignants, couverts da 
poudre et de boue. L'un d'eux, 
las mains attachées dans ta dos 
et las yeux bandés, attendait 
d'être i nterrogé, prostré, le nez 
dans un angle de mur. Il avait 
aaufans. 

Lorsque Ton nous a permis de 
leur parler, ce fut une telle ruée 
que je me suis retrouvé le wsage 
à 10 centimètes de l'un d'aux. Je 
crois que f aurais fondu en pleure 
m je n'avais pas au à travailler à 
ce moment-lè. lorsqu'il e 
pondu è un ckn d'oail et è un sou- 
rire que je lui fmsais. 

Le général qui commandsH 
l'opération nous a tout de suite 
<fit qu'il avait au rimprasakin 
(Tasaister A une exécution mas- 
sive. C'écart exactement notre 
impresakm lorsque nous avora 
découvsrt le champ de bateille le 
lendemain matin. 


C*ast un immense marais 
d’ajoncs tisversé par des digues 
sur lesquelles sont las routas qui 
mènem è le terre ferme et à l'cÂ- 
jaetif des Iraniens, c'ast-è-dipa 
l'autaroute antre Bessore et Bag- 
dad. Au milieu, il y a quelques 
villages lacu stre s da paîllottea. 
(Tous lea vieux guernara de ta 
presse disaiant que c'étart exac- 
tement le paysage de la plaine du 
drèta au Tonkin.) 


Dès rentrée da ce qui reste du 
village de Beida, on nwche Irn^ 
râlement sur des tapis de eada- 
vraa qui traînent partout au mF- 
teu des maisons qui brCiant. On 
a l'imprassion d'étre dans uns 
scène d’Afioeafypae Now. Mais, 
phta sffreyantes que le nombre, 
ce sont les atthudea parfois 
calmes, parfois figées an ptain 
mouvament. Toutes donnent 
rimpressfon que la rk»8te è leurs 
petits pétards a été foudroyante 
et les a tués par paquets entiers. 


Oevam une telle boucherie, ce 
qui fr^ips d’tfiofd. os n'est pas 
comment on a pu tuer tous ces 
enfants, mais qui est assez din- 
gue. au-delà de toute imagina- 
tion. pour ordonnar uns teBe 
opération 7 

Ces vingt mille a volontaires » 
éteient oppo sé s è des tanks, dee 
hâlicoptàres, des canons, et 3s 
n’avaient que des kalsehnBcov. 

Ces vingt mille enfants ou 
adotasoerrts sa battaient dans tas 
marais co nt r e une armée entraî- 
née à la njsse et pratiquement 
mieux équipée que la nôtre. 
Mais, daru tout nia. ta prrs c'est 
que les renseignements rraUtaiiBS 
disent que ta véritable armée ira- 
nienne était demère aux. de l'au- 
tre côté de la frontière, et n'a pas 
bougé. 


En Israël 


Des élections anticipées pounaient avoir lieu 
dans un délai de trois à huit mois 


De notre correspondant 


jerusatam. > Dix jours avant te 
Gn ^ la sesaon parlementaire, te 
scène politique israélienne a connu, 
lundi 19 mars, uo vêriiable coup 
de tbéâiie. NL Aaron. Aboubatzera. 
cbef du Tami, petit parti char- 
ni^. membre de la coalition au 
pouvmr - disposant de trois sièm 
à te Knesset, - a annoncé qu'il dé- 
poserait oc mardi 20 mais un prch 
jet de loi en faveur d'électrons gé- 
nérales anticipées. 

Cette proposition a de sérieuses 
chances d'étre approuvée par uik 
majoriié de députés. Le vote 
vrut intervenir meroredi ou jeucU. 
SU est positif, le scrutin législatif, 
norn^ement prévu pour novem- 
bre 198J. se uendrait dans un dé- 
Û de trois à huit mois. 

M. Aboubatzera a pris tout le 
monde à contre-pied. Son peni 
s'était en effet accordé, jeudi 
15 mars, un délai de réflexion de 
deux mois - jusqu'à la uù-mai — 
avant de prendre en coosidéraiion 
l'hypothèse d'élections anticipées 
souhaitées par l'opposition tiavaii- 
Uste. Cette dernière avait décidé 


SOS « of^ojWo/i à des élections^ lé- 
gislatives anticipées •• 

Les dépotés du Likoud devaient 
se réuiür mardi pour arrêter leur 
stratégie. Le ebmx qui s'offec à' 
eux at clair: ou bien prendre le 
train en marche et se rallier au 
Tami, ou bien encourager le gov- 
vememeat à réstemr. en prezust te 
risque d'être ctmtinints, contre leur 
volonté, i des élections anticipées. 
Ce serait un précèdent dans Hü»- 
tenre politique d'isreel. 

Plusieurs dirigeants de ta coai^ 
tiM au pouvoir ont d’ores et déjà 
exprimé leur hostilité à l’avance- 
ment des élections. Pour M. Sh^ 
ira, cbef du parti religieux Agou- 
,at Israéi, une telle hypothèse 
« dévastent affrrusemetu l'écono- 
mie-. 


S 


de soumette de son côté son pro- 
pre projet de loi en ce sens, sur le- 
quel la Kneâet devait se prononcer 
ieudi. L’attentisme du Tami vouait 


jeudi. 

a priori la manceuvre travaillisie à 
râhec. 

Mais, en fin de compte - et 
sauf irouveau revirement dans les 
vingt-quatre heures, - le volte-face 
du Tami praure que les travail- 
listes ont bien Joué. Leur initiative 
visait à foroer la main à ce petit 
parti qui se veut le pone-parole 
des Israéliens séfarades les plus dé- 
favmisés et hésite depiùs des mois 
à rester ndèle au Likoud. En effet, 
en cas d’échec du projet de loi tra- 
vailliste, te situation aurait été lé- 
galement « gelée ■ pour six mois. 
La Knesset se serait mise en congé 
et toute nouvelle tentative d'^te- 
nir des élections anticipées eût été 
repoussée au moins à octobre pr^ 
c haîn. Le Tami aurait été large- 
ment Jugé responsable de ce ro- 
porL Mis au pied du mur par les 
travaillistes, il â donc préféré 
• réactualiser - son propre projet 
de loi déposé depuis plusieurs 
mois. 

M. Aboubatzera a justifie la dé- 
cision de son parti, présentée 
comme « irrévocable en soubai- 


La position du Tami donnera 
lieu à un vote très serré. Elle 
vrait cependant pouvoir recueillir 
une faible majorité dans te mesure 
où plusieurs députés membres de 
la coaliiiofl se sont exprimés au 
cours des dentiers mois en faveur 
d'élections anticipées. C'en Je cas 
notamment de deux libéraux, 
MM. Berman et Zeigerraas. Ceux- 
ci devraient donc se joindre aux 
cinquame-neof dépuifo sur cent 
vingt, désormais favoraMes à 
l’avanoement des élections : cîih 
quantc travaillistes, quatre commu- 
nistes, deux naembres du parti cen- 
triste Sfainai et trois élos du TamL 


M. P ér è s a évidemment accueilli 
avec une vive satisfaction la déci- 
sion do TamL il souhaite que les 
électioas aimii lieu dans les deux 
mois et a émis Tespotr que le Parti 
travailliste • présentera un front 
uni >. Le ministre de ilntmeur. 
M. Josef Burg. a fait savoir de son 
côté qu'« il était techniquement 
possime d'organiser les élections 
dans u/t délm de vois â qutore 


mots-. 


JEAN-PIERRE LANGELUER. 


tant qu'un *■ gOt*veraement fort soit 
'lire face à la 


mis en place pour faire^ 
dramatique situation économique 
et sociale du pays >. 11 devait re»- 
contrer mardi le premier miaisue, 
M. Sbamir, pour lui demander de 
soutenir l'initiative du Tami. 
M. Sbamir a rappelé, lundi senr. 


• fin de la grfrv au centre de 
Montreuil de VAEFTI. - La grève, 
qui avait commencé le 12 mars au 
centre de Montreuil de TAssodatton 
pour renseignement et la rormatioo 
des travailleurs immigrés, a pris fin 
le 20 mars. Une secrétaire imijii- 
grée, qui devait êue licenciée, a été 
réintégrée, et la directioa a accepté 
d'indemniser les personnes blessées 
lois d’îsddcois avec des • élémem 
armés venus de VtxUriew du an- 
rre»,Iel3mars. 
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n" 57 - 22 F chez votre morc.Hond de journeux. 


RÉDUCTION 
DU DÉFICIT D'^F 

Ekctricitë de France a réduit de 
28 % son déficit ce 1983, le nm^ 
ffirt à 5,7 milliards de francs contre 
7,9 mHlUÛrds en 1982. *X,' 0 it/epirûe 
est sur Ut bonne ucte », a donc àé- 
daté son prétideot. M. Marcel Bcn- 
tenx. L'endettement de rentieprise 
est GQiendant • encore tris lourd » 
(189 mOiiardi de francs), et M. Bo^ 
teax, tout en Kftniîgwawt que cette 
(telte n'est pas pins forte qu’il y a dix 
ans en du chilTre d'af- 

faires, a indiqné les conséquences 
des effels de sur te situation 

de Pen tr eprise. La moitié du déficit 
d'exploitatioo de 1983 tient â la 
hausse dn doDar ; qnant à Pendette- 
ment, Q sonffre des emprunts en de- 
vises étrangères et de te hausse des 
tanxd^itéiét. 

Le bon fonetSonneineiit des éqni- 
peme n t s nucléaiies, qui ont accru 
lenr production de 33%, et Pau^ 
mentation des ventes de courant aux 
pays votains - le solde des échanges 
a triplé à 13A millterds de kWh — 
rendent pooitaat optimiste le diieo- 
tenr général d’EDF, M. Jean GuU- 


L£ CCF PREND UNE PARTICI- 
PATION IMPORTANTE DANS 
LE CRÉDIT FRANÇAIS 
RITERNATIONAL 


Le Crédit commereiai de France 
(CCF) a racheté à te sodété améiî- 
arinft Cbmniereial Crédit I n t e r na t i o- 
nal (groupe Conind Data) 46 % dn 
i^ pîMi du Crédit français interna^ 
rtnwal, banque privée sous contrôle 
étranger qui recueille 100 miHions 
de francs de dépôts et distribue 
200 «whiiiiw de francs de crédits. 
Outre te société suisse Lynbitxdt 
tfnirfîng, qui a racheté S % de son 
côté, le Banco de Con u neic i o Indus- 
tria de Sao-Panlo (COMIND) 
détient 49 % depuis 1980 dans le 
du Créefit français interna- 

tkxnaL 


r- Sur le vif 


Chocolats aphrodisiaques 


Os sont vraimam cochons, les 
Sowiétiquaa. Da ont l'esprit mal 
tourné. Si. sL je vous assure i lis 
surveHlent leurs bébés à longuaur 
de journée, ils guettant leun pre- 
mières pulsions aexueUes, et 8e 
luttent d’ e rr o che pied contre les 
manifestations d’une précocité 
malsaine. Attention, écrit le men- 
suel Zdarovie — traduisez 
cSamûA - mSnw mut petits. 8 
fout absolument leur nterrère da 
prononcer des gros mots et de 
se promener nus devant des 
étrangers. Ça pounsit leur don- 
nerdesidéesi 

A ces règles de bonne 
coftduifo s'ajoutent des c ons e ils 
p r a t inunft Gare aux vêtements 
trop étroits BuacoptiblBe de tes 
exciter. Ne las habBtae pas de 
agps ou da coitents serrés. Pas 
question de les prendre dans 
votre Dt, c'hst inadmisefole, 
poursuit la joumrè. U est très kl 
en URSS. Ne tas caressez pas. ne 
las embrassez pas. ça fovorise ta 
stimutetion des zones érogènes 
St le dévrèoppemam précoce de 
le sansu^té. Gare aux cMns. 
Même an cas de bobo, ne les 


dwuehouttt pas, vous en feriez 
desobsédés. 

Et surtout, c'est capitaL veiF 
lez à leur afimentation. Evitez les 
plats épicés. Supprimez le poivra, 
le café et même las fdweolats. 
Ne leur donnez pss trop à mar^ 
ger avant de les envoyar se cou- 
cher. c UtM nourriture abondante 
active ta dreutetion au niveau du 
bassin inférieur at titille las 
organes sexuels a. (SfcJ 

Alors, là. exeussfrmor. mate je 
ne panse pas qu'en. Union sod»<~ 
tique les mômes risquant d'attra- 
per des Hidigestiorts. Ça mé 
parait un prétexte tout inefiqué 
pour les habituar, en ces temps 
de pénurie, à un résine jodrey. 
Les Roumains, nous avaient déjà . 
frit leooufr, a y a deux ou trois 
ans. A un moment où la produc- 
tion était en chute Btse, te prési- . 
dent Caausascu déconseillait 
vivement de donner du tait aux 
enfonts. Cécdt très mauvais 
pair la santé. Ça pouvait leu- 
cofler des boutons ! 


CLAUDE SARRAUTE. 


Aux ÉtBt»-Unis 


Les banpes rdèvrat leor tanx de base 
de 11 % à 11.5 % 


Les banques des Etste-Uh» ont 
relevé, lundi 19 msrs, leur taux de 
bue (prime rate) d’un demi-pcùit, 
te portent de tl %à ll,5%.Cerelè- 
vemeiit est le premier depuis te mnta 
d'août 1983^ à foq ^ie oe taux 
de base, qui avait culmîné i 21,5 % 
an début de 1981, pois étaitnaÂieè- 
femeot redescendu à 10,5 5^ i^était 
trouvé réajusté à 1 1 %. 


Une tdte mesure était attendue 
ile Monde daté 18-19 mars 198J), 
eu raison de la hausse graduelle des 
taux d’intérêt à court terme et donc 
du renchérissement d'une bonne 


partie du ressourça du banques. 
Qlea 


En Norvège 

L'espion au service du KGB 
travaillait aussi pour l'Irak 

De notre correspondant 


Stodkfaolni. - L’espkm norvégien 
Aine Trebolt. arrêté le 20 janvier è 
l'aéroport d'Oslo, u’était pas seule- 
ment un agent du KGB soviétique. 
L’aucîea cbef du service de presse et 
d'information du mimstère da af- 
faira étrangèra travaillait paie- 
ment pour le compte de l'Irak. Seloo 
an communiqué publié le 19 mais 
par le procureur du Royaume, Arne 
Trebrèt a reconnu, au cours de soc 
xnierrogatciie, avoir noué un pc^ 
mier contact avec rambassade ira- 
kienne à Atbèoa CD mai 1980. 
Quinze mois pins tard, fl acceptait 
de fournir régulièrement da infoi^ 
maCKms â sa dÿlooiates en échange 
d'un « revenu » annuel de 
20000 doUais. Au tolaL fl aurait 
reçu environ 50 (X)0 difllais, placés 
sur da comptes bancaires à rétiai^ 
ger, notammect en Suisse. 

autorités Dorvégienna ont pu- 
blié plusieurs ^lotos de la dernière 
rencontre, dans un restauram de te 
capitale grecque, le 19 octobre 
1983, entre Ame Trebolt et Radhi 
Mohamed. Celni-ci est considéré 
comme on officier de haut rang da 
servica de rezscignement de Bag- 
dad (1). n occupait jusqn’à ca der- 
niers jours la foDctioa de premier 
secrétaire è rambassade d’Irak è 
Paris, figm^ sur te liste diplomati- 
que du Quai d'Orsay. 

Ou ignore la raisons exacta qui 
ont amené Arne Trebolt à trahir son 
pays; ella ne sont probablement 
pa d'mdre idMogique. La infor- 
mations sek» lesqueUa il aurait un 
enfant en Tehécoslovaqoie; le KGB 
menaçant de dévofler cette affaire 
s'il a’acceptait pa de « collaborer », 
n'om pa été confirméa par le pro- 
cureur. Dans Je cas de riiak. il sem- 
ble bien que l'appêt de l’argent ait 
joué un rôle détenninaat. 

De 1979 à 1982. Arne Trebolt 
était membre de b délégation norvé- 
gienne qui siégeait alors au Consml 
de sécurité des Natioas unies. Il 
était sans doute eu possession d’in- 
formations politiqua susceptibles 
d’intéresser les Inütiens. Ceux-ci ont 
peut-être paiement reçu da rensrâ- 


gnements sur 
des activités 


tes d C vctopp em entx 


pétrolières norvé- 
gienna eu mer du Nord, ansi que 
sur la prcgeis de coopération avec 
l’Europe occideiitahs. L’^oétc n'a 
pa encore pennîs d'établir si tes So- 
riëtiqua é^ent au courant da lela^ 
tioa entre l'espion et tes servica de 
itaasdguement irakieiis. 

ALAMDEBOVE. 


(I) 


NDLR. - Dam reotounge da 
de cflotrecaçnomage fiançais, 
on Gonfiinie co tefonuatioas. Dem la 
foulée de l’hiieipeDatioe de Trebrèt è 
Oslo, on anraii fait oompiendie à Rabdi 
Mobaned que sa actirités d’espioo- 
« q p», MS foDctioa «^riometî- 

qnes, éraieai connno. Etabdi Mobamed 
sVlprêtsit 1 qoitter h France, ri ce 
n’est di^ faiL Quant i TTeboh, on 
base eoMdze; de source française, 
qu'à était « tnhé • par un général du 
KBC, ce qui indique sqb importance 
diBS la biénicbie da agents soriéüqua 
èrétraager. 


VIOLENT SÉISME 
EN ASE SOVIÉTIQUE 


Moscou (dFF). — Un vicica trenn 
Uemeot de tme (de magmtiide 7, selou 
le Ccatie smnoicpmie euroméditenap 
néen de Strasbourg) s'est pxoduit, le 
mardi 20 mars, à 2h28 heure locale 
(21 b 28 heure française, donc le 
19 mars) dos la répabDque d'Onzbé- 
fcisian. En débat (faprés-midi, rigeaee 
Tass a donné qndqsa préciriaa sur le 
séisme : l’éineentre était ritné non kni 
de Samarcôde. Daa cette ville et dans 
tes agÿoDiétatiaa votemes, ainri qu'à 
Gazii et à Boukhara (rixnéareqtecav^ 
ment è 300 et è 250 UlomètRS è l'oiiest 
de Samarcande), le sâsme • a causé 
des destructions d’immeubles-. Le 
trembiement de terre a été p ai e m e nt 
ressenti dans la r^ubliqne soriétiqne 
voirise de TarianeaisUii, DOtammefit â 
Mary (fhncâemiB Merv) et i Achkha- 
bad, te capstate tnikmène ,(à 800 kilo- 
mètres an sud-OBcst de Samarcande). 

■ Une eommissUut du gouvanemeat 
ouzbéque s'est rendtu sur les lieux du 
sinistre dis mardi 20 mars, et des s^ 
cours ont été envoyés pour imdr en aide 
à le population •. indique Taas» aaa 
dcaner d^aure prêdriou. 


Eléments en VRAI BOIS 



CREDIT 

FACILE 


37Av.dkbBB1l8L10K . PMS 11- 
■éta Pnodter . T& 3S7.4S.3& 


eut due à ns double phénomène. 
D'une part, la reprise de récononie, 
qui se poonuit A un rytbm rapide, 

nn^- aw gHiwitarWvi <te fo 

de crédit, aussi bien da 


oiticnlien 
rautre, cet 


que da oitr^rises. De 


entre cm concnrTence avec celle du 
Trésor pour comUes- le déficit bud- 
gétaire et provoquer une tension 
cnrissaote sur le. marché da opi- 
tanx. Ajootoa que tes autorirês 
monétaiia, souricuscs d'éviter te 
smehanfre et le retour de nnftetioii, 
serdusent â alîmenier le marché en 
UqniditéB gnppiémentaha, ce qui 
acenrit eoooic te teuHon. 


Tout te pidtièmc, maintenam. est 
de savasr â te rythnie de te leivise 
écononrique va se maîntcarir a un 
nîveui anaâ âevé. Dans l'aiïîiiiiar 
trve, il est probable qne de nonveaux 
reBvements de taux eenmt mérita- 
blés. Si, en revanche, comme cer^ 
taim le pensenL ce rythme fléchiu 
te monre qnz rient d'étre prise res- 
terait istdée. 


En tout ca, eDe a inovoqué Ane 
réaction de la Maison Blanche, qui 
s'inquiète de sa répereussioa. 
notammeut du mebérissemeot du 
crédit à la coDSonunation, en armée 
électorale ; la antorités moDétaiia, 
dont l’indépendance est « respec- 
tée ». smit néanmoîiis, inritéa à ne 
pa durdr leur pitiitique et â autori- 
ser une augmentatioo da liquidités 
suffisante pour permettre une errés- 
sance sans inflation. La Maison 
Hanche, pour justifier cette recom- 
mandation, fait état de sa proposi- 
tion. élaborée avec tes parlemen- 
taira r^bUemns, de diminuer le 
défiât budgétaire de ISO milliaids' 
de dolters en trob ans. La antorités 
monétaira r^liquent que te hausse 


da taux n'est pa de leur faiL mais 
qu’elle est due à réuMTnitë dn défi- 
cit en question, et que. même si eite 
était votée, te diminution prcqxisêe 
n'aurait pa d’effets avant 1985. 
Dld là, estimentrdles, fl faudrait 
prendre da mesttra à appifeation 
immédiate, eonuiie - une taxe * sur 
l'éner^ par exempte. 


F.R. 


DE LA PLUS SWPLf RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIXEXCEPIiOIMaS 

avKlagaraiaie 

d'un grand nudtre trdlleur 

PANTALONS 

Apartirde 500F 

COSTUMES 

MESURE 

Apardrdi 1 550F 

NOUVBlf COLLECTION 


. SOOOtteaus 

Lnxuausa drapêria a n g te ' is a 
F^bricatioii tradWonnalte 


Boutique Femma 


svKSBRE 

UKOWES CT aSHNES MiTARES 


Prêt-à-porter Hotnm o * 

UGUHITailleo' 


27. ia dd é-SigimÉri, Paris - Opéra 
Tilé|éiOM:7n'7W1. 

Ou ksfdl se oniadL.rta.fO fié 18b. 
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